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L’année 1711 commença par de —■ 
nouvelles précautions pour donner plus 1711. 
d’ordre aux réglemens que l’on > fai- Mauvais fuc-* 
foie pour les finances : mais il arrivoit cis d ' un 

r r x c . ment pour lit 

louvenc que 1 on manquoit a luivre mcr du Sud . 
les projets. On réfolur une Commif- 
fion pour rechercher les comptables ï 
011 nomma meme ceux qui dévoient 
la compofer , & puis on en demeura 
là. Cependant la mifere & le défef- 
poir augmentoient chaque jour dans 
une infinie é de familles ruinées. 

Tome 11L A 
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( * 1 ♦, ' 

On apprit alors une très-fâcheufe 

1711. nouvelle pour la Compagnie des In- 
des. On avoir fait partir une efcadre 
copfidérable , chargée de quantité de 
marchandées pour la mer du Sud. La 
dépenfe de cette efcadre & des mar- 
chandées alloit à plufieurs millions , 
& l’on comptoit quil pourroit en re- 
venir plus de quarante de profit à la 
Compagnie. Le premier vaiéeau qui 
entra dans le port de la Conception , 
fut arrêté par le Gouverneur Efpagnol ; 
tout ce qui y étoit fut mis aux fers , 
Ôe trois François furent pendus. Le 
• Vice-Roi de Lima envoya des ordres 
par-tout, pour faire armer toutes les 
cotes & arrêter tous les bâtimens de 

• cette efcadre. Il n’en fallut pas da- 

• ‘ vantage pour ôter toutes ces efpéran- 
ces de ces dividendes que l’on croyoit 
devoir être confidérables , & auxquels 
prefque tout le monde étoit intéreflfé j 
car on avoit flatté de cette reiïource 
les malheureux François , qui comp-* 
toient y réalifer leurs actions. 

V On fut informé de l’échange des 
Priwejjfs 5 /" Princelïes , par un nommé Co riches , 
envoyé par le Prince de Rohan , qui 
appritque le Marquis de S te. Croix , 
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Grand d’Efpagne 9 envoyé pour cet 
échange parie Roi fou maître , comme 171^ 
le Prince de Rohan par le Roi , étoic 
arrivé avec un feul carrofle attelé de 
fix mules avec des traits de corde , 
pendant que le Prince de Rohan avoiç 
étalé une fuite & un équipage magni- 
fique. La Reine. d’Efpagne , qui de- 
meuroit à Bayonne, fit de beaux pré- 
fens à Mademoifelle de Montpenfier , 
à l’Infante & aux Dames qui fuivoient 
ces PrincelTes. Le Roi d’Efpagne en 
fit auiïi de con£dérables à Madame de 
Ventadour , à Madame de Soubife * 

$c au Prince de Rohan. 

On tenoit des Confeils de Finance M. F.tgon 
chez l’Archevêque de Cambrai, corn- des 
pofés feulement du Controleur- Gé-.F^w. 
nérai , de Fagon , 8c d’un des Paris . 

Celui qu’op appelle Duverney , y al— 
loit , lorfque l’aîné étoit arreté par fe$ 
incommodités: ces Confeils fe tenoient 
aufli quelquefois chez le Régent. Alors 
M. le Duc y afliftoit, le Régent & 
l’Archevêque de Cambrai le ména- 
geant beaucoup. On donna à Fagon 
\me cpmmiflion de Confeiller au C011- • 
feil Royal des Finances. Pendant le 
régné du feu Roi , il y en avoit eu 
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t deux pris ordinairement parmi cinq 

lyiz. ou fix ConCill r* d'Etat des pics an- 
ciens : mais l’ai cienneté feule ne 
donne pas cette place, M. de Maril- 
■ lac , Doyen des Con eillers- d Etat, 

ne l’ayant jamais eue. On ne pftnoit 
pas non plus des moins anciens , tel 
que l’écoit- Fagon : M. Amtlot , 
homme de mérite, & qui avoit palfé 
fa vie entière dans les ambatlades , 
avoit parole du feu Boi pour la pie* 
iniere de ces places qui vaquerait j 
mais les engagemens du feu Roi fu- 
rent peu confidérés. Fagon étoit hom- 
me d’efprit, ôc la Houjjaye , Contrô- 
leur-Général , p'mvoic le regarder 
comme fon fuccelfeur apparent, ce qui 
doit être toujours eftimé comme très- 
dangereux pour tout Miniftre en place, 
Audi la Hou(faye n’étoit-il pas favo- 
rable à Fagon : depuis long-temps le 
premier ne pàroilfoit occupé que de 
conferver fa place , & n’avoit pas fou- 
tenu 1 idée que l’on avoir conçue de 
fes-talens, & fur-rouf de fa fermeté. 

LeCiriinal Le Cardinal de Rohan arriva de 
Rome , malade de- la' goutte , 'le 18 
Cour, Janvier. Le Régent alla le voir ; le 
jour d’après. Le Cardinal Dubois, y 
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Duc D E V I L L A R s; ’ J 
étoit allé à Ton arrivée, & avoit en- -T?”— 
voy.é le Marquis de Be/le-IJle au de- 1711. 
vaut de lui à fontainebleau. On 
n’oublioit rien de la parc du Régent 
& de fon Miniftré le Cardinal Dubois , 

{ >our marquer au Cardinal de Rohan 
a reconnoiflance que l’on* avoit des 
fervicesrendus à fon confrère à Rome , 

F our lui -faire donner le chapeau , &c 
011 étoit perfuadé que l’Abbé Dubois 
l’a voie alluré de le faire premier Mi- 
niftre. C’eût été lui donner la- place 
qu’il occupait- Iui-mème réellen^nc 
fans en avoir le titre. Ce qui fe ré- 
pandoit le plus , c’efl: que le Cardinal 
de Rohan . auroic ce qu’on appelle fa 
Feuille des Bénéfices. . 

'• J’avois toujours été fort ami du 
Cardinal de Rohan je le prjai de ve- 
nir fouper avec moi le z Février , 6c 
nous fûmes enfemble une très-longue 
converfation. Le Cardinal ne s’ouvrit 
pas fur ce qui fe palfoic intérieurement 
entre lui 6c le Cardinal Dubois ; mais 
il convînt de la , parfaite union qui 
étoit entre eux , 6c il paroifloit telle- 
ment approuver toute la conduite 8c 
les vûes de celui-ci , qu’il, étoit aifé 
de juger qu’il fe lioit d’intérêts avec ' 

A iij 
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lui , & *qu’il entrerait dans routes les 
melures pour fortifier l’autorité du 
Rcgent pendant & après la minorité. 

La première marque de reconnoif- 
fance que lui donna le Cardinal Du- 
bois , & qui étoit un peu intéreflTée , 
fut de le faire entrer au Confeil de 
Régence , ce qui arriva le Dimanche 
8 Février , & ce qui devenoit; une 
planche pour le Cardinal Dubois . 

Peu de jours auparavant , j’à vois fait 
une chute furie genou 'que j’avois eil 
caffé , & qui ne plioit pas, ce qui ren- 
doit toute efpece de chute très-dange- 
reufe pour moi. Je gardai le lit & là. 
chambre pendant trois fêmaines , SC 
long-temps. depuis» je ne pus matchet 
iqu’appuyé fur. demi perfonnes. 

Etant un peu remis , j’allai voir le 
Régent , auprès duquel je trouvai le 
Cardinal Dubois , qui parut ignorer 
ma chute. 11 me dit : » M . le Ma- 
réchal , conferve % bien ce genou j 
i> auquel il ne peut arnvet. d’acci- 
dent ^ que ce ne foit un malheur 
« pour l’Etat. Je lui répondis : Ce 
33 compliment de la part' de celui qui 
s> gouverne l’Etat > efl bien flatteur 
pour celui qui n’y fait pas plus 


Digitized by Google 



DüC DE VlLLARS.' y 

y> de figure que moi «. Le Cardinal ré- — 

pliqua que ]’en ferais toujours une 17*1. 
aufli confidérable que je le voudrais. 

J’ai déjàobfervé que je n’allois pas chez 
le Cardinal Dubois. Après ce court en- 
tretien, je me retirai allai prendre 
ma place au Confeil, avant que le Roi 
entrât , n’y pouvant aller qu’appuyé. 

J’avois vu entrer chez le Roi le Admit au 
Cardinal de Rohan , qui ne pouvoir Con f ei1 ' 
marcher quefur une petite chaife q^jjl 
faifoir rouler ; d’un autre côté , 01^ 
portoit fur une chaife le Maréchal de 
Villeroi , attaqué de la goutte \ & moi 
qui n’étois pas mieux fur mes jambes, 
je dis au Régent , en entrant dans le 
petit cabinet du Roi : Voilà troït 

>3 boiteux dans le Confeil ec. * 

Après avoir pris ma place, je vis 
entrer le Cardinal de Rohan : d’abord 
je crus que c’étoit feulement pour tra* 
verfer Je cabinet du Confeil ; mais 
dans le moment 1 ^ Roi étant en fa 
place , te Régent marqua au Cardinal 
celle qu’il devoir prendre. • ■ < 

Le Duc de Noailles ôc le Duc de Débat d ci 
S. Àgnan , plus anciens Pairs qu 
moi , ne parlant point , je me levai , 
ôc adrelTant la parole au Roi * je dis : 

A iv 
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53 Sire 3 il me femble que M. le Cardi - 
1721. sa nul de Rohan prend place dans Votre 
.53 ConfeiL Je prendrai la liberté de re- 
ts préj enter , que MM. les Princes du 
îj Sang y peuvent feuls précéder les 
>3 Pairs de France «. Le Régent prit 
la parole , &r me répondant , dit : 
33 M. le Chancelier 3 qui précédé les 
33 Pairs , ne s’y oppofera pas. Cela ne 
» conclut point 3 répliquai- je., puifq ue 
^ nous avons bien des, exemples ou les 
PF P airs ont précédé le Chancelier. M . 
as le Cardinal, de Rohan fait que je 
S3 fuis fort fon ferviteur & depuis long- 
si temps ; mais je dois foutenir les pré- 
53 rogatives de ma dignité e. M. le 
Chancelier arriva dans ce temps là, 

6 dit qu’il n’avoit appris que par 
THuilIier , en entrant , que M. le 
Cardinal de Rohan prenoit place au 
Confeil. » Cette fois fera fans con - 
» féquence 3 dit le Régent. V ous pou- 
tt ve% j Mcjfieur* 3 chercher dans vos 
»3 -mémoires ce qui peut vous*etre fa- 
it vorable «. Le Régent avoit compté 
que perfonne ne s’oppoferoit j & ce- 

• la ferait arrivé , fi je n’avois pas pris la 
parole. 

Le Confeil levé, le RégentYappro- 
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cha du Chancelier, du Duc de Saint- 
Agnan. , dé moi, &r die ; » Cherche £ , 
» Meffiiurs 3 ce qui peut favorifer vos 
» prétentions. Votre Altefj'e Royale , 
n répondis- je 3 fait ce que le feu Ma- 
» réchal de Villeroi dit fur les \ Car - 
» dinaux au feu Roi 3 qui lui deman - 
n doit quel rang ils prétendoient. Sire 3 
» die ce Maréchal , je nen ai jamais 
» vu que deux qui étoient nos Maîtres 
» vow voulez donc 3 Monfeigneur y 
w concinuai-je , que nous regardions 
» ceux-ci comme nos Maîtres «. 

Le Régenc fe reeira , & l’on convint 
de fe trouver chez le Chancelier le 
Mercredi 1 1 Février , pour délibérée 
fur cette matière. Les Ducs de Gra - 
mont , de S. Agnan , d ' A ntin & moi , 
nous eûmes une aflez longue confé- 
renceavec le Chancelier. On examina 
les regiftres , le cérémonial , divers 
Mémoires du Cardinal de Richelieu , 
du Garde des Sceaux de Marillac , les 
regiftres des Lits de J^ïice^ du facre 
des Rois , ^ autres pièces qui pou- 
voient donner la plus exaéte connoif- 
fance de tout ce qui s’étoit pafte à l’é- 
gard des Cardinaux. Ces dignités, que 
les Rois procurent à leurs favoris 3 ont 

A v 
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de grandes prérogatives tant que ceux 
qui les pofledent font en faveur j mais 
ils ne font pas fi confidérés quand les 
faveurs finiflent. Le feu Roi Louis XIV 
ne voulut jamais admettre aucun Car- 
dinal dans fes Confeils , & le Régent 
avoit déclaré , au commencement de 
la minorité, qu’il n’en fouffriroit point. 
Le Cardinal de Noailles , Préfident de 
celui de Confidence , & pouvant par 
cette rai fon prendre place au Confeil * 
de Régence , n’y fongea point ; & ce- 
pendant le Régent , fans avoir donné 
connoifiance de fon delTein , y fit pren- 
dre place au Cardinal de Rohan. Il 
n’étoit plus queftion de le déplacer. 

11 falloir chercher un moyen de fauver 
l’honneur dû aux Pairs de France j & 
l’on n’en trouva pas de plus conve- 
nable que de fuivre ce qui avoit été 
pratiqué par Louis XIII , en plaçant 
le Cardinal de la Rochefoucau.lt au 
Confeil au ddïus du Duc de LefdU 
guieres Connétable de ^rance , au- 
quel il fut donné un écrit figné par 
deux Secrétaires d’Etat , portant que 
le Roi avoit accordé aux très-prelTan- 
res itiftances de la Reine fa mere, que 
le Cardinal de la Rochefoucault précé* 


« 


Digitized by Google 


Duc de Villa r s. i t 

deroit le Connétable de Lefdiguieres 
au Confeil, &r que cet exemple ne 
feroit pas fuivi. 

Le Chancelier & les cinq Pairs que 
nous avons nommés ci-deffiis, allè- 
rent chez le Régent -, & lui propofe- 
rent cet expédient , en ajoutant que , 
comme l’on prévoyoit que le Cardinal 
de* Rohan ne feroit pas le feul , on 
n’exigeoit pas la claufe mife dans le 
brevet ,du Coifltëtable. Le Régent 
trouva notre demande jüfte, & pro- 
mit le même brevet. Les Cardinaux 
n’approuverent pas ce moyen de cons- 
eil lation , parce qu’ils trouvèrent dans 
des Mémoires de M. de Brienne , Se- 
crétaire d’Etat, que ce brevet n’avoit 
pas eu lieu. Le Régent eut diverfes con- 
verfarions fur cela avec le Chancelier , 
tantôt réfolu de tenir parole aux Pairs, 
& quelquefois retenu par les difficul- 
tés du Cardinal Dubois. Enfin on con- 
vint de fe trouver , le x i Février , chez 
le Régent , c’eft-à-dire , le Chancelier 
& les cinq mêmes Pairs qui y avoient 
été quelques jours auparavant, le Ma- 
réchal de Vilieroi n’ayant pu s’y trou- 
ver , retenu par la goutte. Le Cardi- 
nal de Rohan étoit chez le Régent, 
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• & le Cardinal DiAois y encra , le Ré- 
genr déjà averti que le Chancelier & 
les Pairs demandoienc à lui parler. Le 
Cardinal Dubois demeura cependant 
chez Son Airelle Royale plus d’une 
héure après le Cardinal de Rohan. Ce- 
lui-ci , en forranç, fit un compliment 
aux Pairs fur la difpute. Enfin le Car- 
dinal Dubois fortic après avoir bien 
déterminé le Régent a ne pas répondre 
favorablement. 0 

Le Chancelier porta la parole , & 
fupplia le Régent de vouloir bien ac- 
corder le brevet qu’il avoit promis. Il 
expliqua toutes les' fortes raifons que 
l’on avoit de le prétendre , & com- 
battit les raifons- qu’apportoienc les 
Cardinaux pour la faire refufer. Le 
Régent fe défendant de cés inftances, 
nous dit : » apporte £ le brevet en 
93 original ««. Je répondis que Son Ai- 
relle Royale pouvoir fa voir que le 
Teftament de Louis XIII en original 
avoir été trouvé chez les Epicier* , & 
le Traité d’Ofnabruck chez les Beur- 
rieres j que par conléquènc , un 
brevet moi. s important fe trouveroit 
difficilement : mais qu’il écoit plus na- 
turel que MM. des Cardinaux rapport 
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raflent en original les ordres qui , félon 
eux , avoient détruit le brevet en quef- 
tion. Le Régent dit : » Il s’agijfoit 
» d’ ailleurs d'un Connétable Pair de 
® France, Sur cela je pris la parole, 
» & je dis : Puifque Votre Alteffe 
33 Royale paroît perfuadée que la dv- 
vanité de Connétable a été confidé- 
« rée dans ce que Louis ' XIII fit 
» pour le CoTfnètable de Lefdiguie- 
33 res ji j 3 aurai t honneur de lui dire 
33 que fai pris la liberté de faire con - 
» n< être au jeu Roij qu’aucun Conné- 
» table de France 3 aucun Général 
33 d’armée , à chercher même dans 
» les fiecles les plus reculés , n’avoit 
33 commandé des armées fi nombreufes 
3o que moi durant tant d’années 3 
33 dans des conjonctures plus dijfi- 
» ciles ; & que j’ai eu le bonheur de 
* » finir la guerre la plus daugereufe 
' 33 qu’ait eue la France 3 en faifant & 
33 fignant deux traités de paix qui 
33 établijfent te Roi d’Èf pagne fur 
93 fon trône , & qui vous donnent af- 
33 furément à vous 3 Monfeigneur 
» Vheureufe préfomptton de la cou - 
93 ronne de France. De tels fervices 
33 fontfûremenPau dcjfus de la dï - 
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» gnité de Connétable. D 3 ailleurs s 
j 72 z. » Monfeigneur , je fupplie Votre Al- 
» tejfe Royale de vouloir bien fon- 
‘ 33 ë er <l ue j dan s V exemple dont il 

« s'agit , c'efi un Roi qui déclare 
» dans fon brevet , que c'efi aux pref- 
» fautes injlances de la Reine fa 
» mere 3 qu'il accorde Ventrée & J.a 
» préféance au Confeil au Cardinal de 
» la Rochefoucault féal. Nous croyons 
33 bien que Votre Altejfe Royale ne 
- 93 s'en tiendra pas à M. le Cardinal 
33 de Rohan 3 & tiufii l'on n'en exige 
93 point cette claufe . Ce nef pas une 
93 Reine qui vous prie de mettre ces 
» MeJfieurs dans • le Conjeil 3 après 
99 avoir été f ixante deux ans fans 
39 y en admettre. Les Pairs de France 
33 vous demandent le plus léger dé - 
33 dommagement que l'on puijje ima- 
» giner. Les refufer 3 c'efl les traiter * 
« bien durement , après les preuves 
99 de \ele & de foumijjion qu'ils vous 
99 ont données et. Toutfis ces repréfen- 
tations furent inutiles , & le Régent 3 
fperfîftant à ne rien accorder , dit 
qu’il verroit encore ce qu’il pourroic 
faire. • . 

Le foir , en foupant , je reçus une 
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lettre du Chancelier , qui me prioit ■* 1 ' ^ 

de me- trouver chez lui le jour d’a- 1711. 
près à dix heurts du matin. Je m’y 
rendis , & y trouvai les mêmes Pairs. 

Le Chancelier défiroit allez que nous 
retournalïions tous enfemble chez le 
Régent. PluHeurs s’oppoferent à cec 
avis , & le Duc de S. Agnan s’offrit 
d’y retourner feul avec le Chancelier. 

Le Régent leur montra un ordre du 
. Roi , qui enjoignoit aux Pairs de France 
du Çonfeil de Régence , de s’y trou- 
ver & d’y prendre place après les Car- 
dinaux , difanc’que c’étoir tout ce 
qu’il pouvoit faire, & que 11 les Pairs 
ne s’en accommodoient pas , ils n’a- . 
voient qu’à le jeter au feu. On le pria 
de le brûler lui' même , ôc tous lés 
pairs de France prirent la réfolution de 
jie pas aller au Confeil. Les Maré- 
chaux de Tallard & ÜEtrées en ufe- 
rent de même , auili bien que les Ma- 
réchaux d 'Huxdlcs ^ de Befons & 
de Montefquiou , qui n étoient pas • ’ 
Ducs. Le Regent fut très- piqué de 
cette réfolution , & ,ce fut la première 
fois , depuis le Régence , que l’on 
montra quelque union & un peu de 
fermeté. Le Maréchal de Willem , 
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attendu qu’il ne devoit pas s’éloigner 
1711. Je la perfonne'du Roi, demanda au 
Régent à être derrière la châife du 
Roi & hors de place , ce qui lui fut 
accordé. Cependant le Régent, auquel 
le Chancelier n’étoit pas agréable, lui 
ôta les Sceaux; il les donna à M. d 'Ar- , 
menonville , & le Chancelier eut or- 
dre de partir furie champ pour Frefne, 
fa maifon de campagne. C’étoit un 
homme refpe&able, de beaucoup d’efc 
prit , d’une probité reconnue , & des • 
plus dignes de fa place. Le nouveau 
Garde des Sceaux n’avoit pas tout-à - 1 
fait la même réputation. 

Il fe répandit alors dans le public 
' que je ferois éloigné, avec plufieurs' 
autres Pairs , par des Lettres de cachet ; 
je ne le crus pas , & n’imaginai p int 
que n’ayant fait aucune faute , on pût f 
me traiter d’iiiie maniéré fi peu con- 
venable aux fervices que j’avois ren- 
dus à l’Erar. ... 

Irritée de Le a Ma« , l’Infante fit fon entrée; 

' la veille , le Régent alla la voir à. 

Cha rtres, & le jour de fon entrée, le 
Roi l’alla voir au Bourg-la-Reine dans 
la maifon d’un Marchand. C’étoit un 
dég. ût pour le Duc tic la Duchelfe du 
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Maine , Seigneur de ce vil 1 âge, de ne = 
pas lès recevoir dans leur château de 
Sceaux. Mais on ne leur épargnoir . 
pas les dégoûts : & celui-là étoit un 
des moindres de ceux qu’ils avoient . 
reçus depuis plufieurs années. Le Roi 
revint attendre l’Infante dans l'appar- 
tement qu’on lui -avoir préparé au 
Louvre , &c l’alla recevoir à la des- 
cente du carrofle. • 

, Je montai à cheval , de comme il 
s’étoit répandu dans le public quelque 
bruit de Lettre de cachet pour m’exi- 
ler, je redis, en traverfant les rues, 
beauco.up .de marques d’amitié, & du 
peuple , & des troupes qui éroient en 
baie depuis l’extrémité du fauxbourg 
jufqu au Louvre. Les jours qui Suivi- 
rent: l’entrée , furent des fetes folen- 
nelles : il y eut dans la falje des ma- 
chines des Tuileries , un bal magnifi- 
que par la richelTe des habits & par 
la beauté du fpeétacle. Quelques jpurs 
après , il y eut un feu d artifice & une 
illumination d’une grande magnifi- 
cence dans le parterre des Tuileries.* 

• Le 1 o Mars , on fut à l’Hotel-de- 
ville , où il y eut encore un très-beau’ 
feu d’artifice , & qui fut rempli d’in-j 
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- ■ ■■ - : cidens. II donna matière* à querelle 

J711. • entre Mefdames de .S*** <&: de 
P*** , aufli diftinguées l’une & l’au- 
tre par leur naiiïànce & celle de leurs 
. maris , que par leur beauté , par leurs 
galanteries, & par leur intrépidité en 
toute aventure. Les Duchëfies de 
Brijfac 8c d’ Olonrte , dont la nailfance 
ne répondoit pas à celle dé leurs ma- 
^ ris , fe mirent au defifus des deux pre- 
mières , fans leur faire aucun com- 
pliment j & ces deux Dames ne s’abf- 
tinrent que des coups de main eh 

{ iréfence du Roi. biles apoftropherenc 

es deux Duchetfës , leurs maris & le 

, Maréchal de VïlUrov , parent de la 

première. Célui-ci fit retirer le Roi 

de fi bonne heure, que le Prévôt des 

Marchands, les Echevins 8c la Ville 

perdirent une partie de leur étalage. 

Il y eut un bal au Palais Royal, 8c i 

le 14, un feu d’artifice magnifique 

dans la Dlace de ce Palais. Le Duc 
• 1 • 

d’OfTone , Ambafl'ndeur.- d’Efpagne , 
Termina toutes ces fêtes par un grand 
repas, un feu d’artifice fur la\riviere, 
8c une illumination la plus magnifique 
que Pon eût encore vue. 
v Le Duc d 'Orléans , après une fou* 
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per chez le Marquis de Broglio, l’an — - 

de fes favoris, où étoienc aüfii Ma- 1711. 
<fame« de S*** & Emilie fille d’O- 
pera , fur attaqué d’un rhume très- 
tiolent , que l’on crut même dange- 
reux pendant quelques jours : j’allai lé 
voir, & >Ie trouvai mieux qu’on ne 
difoit : je^ris congé de lui, pour aller 
pafier trois femain'es dans mon phâteau. 

, L’Abbé Fleuri y Confefieur du Roi, Le Cardl- 
s’étoit démis de cette place à caufe de ^ rendes 1 
fes infirmités & de fon grand âge. Le pouvoirs au 
Régent y deftiÿia un Jéfuite. On le ^ 0 f e ^ eur du 
propofa au Cardinal de Nouilles , qui 
déclara qu’il ne lui donneroit point 
fes pouvoirs , & confeilla de ne pren- 
dre aucun Religieux. L’Evêque def - 
Fréjus fut d’avis d’éviter fur tout les 
Communautés ennemies, qui font les 
Jéfuites & les Peres de l’Oratoite , & 
propofa M. Paulet , Curé de Paris, 8c 
en réputation de grande probité. Mais 
îé Cardinal Dubois étoit, à ce qu’on 
prétendit , engagé au Pere A’Anben - 
ton , Confefieur du Roi d’Efpagne; 8c 
le dernier Mars, le Pere Gaillard s 
Jéfuite, amena le Pere de Linieres y 
nommé Confefieur, au Cardinal dé 
Noailles , incommodé à Confiant , 


Digitized by Google 


io Vie du Maréchal 

• pour lui demander les pouvoirs. Le 

Cardinal les refufa : ainfi il fut réfolu 
que l’un des Aumôniers du Rqi 0T1 
l’uq de fcs Chapelains le coufelîeroic 
pour les premières Pâques , 8c qu’on., 
chercheroit le moyen d’établir le nou- 
veau. Confeflfeur , foit par l’autorité 
du.Papejfoit enfaifant fouir le Roi 
pour quelques jours du aiocefe de 

• Paris. 

Le 'Roi fuît? J’allai coucher, le premier Avrils 

chez le Premier Préfiaenr, & le jour 
d’après à Villars , où beaucoup de 

, gens vinrent me voir. T’appris par tout 

ce- qui arrivoit de Paris, que, le 7 
Avril, Je Régent avoit déclaré que, 
le 10 Mai , le Roi iroit habiter Ver-' 
failles , 8c qu’il changeroit générale- 
méns toutes les difpofirions des loge- 
mens, faites par le feu Roi. Ce Prince, 
un an avant fa mort, m’avoit donné 
le logement entier de M. le thic de 
Berry grâce crès-diftinguée , & hou* 
neuf que le Roi n’avoit encore fait à 
perfônne. J’écrivis donc au Régenj , 
pour le fupplier, mais avec la modeftie 
convenable , qu’il. lui plût me conser- 
ver une grâce fi diftinguée. 

L’affhétion fut grande dans tou I 
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Paris fur l’éloignement du Roi. Pre- — —*5 
miérement , l’intérêt de tout ce qui 171Z. 
habite cette grande ville éroit fort op- 
pofé au départ de la Cour. Le princi- 
pal bien du Parlement, de tous les 
Gens de robe , & en général , des fa- 
. milles les plus aifées, confiftoit en 
maifons. Tout ce qui avoir reçu des 
rembourfcmens , en avoir mis une 
grande partie à bâtir. Par l’abfenct du 
Roi , ce re£e de bien tomboit de plus * 
de la moitié. En fécond lieu, les re- 
venus mêmes du Roi diminuoient 
pour les entrées , de plus de deux mil- 
lions, & tout ce qu’il y avoit de bons 
François voyoit avec 1 peine ce change- 
ment d’habitation , tant par amour 
pour leur Roi , que par leur intérêt par- 
ticulier. Effe&ivement , ceux qui dé- 
voient fuivre le Roi étoient obligés à 
des dépenfes confidérables. Il n’y avoit 
plus de maifons dans la ville de Ver- 
failles, ni d’appartemens dans le châ- 
teau ,'où il y eût aucune forte de meu- 
bles, Tout le monde étoit établi k 
Paris i Sc croyoifc l’être pour long- 
temps : le Régentdui-même , par fon ' 
goût pour Paris, femblôir ne devoir 
pas fonger à le quitter. Tout le portoiç 
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à y relier; Ton amour pour Tes ta* 
bleaux, qui lui fai foient une occupation 
allez vive pour lui , fa loge à l’Opéra; 
ou il ne manquoit pas un feul jour de 
fe trouver , fes commodités pour tous 
les plailirs, qui ne pouvoient être les 
mêmes hors du Palais Royal. Mais on 
crut que le Cardinal Dubois l’avoit 
déterminé, par des raifons de politique, 
à quitter Paris. Il fut réfolu que-le Roi 
en partiroit le 22 Mai , pour aller 
.habiter Verfailles , dont Tes appar'te- 
mens , même ceux du Roi , croient en 
quelque défordre par l’éloignement où 
la Cour en étoir depuis lept ans. 

Le Régent, fut long-temps à fe dé- 
terminer fur les logemens ; enfin H les 
déclara, les porta au Roi, & délira 
que Sa Majefté en lignât l’état. Par ce 
nouvel ordre , mon logement m’étoit 
ôté , ainfi qu’à tous les. autres Maréf 
chaux de France , excepté au Maréchal 
de Tallard , qui , par fon alliance 
avec la maifon de Rohan , eut le cré-r 
dit de conferver le fiem. - 

Le Public fut 'étçfiné , . murmura . 

fie me voir , privé, jd’un logement que 
le feu Roj m’avoir donné par djiftinc* 
|ion & obligé d’allec loger au caba- 
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rôt. Je ne m’en plaignis -pas cepen- s 
dant-, & ne voulus point en parler au 
Régent , puifque je n’avois rien fait 
qui put lui déplaire ; & le Roi m’ayant 
. ordonné de le venir voir fouvent , je 
me contentai de lui répondre que rien 
ne m’empêcheroit d’avoir l’honneur 
de lui faire ma cour. • 

Tous les logeftjens furent donnés 
aux Dames de Madame la Duchefle 
d’Orléans, aux Officiers du fervîce 
du Roi , à ceux du Duc Régent $ & 
les Secréreres d’état tentrerent dans 
ceux qui avoient été occupés par leurs 
Prédecelfeurs. Le Cardinal Dubois prit 
ceux qu’avoient eus les Minières de 
la guerre , & tout ce qui renoit aux 
Rohan fut bien traité , fur- tout leur 
famille. - 

Depuis longtemps M, de 4a Houf- M DoJuai 
fit ye , Contrôleur-Général des Finan- Contrôleur- 
ces , étoit referré dans fes fondions. néral ' 

Le Couturier , Commis du Régent, g 
falloir la plus importante, qui étoit 
la diftribution générale de tous les 
fonds que ce Prince s’étoit attribuée 
^ dans les premiers jours de là régence. 

Les Paris , par le vif a & par l’examen 
de la recette de tous les revenus du 
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Rui , décidoient. de plufieurs. quef- 
1 7 *i< tions. Fagon , homme d’efpriü , avoir 
grande parc aux réfolutions. La Houf- 
jfaye s’étôit contenté depuis plufieurs 
mois , de toucher trente mille écus 
par an des appointemens de fon em- 
ploi , fans fe mêler beaucoup de fa 
charge , & ne l’avoir pas foutenue avec, 
v. la même dignité que*dans les premiè- 

res femaines. Enfin, quelques indifpo- 
firfons , plufieùrsdégoûrs 8c une efpece 
d’attaque d apoplexie ledeterminerent 
a demander la permiffion de fe reti- 
rer. Fagon , auquel fon emploi fut 
offert, le refufa, & il fut donné à 
Dodun j Président aux Requêtes. du 
Palais , enfuite Intendant des Finances; 
charges ôtées 8c rétablies deux ou trois 
fois depuis la régence. Fagon voulut 
bien en .accepter une fous Dodun : il 
croit eftimé homme très-capable, & le 
refus du Contrôle général , emploi au- 
trefois fi confidérab'e , lui fit honneur. 
11 déclara qu’il ferviroit de tout fon 
cœur , pourvu qu’il ne fût pas charge 
de l’adminiflration. 


7 m ots nîi Cour avoir rétabli , par un Arrêt 
far Arrêts du du Coiîfeil • une infinité de nouveaux 
iéjenfes * au droits très-onéreux. Les anciennes Or- 
donnances 
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donnances & les Loix du Royaume — ""'iS 
défendoient qu’aucune impoficion fut 17x2. 
faite» fur les péuples autrement que Parlement de 
par les Edits enregiftrés au Parlement.^ 1 " 

Ainli les droits 8c împolitions qu eta- 
blifloit cet Arrêt du Confeil fur une 
infinité de chofes , étoient fort à char- 
ge , & plufieurs Parlemens s’y oppo- 
foient. Celui de Bretagne détendit 
d’en faire la levée par un Arrêt qu’il 
rendit , & qui fut calfé par un ordre 
de la Cour. Le Parlement de Paris 
afTemblaJes Chambres, pour délibérer 
fur une matière fi importante. La pre- 
mière réfolution fut de nommer des 
Commitfaires afin de l’examiner , 8c 
le 7 Mai les Chambres furent aflem- 
blées. Après d’allez longs débats, elles 
opinèrent à des remontrances au Roi. 

.Les Préfidens de Novion , A'Aligre y 
dè Lamoignon 8c Portail n’etoient pas 
pour les remontrances j mais les jeunes 
Préfidens, comme Amdot , Pelletier , 
AeMaifons 8c Maupeou ^eleverent 8c 
fournirent cette opinion. Le Préfident 
Chauve lin fut de l’avis des .premiers. 

Les fieurs Abbés Mengui 8c Pucelle , 
tous deux gens de beaucoup d’efprit, 
firent les plus longs difeours \ le pte- 
Tome IÏL B , 
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" mier çonrre les remontrances ; le fe- 
1722. cond , pour. Les fentimens & le dif— 
cours de celui-ci lui firent honneur ; 
aufli remportait-il de près de trente 
voix; & le Parlement, dans cette oc- 
cafion , prit le parti le plus honnête , 
qui étoit celui des remontrances. 

Le Régent , informé des fentinfens 
du Parlement , fe concerta avec le Car- 
dinal Dubois , le Garde des Sceaux , 
les Secrétaires d’Etat , le Contrôleur- 
Général , & il fut réfolu d’enVoyer une 
Lettre de cachet au Parlement, pour 
/ lui défendre de délibérer fur cette ma- 
tière & de faite des remontrances. Le 
Marquis de la Vrilliere porta la Lettre 
de cachet , & la rendit au Premier 
Prélîdent dans le temps que l’on tra- 
vaillât aux remontrances. Ceux qui 
étoient afiemblés pour cela , fe f£pa- 
rerent, & l’on fut huit jours fans en- 
tendre parler de rien. 

Préparatifs Pendant cet intervalle , le Régent 
peur u Sacre. ^ c j ara ceux q U j dévoient repréfenter 

au Sacre. Le Maréchal de Villeroi , 
comme Doyen des Maréchaux de 
r ^France , devoir tenir la place du Con^ 
nétable, moi celle de Grand-Maître* 
parce que M. le Duc , revêtu de cette ' 
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charge dévoie repréfenter le Duc 
d’Aquitaine , & le Duc de Bouillon J i7 zl * 
le Grand Chambellan , dont il avoir 
la charge. Les honneurs furent don- 
nés au Maréchal d 'Etrées pour la 
Couronne , au Maréchal . d’Huxelles 
pour le Sceptre, au Maréchal de Tejfé 
pour la main de Juftice. Quatre Cor- 
dons bleus furent nommés pour les 
. offrandes , & ce furent les Maréchaux 
de Tallard , de Befons , Matignon 8c 
Medavy. Les quatre Barons pour la 
Sainte-Ampoule , furent les Marquis 
d 'Alegre , à’EJlain , de Beauveau 8c • 

: de Prie. 

Le 1 6 Mai j au lieu.de s’en tenir à Les rem on- 
l’Arrêt du Confeil qui avoit fait les trJT !T^' cnt 
împontions , le Kegent jugea a pro- 
pos de fuivre la réglé ordinaire j il 
envoya une Déclaration au Parlement, 
fur laquelle toutes les Chambres af- 
femblees opinèrent aux remontrances 
d’une voix prefque unanime , à la ré- 
ferve de quatorze, & le jour leur fut 
donné au 1 8 Mai. 

Le frere du Cardinal Dubois vint 
de la part du Régent dire au Maré- 
chal dé Villeroiy que l’on vouloit que 
perfonne ne fut préfent lorfque les 

Bij 
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remontrances fe feroient \ ce qui étoic 
•très-oppofé aTufage , qui eft de les 
recevoir publiquement. Si-tôt que le 
Premier Préfident eut commencé à les 
lire , le Régent dit d,eux fois au Roi 
à l’oreille j » dites : C’ejl ajffe^ «. 
Le Roi , ou n’entendit pas , ou* ne 
voulut pas faire taire le Premier Pré- 
fident , & fur cela le Régent , pre- 
nant la parole , dit au Premier Pré- 
fident : >3 Fous avqr de la peine à lire; 
r> donner les remontrances «. Le Garde 
des Sceaux les prit , & l’on donna jour 
au Parlement pour en’ venir recevoir 
la réponfe, qui fut : Le Roi' veut être 
obéi ;Sc peu de jours après, la Décla- 
ration fut enregiftrée en ces termes : 
>» Que le Roi feroit en tout temps Sc 
»> en toute occafion fupplié de faire 
» celîer lefdites impofitions^ & qu’il 
« n’en feroit mis' aucune qui pût al- 
» térer les privilèges des Bourgeois 
93 de Paris «. 

Peu de jours après, le Régent m’ap- 
prit des nouvelles qu’il avoit reçues de 
Marfeille, ou il avoit reparu quelques 
étincelles delà contagion, ce qui obli- 
gea une fécondé fois à refferrer cette 
malheureufe ville & fon territoire. On 
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y renvoya le Bailli de Langeron pour 
y commander , St on lui donna une 
Patente de Lieutenant-Général. • 

Je me rendis dans mon château de 
Villars , où j’eus toujours très grande 
compagnie. Je comptois y faire un 
plus long féjour , lorfque j’appris par 
un courrier de la Marquife de Châ- 
teau-Renault^ que le Duc de Noail - 
les fon frété étoit exilé dans fes ter- 
res , à plus de cent cinquante lieues de 
Paris. Cette nouvelle me fit partir de 
Villars pour venir offrir mes fervices 
à ce Duc, St voir ce que l’on pour- 
roit faire pour obtenir un exil moins 
dur que celui cjui lui étoit prefcrit. 
L’ordre lui avoir été porté par un 
Gentilhomm^ordinaire du Roi , qui 
ne lui laiffa pas vingt-quatre heures 
pour fe préparer à partir , St qui Rac- 
compagna jufqu’à dix lieues de Pans. 
Le Marquis de Canillac eut ordre en 
même temps de s’éloigner à cinquante 
lieues de Paris. 

Ces deux hommes avoient toujours 
été les favoris du Régent. M. dé Ca- 
nillac avoir travaillé avec le feu Pré- 
fident de Maifons , à ménager pour ce 
Prince l’efprit du Parlement \ St M. dç 

i ■ t> ••• 
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Noailles , de côncert avec le Chan- 
celier à’ A gucjfeau x avoir réglé, après la 
more du Préfident de Maifons , arri- 
vée huit jours avant celle du Roi, tout 
ce qui regardoit les changemens & la 
nouvelle difpofition des Confeils \ & 
perfonne alTurément , excepté le Duc 
de Saint-Simon , n’étoit entré plus in- 
timement dans la confidence du Due 
d’Orléans , long temps même avant la 
Régence. 

Lorfque ce Prince vint _ rendre 
compte au Roi de l’exil du Duc de 
Noailles , il lui dit que ce Duc en- 
froit dans des cabales contraires à Ton 1 ' 
autorité , 8c qu’il fortiftoit le Cardinal 
de Noailles , Ton oncle , dans le refus 
qu’il faifoit des pouvoirs^nécefiaires au* 
Confeffeur que Sa Majefté s’étoic choi-- 
fi. En effet , on fut obligé , pour lui en* 
obtenir, d’avoir recours à l’Evêque de 
Chartres. Comme il étoit très dévoué 
aux Jéfuires , il ne fer fit pas follicirer 
pour accorder ce qu’011 lui dèmandoir 
pour le Pere de Linieres ; 8c en confé- 
quence , le Roi fe confefla & commu- 
nia à Saint-Cyr qui eft de l’Evêché de 
Chartres. 1 „ v 

w A cette occafion , les Moliniftes 
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les Janféniftes,dont l’averfion mutuelle 
étoit au plia haut point depuis long- 
temps 8c divifoit l’Eglife de France , 
prirent parti. Les derniers foutenoierit 
la confeflîon nulle , 8c par conféquenç 
facrilége , auffi bien que la commu- 
nion j [1 le Confeffeur n’avoir pas les 
pouvoirs de l’Evêque Diocéfain 3 8c 
les Moliniftes étoient formellement 
oppoffs à cette opinion. 

J’arrivai à Paris. , 8c je trouvai que 
toute la famille du Duc de Noailles , 
la pluis nombreufe du Royaume, puis- 
que , pat le mariage de fes fceurs , il 
étoit beau-frere des Ducs de Gram- 
mont ^ du Maréchal d ’Etre'es, du Duc 
<$4ntin ^ des Marquis de. la Vaille# 
8c de Château-Renault , cou Un- ger- 
main dit Duc de Chaulnes 8c d&.Be- 
ringhen ■ je trouvai, dis- je, que le 
Cardinal de Noailles 8c tous ceux de 
cette Maifon étoient convenus de ne 
point agir. Je les preflai de le faire 3 . 
je m’offris même à porter la parole 
pour demander un féjour moins af- 
freux que le château de Penieres , 
que le Duc de Noailles avoir trouvé 
tombé , 8c dans lequel il ne pouvoir 
avoir pain , vin , ni viande , quen les 
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fai fan r apporter d’AurilIac , petite ville 
i/zz, à cinq grandes lieues de ce château 
ruiné. Mais là faufie prudence , fa- 
geflfe ou timidité, portées au plus haut 
point dans ces derniers temps, déter- 
minèrent au parti du filence. 

Dans ce temps-là , il arriva une 
chofe au Parlement , qui fit beaucoup 
d’honneur au Premier Préfident , que 
Ton croyoit abattu plus par les infir- 
mités que par l’âge. Un nommé Ran - 
- cereau , Confeiller au Parlement de 
*Bretagne, fut obligé de quitter Ren- 
nes , pour avoir été convaincu d’avoir 
révélé les délibérations de là Compa- 

* gnie , & d’en avoir mandé les détails 

ai» Garde des Sceaux d’Argenfon : 
mais au même temps , on le récom- 
penfa d’une charge de Maître des 
Requêtes, il voulut être reçu au Par- 
lement \ Sc après avoir été refufé , il 
obtint enfin du Régent un ordre pré- 
cis , fur lequel le Premier Préfident le 
reçut , en lui expliquant à lui-même 
très - naturellement & fort haut les 
raifons que la Cour avoir eues de le 
refufer. 

"Egnris mur- J e parus à Verfailles. Le Roi me 

rués au Ma- 1 , , i> 

léchai par U reçut avec beaucoup de marques da- 
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initié. Toute la Maifon du Roi, les 
Gardes du Corps , les Huiffiers , 8c J 7 xl ? 
tous les domeftiques du Roi me don- Roi fr d'au * 
nerent toutes fortes de démonftrations tres ‘ 
de la joie qu’ils avoient de me voir. 

Je n’y couchai qu’une, nuit , & je ré- 
folus un voyage en Normandie , bien 
déterminé à ne pas donner la plus lé- 
gère jaloufie à ceux qui ne me vou- 
loient pas à la Cour. 

J’en partis ta i o Juillet , après avoir 
joué le matin au quadrille avec le Roi , • 

& allai yifiter en Normandie une de 
mes terres , que l’on appelle Galle- 
ville. Je vis, en partant, la maifon de 
l’Abbé Bignon à Meulan , Rc.fni 8c 
Gà’llon. Le Duc de Luxembourg , 
Gouverneur de Normandie , m’atten- 
doit à Rouen. Pendant les quatre jours 
que j’y reftai ; je reçus de tout ce qu’tl 
y a de gens plus confidéjables dans le - 
Parlement, 8c en général de tout ta 
peuple , ies marques les plus vives de 
considération qu’ils purent imaginer , 

& par des harangues , 8c par des fetes 
continuelles. Je revins de ma terre par 
la Mailleraye , belle maifon du Duc 
$ Harcourt , & je vis à. mon retour 
le Chancelier de Pont-Chartrain dans 
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— — fon château, ou je le trouvai dans une? 

171î * fancé parfaite , quoiqu’il eût plus de 
quatre-vingts ans. Arrivé à Verfailles 
le Z 7 Juillet, le Roi me marqua plus 
de bonté encore : il dit tout haut à 
fon fouper , qu’il a voit compté le jour 
de mon départ , 8c marqua en effet 
le jour & le quanrieme du mois qùe 
J’étois parti. A fon petit coucher , on 
parla de l’arrivée de la flotte Turque 
devant Malte , & le Roi parla avec 
une connoiiïance rrès-exa&e des der- 
nières guerres des TurCs en Hongrie, 
du liège de Corfou , de eelui de Belle- 
• grade , 8c de toutes les fautes qu’ils 
avoient faites dans ces deriiieres cam- 
pagnes. 

Je j’ouar avec le Roi les deux jours 
que je paffài à Verfailles ; & , quelque 
' bons traitemens qùe je reçuflfe de Sa 
Maj’efté, je •continuai dans la rélb- 
fùtion où j’étois de irai 1 er lui faire 
nia cour que tous les quinze^ours. 

Guignas du Ï 1 arriva alors une aventure très- 
Vilkroi! de ^âcheufe dans la famille du Maréchal 
. de Vïlletou II fe crut obligé d éloi- 
gner la Ducheffe de Rct\ , fa petite- 
ft lie , pour une conduite trop fibre j 8c 
Je Marquis à ? AlinC(mrc } fon petit- fils. 
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pour des aventures de jeuneflfe qui sssbs^sss 
avoient fait beaucoup de bruit. Ou 1711. 
envoya le Marquis de Rambures , 

Colonel de N avarre , à la Baftille j & 
le Marquis d ' Alincourt à Joigni. 

- Lé Maréchal de Vilhroi eut dans 
cette, occafion un malheur rrèsDrdi- 
naire à la Cour , qui veut toujours dé- 
fapprouver : c’eft d’être accufé d’avoil 
voulue empêcher une jufie punition , 
parce quelle regardoit fon petit-fils \ 

& blâmé enfuite de ne s’être pas op- 
pofé à l’édat. Mais Ton plus grand 
malheur fut une converfation trop vive 
qu’il eut avec le Cardinal Dubois , & 
que la difgrace fuivit bientôt. Ils 
étoient convenus d’une conférence en- 
femble en : préfence du Cardinal de 
Bïjjy , pour fe réunir , & pour faire 
cefler l’éloignement qui paroifioit en- 
tre eux. Cet entretien eut un fuccès 
tout contraire , & ils fe féparerent plus 
mal que jamais. Le Maréchal de Vil- 
leroi m’en parla très-fuccin&ement à 
mon retour de Normandie, pendant 
que nous fumons le Roi à fa prome- 
nade , dans une roulette poulfée par '■ 
les Porteurs du Roi, dans laquelle 
nous étions feuls* 

B vj 
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Ceux qui vouloient me nuire 3 pu- 
blièrent que j’avois animé le Maréchal 
de Villeroï , en 'quoi ils connoilïoient 
bien mal ma façon de penfer , qui 
tfvoit toujours été de ne rien oublier 
pour engager le Maréchal de Villeroi 
a- éviter le malheur cfêrre éloigné de 
la perfonne du Roi. Cette difgrace 
lui arriva le Lundi io Août. On corn-, 
manda dès la veille quarante Moi’.f- 
quetaires : Artagnan , leurs Capitaÿie- 
Lieutenant , eut ordre de fe trouver 
chez le Régent après le le’ver du Roi, 
Le Régent dit à Sa Majefté qu’il la 
vouloit entretenir , & palfà dans fon 
cabinet. Le Maréchal de Vdltroi fui- 
vic : il prétendoit que fa charge de 
Gouverneur du Roi l’obligeoit à* ne le 
lailfer jamais feul avec perfonne. Cette 
jfcene fut contée divtrfement. 

; Le Régent dit qu’il avoit prié le 
Maréchal de s’éloigner, & que l’ayant 
refufé, il avoit dit que lerefpeét l’em- 
pêchoit de s’expliquer fur cela en pré- 
fence du Roi. Le Maréchal de 
leroi dit que le Régent avoit parlé au 
Roi fur l’état des Finances, & qu’il 
l’avoir alluré qu’à fa majorité elles fe- 
foient rétablies } que lui Maréchai'écoit 
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entré dans la converfatîon , en louant , 
le Régent de ' fou travail & de fes 
foins. 

Quoi qu’il en foit , le Maréchal s’é- 
tant rendu chez le Régent fur les trois 
heures après midi , fans s’apperçevoir 
de douze Bas-Ofliciers des Moufque- 
taires qui étoient-dans la falle des 
Gardes-du-Corps du Roi , & qui le 
fuivirent dans le temps qu’il defcen- 
doit , il entra dans l’appartement du 
Régent. Les portes furent fermées dans 
l’inftant, & la Farre , Capitaine des 
Gardes du Régent , l’arrêta. Le Maré- 
chal demanda à parler au Regent , ce 
qui lui fut refufé. Sur cela il dit tout 
haut que le Roi ne favoit rien de ce 
qui fe paffcit , & demanda s’il ne lui 
feroir pas permis de le voir. On le fit 
entrer dans la chaife de M. le Blanc,» 
Miniftte de, la guerre , fortir par le 
jardin , & defcendre par le dégré de 
l’Orangerie. Artagnan & deux Offi- 
ciers des Moufquetaires fe mirent dans 
un carroffe du Régent avec le Maré- 
chal, & trouvèrent au haut de l’ave- 
nue de Verfailles les quarante Mouf 
qjuetaires qui le conduifirent à Vilie- 
roi où beaucoup de gens allèrent 
le voir. 


? 
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_■ J’allai à Verfeilfes le jour d’après' 

■ que le Marédial de ! /^//enw eut éÆ 

arrêté , & prenant congé du Roi pour 
allerpaffer hx Semaines dans mon châ- 
teau. Le Roi , qui me marquoit beau- 
coup d'amitié , me dit de demeures 
à Verfaifles. Mais il ne convenoit pas 
que je fifle ma cour régulièrement} 6é 
au hafard de déplaire à Sa Majefté, 
je la fuppliai de trouver bon que je 
m’en allalfe à Paris. v 

l'Evêque de Qaatre jours après , l’Evêque de 

Fréjus quitte Fréjus quitta la Cour à trois heures 

la Cour û* y ' 1 . . , , n , 

revient. apres minuit : il ne prit conge du Koi 
ni du Régent , en cachant avec le plue 
grand foin fon départ & fa retraite. 

, Le Régent défapprouva fort cette con- 

duite , & en parut agité. «On envoya 
le Pelletier Desfores chez M. de 
Bafv'tlle , où l’on crut que l’Evêque. de 
Fréjus s'éroit retiré ; & l’on lit partir 
plufïeurs perfonnes pour le chercher 
& le faire revenir. Desforts le trouva 
à Courfon : il vint auflî-tôt en avertir 
le Régent. Le Roi écrivit de fa main 
à l’Evêque , pour l’obliger à retourner 
auprès de fa perfonne, & il y revint 
le troifieme jour. Son départ Sc fon 
retour furent blâmés pat tous Ceux qui 
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ne favoienr pas qii’il avoit déclaré que, . 
quoiqu’il ne fût pas bien avec le Ma> t XJ } 
réchal de Villeroi , il prendrait ce- 7 
pendant le parti de fe retirer , fi oi» 
élbignoit du Roi ce Maréchal. Dès 
que l’événement fut arrivé , il fe crut 
obligé à tenir fon engagement , à faire 
voir par fa retraite qu’il n’avoir au- 
cune part axn£ réfol utions prifes contra 
te Maréchal , & qu’il n’en avoir pas 
même eu de conoiffanee. Le Cour- 
rifan , qui veut toujours donner de 
finiftres interprétations , n’en demeura 
pas perfuadé : mais l’Evêque , rappelé 
par le Roi & par le régent , ne pou- 
voir fe difpenfer de fuivre fon pre- 
mier devoir , qui l’attachoiü à la per- 
fonne du Roi. 

Le 12 Août , le Cardinal Dubois Le Cardinal 
fut déclaré premier miniftre : il enjJjJj" , 

prêta le ferment au Roi le même jour; nijlrt. 

Le Maréchal de Villeroi , ne m’avoit 
parlé que confufértvent^de la coiiver- 
fation qu’il avoit eue avec le Cardinal 
Dubois , en préfence du Cardinal de 
B/ffÿl Mais étant allé à Villeroi , le 
Maréchal s’en ouvrit davantage à moi* 
fans néanmoins m’en rendre un compte 
exaéfc. J’eus lieu de croire que le def- 
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fein quavoit formé le Cardiual Du- 
bois y de devenir premier Miniftre, 
avoir été le fujer de la converfation. 

Le Maréchal , me dit même : » On 
» vouloit m'obliger de propofer au 
33 Roi y & le nouveau Miniflre s & l'or - 
93 dre du Conjeil ; je répondis que je 
33 confentirois à être de ce Conféil 
\3 avec un brevet de non '-préjudice ; • 

» mais que pour un premier Minif- 
» tre y je ne le croyois pas convena - 
33 ble j & que je ne le propoferois 
» pas «. Il étoit donc certain que 
l’emploi de premier Miniftre avoir été 
propofé. Mes amis me mandèrent à 
ma campagne , qu’il éroit furprenant . 
que je ne vinfle pas faire mon com- 
pliment au premier Miniftre. Oh avoir 
même répandu que je ne le verrois ni 
ne lui, écrirais j mais je n’aurois pas 
été. raifonnable , n’ayant aucun fujet 
particulier de me plaindre du C rdinal 
Dubois , de ne pas aller lui rendre, 
en qualité de premier Miniftre dé- 
claré , ce que tout le monde lui de- 
voir , fur- tout les Princes du* Sang 
ayant été les premiers à lui rendre ce 
devoir. . 

J’allai donc à Verfailles , & com- 
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mençai par la vifite du Cardinal , qui 
avoir un rhumatifme très-violenr. On 
le frottoir dans le temps que j’arri- 
vai , ce qui l’empêcha de me recevoir 
fur le champ. J’allai chez l’Evêque 
de Fréjus , où l’on vitre m’avertir que 
le Cardinal Dubois m’attendoit. J’en 
reçus toutes les honnêtetés poflibles , 

&c le nouveau Minillre me dit qu’il 
auroit l’honneur de m’aller remercier. 

Je lui répondis que de toutes les pré- 
rogatives de fa place , celle qu'il igno- 
roit peut-être le plus, étoit de ne ren- 
dre aucune vifite , &c qu’ainfi j’efpé- 
rois bien qu’il ne fongéiroit pa* à me 
faire cet honneur. Le Cardinal me dit 
que quand il n’en devroit pas à d’au- 
tres , ce ne feroit pas une raifon pour 
l’en difpenfer à mon égard. 

La vifite fe pafia avec une grande Bonne ri- 
politelle $e part St ’d’autre. Le Car- ce P non 
dînai me ait que le Kegent le prel- richal t 
foit depuis plus d’un an de confentir 
qu’il fût déclaré premier Miniftre , 
mais qu’il s’en étoit toujours défendu. 

11 m’exhorta de demeurer à Verfailles j 
je m’en exeufai , & retournai dans mon 
château. Le Roi me fit jouer à l’om- 
bre avec lui toutes les fois qu'il y eue 
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jeu Sc m’ordonna de venir voir le, » 
fiége d’un petit fort que l’on avoir 
élevé au haut de l’avenue qui va à • 
Meudon. Je ne me preflai point de- 
revenir j mais, le Roi ordonna plu-, 
fieurs fois au Marquis de Villars , mon 
fils , de m’y engager. Enfin , je me 
rendis à Verfâiljes le 27 Septembre 
Le Roi me parla fouvent de Ion fort , 

Sc me mena à toutes les attaques ÿ Sc 
comme fa Majefté jouoit deux repri- 
fes de betlanpar jour, Elle m’en met- r 
toit toujours. , 

Le Cardinal , premier Miniftre , 
me pria à dîne* & me combla, de tant 
d’honnêtetés que le bruit fe répandit 
parmi les Courtifans qu’on; voulait me 
donner une part confidérable dans iâ - 
Gouvernement. Mais comme j’érois 
bien réfolu de n’y pas entrer , quand ^ 
meme on m’en prefferoit , fÊ retour- 
nai à Paris pour ne me rendre à la 
Cour qu’après le Sacre , Sc feulement 
pour m’y montrer une fois tous les 
quinze jours ; ma feule inquiétude 
étoit que le jeune Roi , qui me mar- 
quoit de grandes bontés, ne prît maL 
mon éloignement de la Cour : mais 
c’eft fur quoi je ne pôuvois lui expli- 
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quer mes raifons. Ainfi il n’y avoit 
d’autre parti à prendre pour moi , cjue 
de m’expofer à l’impreffîon que cela 
pouvoit faire dans l’efprit d’un jeune 
Prince, qui feroit peut-être piqué de 
voir négliger en apparence les bontés 
qu’il vouloir bien faire paraître. 

Pendant les premiers jours d’O&o 
bre , on publia plufieurs Arrêts de Fi- 
nance , tous fort à la charge du Peu- 
ple. On fit enregiftrer par la Cham- 
bre des Vacations, une Déclaration 

3 ui fixoit les itnpofitions du contrôle 
es A&es des Noraires j & il fe pré- 
JPenta des parrifans qui en offrirent 
jüfqü’à onze millions par an y aug- 
mentation de revenus pour le Rot 
bien fur prenante, outre tout ce qu’on 
tiroir d’ailleurs dir Royaume. Il y eut 
encore dans le même temps deux Ar- 
rêts pour examiner les taxes de la 
Chambre de Juftice , & pour les do- 
maines. • : 

Le Cardinal de Bijfy , qui étoit 
fort avant dans la confiance du Car- * 
dinal Dubois y vint me voir le 10 
Octobre. Il m’aflura fort de I’eftime Avança que 
du premier Miniftre : & du défit très- lm f ait J.' 
iincere quil avoir de me donner une niflre. 
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part confidérable dans l’adminiftation 
des affaires j il ajouta, que le Cardi- 
nal Vuhois vouloic le bien de l'Etat , 8c 
que la plus grande marque qu’il en 
pouvoir donner , 8c la plus glorieufe 
pour lui étoit de partager le manie- 
ment des affaires avec moi. -Je répon- 
dis avec les fentimetis convenables à 
ceux que me déclaroir le premier Mi- 
niftre. » S’il veut employer à faire 
s» le bien le pouvoir qu’il en a , il 
» aura pour lui tous les honnêtes* 
>j gens du Royaume j il ne faut que 
»j la volonté & le pouvoir ; je crois 
jj l’une dans le cœur de M. le Car- 
jj dinal : mais cette première qua- 
» lité , toute grande qu’elle eft , de» 
jj vient inutile , fi la fécondé lui man- 
« que. Je vois le peuple , ajoutai-je y 
» chargé depuis deux mois de noti- 
jj veaux impôts & très-onéreux. Tels 
X font le rétabliffement des charges , 
u & le tarif des A&es des Noraires. 
jj Je me ferois oppofé à toutes les 
» impofitions , fi j’eufle été dans le 
» Confeil ; il eft inutile de m’y met- 
3 j tre , puifqite je ne confentirai ja- 
jj mais d’y entrer aux dépens de ma 
» gloire, qui ne me permettra jamais 
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« Je confentir aux vexations 8 c aux —j 
>» diflipations. Je vous prie donc de 1712. 

93 bien remercier le M. Cardinal Du- • 

» bois, & de le prier d’attendre, pour 

• » me donner ces grandes marques de 
» confiance, que je fois afluré d’être 
jj en état de joindre le pouvoir à la 
jj bonne volonté «. 

‘ Quelques jours après , étant au Pa- 
lais Royal , le Cardinal Dubois me 
tint des difcoursr à peu près pareils a 
ceux que m’avoit tenu le Cardinal de 
BïJJy. Il me dit même qu’i! y avoir 
eu des gens très-mal intentionnés con- 
tre moi j & qui vouloient le faire par- 
ler ; mais qu’on lui auroit plutôt 
coupé la langue , que de lui faire pro- 
férer une parole oppofée à la haute 
eftime qu’il àvoit pour mon mérite , 

& à la confiance que l’on devoit pren- 

• dre en ma probité. 

Le Roi partit de Verfailles le 16 SacrcduRgU 
Oétobre ; je le trouvai, comme il 
*• entroit aux Tuileries’ entouré d’une 
grande foule. Il me dit : » M. le Ma- 
33 réchal , j’ai un préfent ppur vous 
» dans ma poche, qui eft mon por- 
»j trait a ; & dès qu’il fur entré dans 
fou cabinet , il me donna une de ces 
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* petites pierres de compofition qu’il - 
faifoit & où étoit fon portrait. 

Je partis le 17 de Paris , & dînai 
le 1 8* à ViJlers-Cotterets avec le Car- 
dinal Dubois , qûi me renouvela plu- 
fieurs aflïirances d’eftiqae & d’amitié , 
me priant de venir voir la fête que 
Son AltelTe Royale préparait pour le 
Roi , & qu’il me donnerait plutôt 
fon appartement, fi je n’étois pas 
bien logé. Je répondis à routes ces 
honnêtetés comme on le. doit à un 
Premier Miniftre , dont la fagefie 
veut qu’on recherche les bonnes grâ- 
ces , fans d’ailleurs entrer dans aucun 
engagement. 

Tout étoit préparé pour le Sacre à 
Reims, avec la plus grande magni- 
ficence , & le Cardinal , premier Mi- 
niftre , n’avoit rien oublié pour la fo- 
lemnité de cette cérémonie, la plus au- 
gufte de l’Univers. Elle fe fit le 15 
Odobre \ j’y repréfentai le Connéta- 
ble, dont les fon&ionç font les plus 
belles & les plus nobles, & j’eus la 
fatisfadion d’entendre qu’une grande 
partie de la Cour » toutes les Troupes 
& le Peuple me fouhaitaietit la réalité 
de la place que je remplifiois ce joue-là. 
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De fori côté , le jeune Roi me m 

quoit toujours beaucoup de bonté j & t7 n. 
comme , le jour du Sacre, il étoit quef- 
tion , à fon petit coucher , des cérémo- - 
nies de la journée, je lui dis, en peu 
de paroles , ce que j’avois fait con- 
noître au feu Roi fur les juftes raifo ns 
que j’avois eues de prétendre à l’épée 
de Connétable , 11 m’écouta avec beau- 
coup d’attention , & quant il fut dans 
fon lit, il me dit : Bon foir , M. le 
Connétable. Le Cardinal Dubois me 
pria deux fois à manger chez lui , & 
me raconta qu’il avoit dit au Roi que 
l’épée de Connétable ne pouvoit être 
en de meilleures mains que les mien- 
nes. Je le remerciai de fa politefle , 
ne me flattant pas quelle pût dans le 
moment préfent avoir d’autres fuites. 

La Duchefle de Lorraine s’étoit 
rendue à Reims avec trois Princes Ôc 
deux Princefles très-bien faites & de 
figure aimable. Le Prince de Portugal 
y étoit, de même que plufieurs Princes 
& Seigneurs de l’Empire qui vinrent 
dîner chez moi. 

Le x6 , le Roi alla à cheval à Saint 
Remi } les Maréchaux de France , aufli 
à cheval, marChoient immédiatement 
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devant le Roi. Le 17 , il fit Cheva- 
17ZZ. liers de l’ordre M. le Duc de Chartres 
& M. le Comte de Chalorois. Les 
Chevaliers fe trouvèrent à. cette céré- 
monie en habits de l’Ordre , mais le 
nombre en étoit médiocre , on n’en 
compta que dix. Le Roi alla voir les 
troupes le z8 , & le z 9 il toucha près 
de deux mille cinq cents malades des 
écrouelles. Le 30 , il alla coucher à 
Fimes, & le 30 à Soi fions : il y relia 
le jour de la Toufiaints, & fe rendit 
le_z Novembre à Villers-Cotterets. 

Fête de Vil - Son Altefie Royale m’ayant prié de 

Urs « Cotte- vo i r l es Fêtes qui étoient préparées . 

je m y rendis le meme jour que le 
Roi , & trouvai qu’on m’avoit deftiné 
un logement de trois chambres pour 
moi leul fous l’appartement du Roi, 
pendant que les principaux éroit lo- 
gés deux à deux. Le Cardinal, premier 
Miniftre , me renouvela dans cette 
occafion beaucoup de marques d’ef- 
time & de confiance. La fête fut 
d’une magnificence fans, égale 3 mais 
en la louant,- je ne pus m’empècher 
de dire à Son Altefie Royale & au 
premier Miniftre , que c’étoit dépen- 
fer prodigieufemeat , pour donner une 

très- 
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très-mauvaife leçon au jeune Roi, au- 
quel on dévoie craindre d’infpirer le *7 lz * 
goût du luxe, en l’excitant par des 
exemples. 

J’avois déjà prié M. le Duc de Et de Chem* 
m’exeufer fi je n’allois pas à Chantilly.; tlll y* 
mais ce Prince m’en prefia fi forte- 
ment , que je ne pus le refufer. Il 
changea même les logemens , pour 
m’en donner un des plus beaux & des 
plus près de l’appartement du Roi. Le$ 
magnificences à» Chantilly furent ex- 
ceflives : je me difpenferai d’en faire 
ici le détail , parce qu’on les trouvera- , 
bien décrites ailleurs; je me conten- 
terai de dire qu’il n’y en a jamais eu de 
fi fomptueufes. La veille du départ 
de Chantilly , pendant que je jouois 
dans la chambre de la Duchelfe avec 
le Duc d’ Antin, Imbert , premier Va- 
let de chambre de Son AltelTe Royale, 
vint me demander , de la part du 
Cardinal Dubois , où il pourroit m’en- 
tretenir. Nous eûmes une alTez longue 
converfation enfemble , dans laquelle 
le Miniftre me donna de nouvelles af- 
furances de l’envie qu’il avoit d’établir 
une folide intelligence avec moi. 

Le Roi partit de Chantilly le 9 , 6c 
Tome ///. C 
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féjouma le 10 à Paris y le foir il joua 
un piquer avec moi jufqu’à Ton cou- 
cher. La même chofe arriva le jour 
d’après , &' en jouant, le Roi me prelTa 
d’aller à Verfaiiles j mais je fuppliai 
Sa Majefté de -vouloir bien m’en dif- 
penfer. Le’ jour fuivanc , le Roi reçut 
des harangues de toutes les Cours 
Souveraines , de l’Univerfité & de l’A- 
cadémie Françpife , dont je me trou- 
vai être le Chancelier ce mois-là. Cette 
circonftance me donna occafion de dire 
au Roi : » Me voilà donc, ch quinze 
» jours , Connétable de France Sç 
» Chancelier de l’Académie. U,eft fâ- 
>s cheux que la derniere charge foit la 
« plus folule * 

Le Roi partit le io pour Verfailles, 
où je n’allois que tous les quinze jours, 
n’y ayant point de logement. Le Car- 
dinal Dubois voulut m’entretenir , 
tant fur des matières qui regardoienc 
la guerre , que fir quelques négocia- 
tions , me marquant toujours un grand 
défir d’être en parfaite intelligence 
avec moi. Le premier Miniftre or- 
donna à tous les Secrétaires d’Etat de 
venir lui rendre compte de leurs déi- 
parcemens , &• leur marqua les jours 
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.& les heures auxquels il Jeur donne- ■■"■ni 
roit audience , aufli bien qu’au Con- ï 7 u. 
trôleur- Général. Il fut reçu à l’Aca-' 
démie , & harangué par le fieur de 
Fonte nel le. • ; . -, 

Madame, mere du Régent, mou- 
rut le 8 Décembre avec beaucoup 
de fermeté. Cette Princelle avoir de 
très-bonnes & de très grandes quali- 
tés : elle étoit attentive à marquer 
une flatteufe diftinéfcionaux perfonnes 
•qu’elle eftimoit en mériter par leur 
naiiïance^ par les dignités , ou .par le 
mérite perfonnel; & cetre diftinétion , 
toujours refpeétable , l’étoit encore 
plus dans des temps où tout étoit * 
confondu. - , ‘ 

En qualité de Doyen du tribunal Reglement du 
des Maréchaux de France, j’employai Maréchal fur 
la plus grande févérité à punir 1 esUj^ elUst * 
querelles. Je fis condamner à quinze 
ans de p ifon un Gentilhomme de 
Montreuil qu: avoit donné des coups 
de bâton à un autre \ & parce que les 
jeux de Paris donnoientoccafionà une 
infinité de querelles } je demandai & 
j’obtins du Régent qu’ils feraient dé- 
fendus, meme dans les Maifons Roya- 
les à Paris , où il y en avoit trois qui 
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ae= ■ = rendoient plus de cinquante mille écu| 
J7A2. par an. Un pareil Réglement m’attira 
l’indignation de ceux qui avoient ces 
jeux j mais le bien public ctoit avant 
tout dans mon cœur. Les défenfes fu- 
rent faites le 3 o Décembre. . 

• Il arriva alors entre Mademoifelle 
, 7*'3» de Charolois ôc la DuchefTe d’Hu - 
Difpute de mures , une très- vive difpute à l’enter- 

ctremomal. , u , \ r r- 

rement de Madame a Saint-Denis. 
Cette Princefle , pour fe venger , s’at- 
taqua au corps des Ducs : elle réveilla 
la vivacité de Madame la # Duche(Tc 
fa mere , & celle de M. le Duc fon 
frere , qui mena M. le -Duc de Char- 
tres 3c M. le Prince de Conti chez 
M. le Régent , pour parler tous en- 
• fçmble contre les Ducs , 3c pour en- 

gager le Roi à quelque réfolution Fâ- 
cheufe. La Nobleflfe d’ailleurs, irritée 
fans aucune raifon &c contre fes pro- 
pres intérêts , vouloir profiter de cette 
occafion pour faire perdre aux Ducs 
quelques-unes de leurs prérogatives. 
Accompagné de M. le Maréchal de 
_ Berwick ) je parlai à M. le Duc d’Or- 
léans , 3c lui dis que tous les Ducs 
•croient bien réfolus à marquer toujours 
ïîû* très-grand refpédl à' MM. les Prm- 
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ces du Sang ; mais que ; s’ils attaquoient 
quelques unes de leurs prérogatives, 1715. 
dont -Son AltelTe Royale étoit mieux 
informée que perfonne , c’étoit aller 
contre fon intérêt à elleMnême j que^ 
par exemple , les Ducs 11’avoient qu’un 
tabouret chez Elle , & que , fi les 
Princes du Sang ne donnoient plus le 
fauteuil j ils s’égaloient par-là aux fils 
de France. . • 

, Son Altelfe Royale entendit fort 
bien ces raifons j comme Elle étoit' 
d’ailleurs informée des ufages ., Elle 
dit qu’Elle n’y . changerait rien j mais 
que , fi la Duchefie d 'Humieres avait 
manquéàMademoifelle deCharolois , 
il étoit très-jufte quelle lui en fît deç 
excufes. Je répondis que yy confentois* 
rien n’étant plus raifonnable. Ainfi les 
excufes furent faites , & l’on n’innové 
rien contre les Pairs. 

Le Cardinal Dubois , au retour du Manière d’mf- 
Sacre, avoir pris l’habitude d’entrer trwre le Rou 
avec le Régent 4 la fi» de l’étude que 
le Rpi faifoir le matin , Sc en pré- 
fence de M. le Duc , du Duc de 
Charoft , & de l’Evcque de Fréjus , il 
apportoit un Mémoire , dont la le&ure 
jf étoit que d’un peu plus d’un quart-, 

C iij 


Digitized by Google 





54 V.i e du Maréchal 

d’heure. Ces Mémoires contenoient 

?7>3. de courtes inftruétions , pour commen- 
cer à informer le Roi de plufieurs dé- 
tails fur la guerre, fur les négocia- 
tions & fur lis finances. Dès le com- 
mencement de Tannée le Régent * 
après l’étude du foir , entroit feul. 
Tout fe reriroit , & il rendoit un au- 
tre compte au Roi fans témoins. 

Confiera- . Comme le temps de la majorité 
^rquek vre approchoit , les intrigues furent vives. 
mier Mimfirt. .Retenu par un rhume, j’évitai d’aller 
à la Cour , ne voulant pas qu’on put 
me croire ‘ aucune intention fur les 
changemens qui pouvoient arriver à 
la majorité. Cependant le plaifir que 
je pouvois faire aux Provençaux qui 
s’étoient diftingués en fervant utile- 
ment leur pays pendant la pefte , me 
porta à me rendre à Verfailles pour 
une conférence qui Revoit fè tenir au 
fujet des grâces que le Roi vouloit 
leur faire. J’y allai donc le 30 Jan- 
vier , & j’eus le même jour une très- 
longue converfation avec le premier 
Miniftre , qui me confioir plufieurs ré- 
folutions prifes tant pour les affaires 
.étrangères , que pour celles qui regar- 
Roient l'intérieur du Royaume. Il fut 


Digitized by Google 




Duc DE' VlILAîlS. 55 

queftion dans cette convetfatiqn , des 
grates qu’on pouvoir faire aux Proven- 
çaux de celles que demaudoient les 
Courtifans, & du choix ranç des Ma- 
réchaux de France que des Chevaliers 
de l’Ordre , 6c des Ducs que Ion de- 
voir faire. 

Je dis ma penfce au miniftrp fur 
toutes ces diverfes prétentions , & le 
Cardinal me, répondit : » Je me trouve 
s> très-heureux de penfer comme vous; 
» & fi cela étoit autrement , la pre- 
» ,'miere chofe que je ferois , feroird’al- 
» 1er m’enfermer une heure pour exa- 
» miner le tort que je ponrrois avoir 
a» de me trouver des fentimens oppo- 
»» fés' aux vôtres «. Enfin a dans cette 
converfation comme dans plufieurs au- 
rtes , le premier Miniftre n’oublia rien 
pour me donner les témoignages d’une 
grande confiance 6c de la plus fingu- 
Fiere confidération. 

La continuation de mon rhume 6c 
le temps fâcheux m’obligerent à ne 
coucher qu’une nuit à .Ver failles ; je 
ne me trouvai point à la procelîioti 
des Chevaliers de l’Ordre , qui fe taie 
le jour de la Chandeleur. Le Roi nié 
parla avec beaucoup de bonté, & me 
’ ' ' C iv ’* ' 


1713. 
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dit que j’avois été bien long -temps 
fans venir à Verfailles. 

• -, r 

Le y Février , ce Prince eut une 
grande foiblefle à la fin de la Méfié., 
& même il perdirconnoifiance pendant 
une minute. L’Evêque de Fréjus lui 
ayant donné de l’eau des Carmes, il re- 
vint de fa foiblefie, dont la caufe étoic 
d’avoir trop mangé. Toutes les raifons 
vouloient qu’on lui donnât un lave- 
ment : il ne le voulut pas prendre. Sa 
fan té parut bonne , & quoiqu’il fît 
un froid très -violent, il voulut s’aller 
promener fur les toits du Château. La 
nuit du Lundi j il eut la fièvre, qui fe 
fortifia le foir ,' de maniéré que l’on 
envoya plufieurs courriers à M. le 
Duc d’Orléans qui étoit venu pafier 
les jours gras à Paris. 11 étoit au bal 
quand les courriers arrivèrent; M. le 
Blanc l’en fit fortir fur les fix heures 
du matin, & deux heures après, Son 
Àlteiïe Royale partit pour Verfailles. 

Le Roi eut la hevre tout le Mardi. 
On le faigna ; un lavement qu’il prit 
fit un grand effet. La nuit du Mardi 
au Mercredi fe palfa très- bien , & une 
legere purgation qu’il prit , acheva de 
le guérir; eiiforte que je le trouvai 
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le Mercredi des Cendres en très-par- 
faite fauté 8c très-gai dans fon lit. La 171J» 
nuit du Mercredi au Jeudi fut encore 
meilleure , 8c le matin le Roi s’arau- 
foic dan$ fon lit à vendre une petite 
boutique de bijoux, 8c me fit acheter 
allez cher quelques bagatelles } il me 
donna fur le marché un petit berceau 
pour ma belle-fille qui éroit prête à 
accoucher. 

Cette petite indifpoficion du Roi 
qui arriva après un alfez long évanouif- 
fement , donna de très- vives inquié- 
tudes : elle venoit d’indigeftion. Ce- 
pendant le voyage que le Roi dévoie 
faire à Paris , fut différé du Lundi au 
Samedi 20. Le Roi joua au piquet 
avec moi le jeudi , 8c me donna ren- 
dez-vous le Samedi à cinq heures du 
foir , à fon arrivée à Paris , pour conti- 
nuer fa partie \ ,8c tout le temps que 
la Cour fut à Paris , le Roi joua deux 
ou trois fois par jour au piquet ou au 
tritfrac avec moi. 

Le Lundi 12 . , le Roi alla tenir fon Le Roiii - ' 
Lit de Juftice au Parlement, les féan- cIare ma i eur » 
ces à l’ordinaire. Les Cardinaux 11e sy 
trouvèrent pas. Les trois nouveaux 
Ducs , qui croient MM. les Ducs de 

Cv 
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Biron j Levi & la Vaille re , prêteront 
P? 1 .?’ leur ferment en préfence du Roi. Sa 
Majefté fit un difcours de très-peu de 
paroles, pour marquer que, fuivant la 
loi de 1 Etat, Elle venoit déclarer qu’Elle 
vouloir déformais en prendre le gou- 
vernement. M. le Duc d’Orléans fit 
au Roi un difcours très-beau , à la fin 
duquel il lui baifa la main avec une 
très - profonde révérence. MM. les 
Princes du Sang & les Pairs faluerent 
de leur place. Après cela, le Roi lut 
un petit difcours , par laquelle il dé- 
clarait M. le Duc d’Orléans Président 
■de fes Confeils , & confirmpit le Car- 
dinal Dubois en fa place de Premier 
: Miniftre. 

Le Garde des Sceaux fit un très- 
•long difcours & allez mauvais , vou- 
: lant imputer au caractère des François 
le peu de fuccès du fiftême de Law. 
Le Premier Préfident en lut un , dans 
•lequel on trouva de la dignité} l’Avo- 
cat-Général Blanc - Menil parla atiflî 
"» atfez long-temps. Ce jour rriême , le 
' Pemier Préfident donna un grand re- 
pas, où je fus invité avec la Maréchale 
mon époufe. 

Tormt don - Cependant on donna une forme au 
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Gouvernement. Le Confeil d’Etat 
fat établi fous le Roi , compofé de * 71 '^ 
MM. le^ Duc d ’ Orléans , le Duc de vernemm™ 
Chartres , le Cardinal Dubois , pre- 
mier Minière de l’Eyêque de Fréjus t 
Précepteur du Roi. Les Confeils de 
Finances furent réglés , &' le fieur Des - 
forts , eut une place de Confeiller au 
Confeil Royal , pareille d celle de M. 

Fagon. Les Confeils des Dépêches 
furent compofés de Secrétaires d’Etat ; 
le Prince de Conti fut admis d ce Con- 
feil & d celui des Finances. Il fut éta- 
bli que le ï\oi figneroit toutes les Or- 
donnances de Finance } mais M. le Duc 
d’Orléans portoit ces Ordonnances a . 
fgner, lorfqu’il étoit feul avec Sa Ma- 
jefté ; & à certaines heures , le Duc 
d’Orléans & le Cardinal-, premier Mi- 
nière , rendoient compte au Roi feul 
de ce qu’ils vouîoiept , en forte qu’ils 
deirreuroient feuls les maîtres des plus 
effentielles décidons. 

Il s’éleva alors une affaire très-im- Commlfu 
portante. Depuis quelques mois , le dé- j^“ r j 
fordre dans les finances de la .guerre C cs delagutr- 
avoit obligé le Régent & le Cardinal 
Dubois d ordonner , aux freres Paris la tête, 
de travailler à éclaircir des comptes 

. . • r' • 1 
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' fur cette matière, qui croient très-em- 
barraftés. Les Tréforiers-Gcnéraux de 
l’extraordinaire des guerres , nommés 
Sauroy & de la Jonchere , eurent or- 
dre de leurs remettre leur regiftres pa- 
raphés, On donna ordre aux Tréforiers 
particuliers des Provinces , d’envoyer 
leurs regiftres paraphés de même ; &c 
ces premières connoiftances donnèrent 
lieu de croire un très- grand défordre 
dans cette adminiftration , l’une des 
plus importantes dans les affaires d’Etat. 

M. le Blanc , Miniftre & Secrétaire 
d’Etat , forma une demande de qua- 
rante-trois millions d’une parr j & de 
'trois millions de l’autre, pour payer 
les dettes de la guerre. Ces fommes 
parurent fi exorbitantes , outre les fonds 
prodigieux que la guerre avoir touchés 
rbus les ans j que M.le Duc d’Orléans 
& le Cardinal premier Miniftre, furent 
obligés de donner une première atten- 
tion à des abus fi prodigieux. Cepen- 
dant M. le Duc d’Orléans avoir peine 
à faire poufTer une affaire qui pouvoit 
devenir dangereufe au Miniftre de la 
guerre, qu’il vouloir conferver; il ré- 
solut donc de la faire traiter devant lui , 
& pour cela il fis trouver dans fon ca- 
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binet les deux Tréforiers-Générau» , - 

le fieur Couturier } le Miniftre de la ï 7 1 3* 
guerre, le Maréchal de Berwick entiè- 
rement dévçmé à celui-ci , ôc Paris 
Duvernai feul , qui , quoiqu^étonné 
de trouver , pour ainfi dire , une armce 1 
en bataille devant lui , répondit avec- 
fermeté : mais fes adverfaires fe trou- 
vant plus forts par le nombre , & pre- 
nant la parole à tout moment, Du- 
vernai vit bien que la partie n’étoic 
pas bonne pour lui. Le Duc d’Orléans 
inclinant pour le parti plus nom- 
breux , fe déclara en faveur du Minif- 
tre & de fes adhérens^jl dit tout haut, 
le jour d’après, qu’il avoir voulu exa- 
miner l’affaire par lui même, & qu’elle 
étoit peu importante. jLe Miniftre de 
la guerre & les Tréforiers chantèrent 
vi&oire, & les Paris furent traités de 
calomniateurs. Cette injure infuppor- 
table à des gens de bien, les porta à 
préfenter une Requête pour demander 
des CommifTaites. Le Duc d’Orléans 
mieux informé, & le Cardinal Dubois 
inftruit à fonB , crurent devoir écou- 
ter encore les Paris. 11 fut délibéré au 
Confeil du Roi , fi on leur donneroit 
des Commiftaires. Il netoit pas pofE- 
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* — — ble d’en refufer à des gens qui avoienr 

- I 7 2 3» examiné les comptes par ordre du Mi- 
niftte, & qui prétendoient faire voir 
clairement que le Roi étoit trompé de 
plus de vingt millions dans Tadminif- 
tration des deniers de la guerre. Il fut 
donc décidé que Ton compôleroit une 
, Commiffion de gens, de guerre & de 
. robe, à'Ia tète de laquelle on vou- 

lut me mettre. Je m’en défendis opi- 
niâtrément , & j’envoyai deux cour- 
riers au Cardinal, premier Miniftre, 
pour me difpenfer d’accepter cette 
place. Les otdres du Roi furent ab- 
folus, & le fieur de Bafville , Con- 
feiller d’Etat , liomme d’un mérite 
diftingué, vint chez moi me repréfen- 
ter qu’une pcfonne de mon carac- 
tère ne pouvoît s’en difpenfer. D’un 
autre côté , le Cardinal me repréfenta 
vivement, que quand il étoit queftion 
d’une des plus importantes Commif- 
- fions de l’Etat, à la tête de laquelle 
on vouloit un homme dont la pro- 
bité connue &. refpeélée pût impofer 
au Public , je ne devoir pas m’y re- 
Fufer^ enforte que , prelfé par ces rai- 
fons , je confentis à ce qu’on me de- 
mandoit. 
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Il y eut après cela de grandes con- : 
teftatiohs entre les Lieurenânt-Géné- ' 
raux ôc les Confeillers d’Etat. Les Tré- 
foriers-Généraux & le Miniftre de- la 
guerre à leur tête récjiferent M. de 
Ravignan -, Lieutenant-Général , 8c 
MM, (a) & à' Aube. Le 

dernier refufa d’être de la Commif- 
fion , puifqu’il croit récufé; Les Con- 
feillers d’Etat , qui étoient MM. Des - 
forts 8c Machaut , refiiferént de mar- 
cher après les Lieutenant-Genéraux, 8c 
ne voulurent pas même entrer dans 
l’expédient trouvé par Son Altelfe 
Royale pour confondre les rangs \ 
ainh ils fe retirèrent. 

Dans ce même temps, la Princefle 
de Condé mourut fubitement , & laifla 
plus de douze millions. Le Comte 
de Charolois avoir fort efpéré d’avoir 
la meilleure part à cette fuccelLion , 
& n’oublia rien pour engager fa grand’- 
mere à faire quelque difpofition. Mais 
fa foiblelfe naturelle , augmentée par 
fa maladie, la rendit infenfibleà tout. 
On apprit, le 10 Mars, la nailïance d’un 
petic^ls du Roi de Sardaigne , &, peu 

(<z) Ce nom efl; en blanc dans le Manufcrit. 
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de jours après , la mort de la Princeffe 
de Piémont , ce qui caufa Tdans le 
même temps une grande joie de une 
grande douleur à la Cour de Savoie. 

Sur la fin du même mois, j’affenv 
blai chez moi les Commiffaires qui 
dévoient décider l’affaire des Tréfo- 
riers-Généraux , & le fieur <\' Ombre- 
val , Procureur-Général de la Com- 
miffion, leur fit figuifier l’Arrêt par 
un Greffier, v 

Les Confeillers d’Etat s’étant reti- 
rés , comme je l’ai dit , pour a’être 
pas précédés par les Lieutenant-Géné- 
raux, il reftoit très-peu de Juges; je 
mandai au Cardinal Dubois , qu’il ne 
convenoit pas que le Public pût penfer 
qu’une affaire de l’importance dont il 
s’agifloit, fut décidée par deux ou trois 
hommes de guerre ignorans en cal- 
culs de finance, à la tête defquels 
on me mettroit avec juftice, de par 
deux ou trois Maîtres des Requêtes 
que ce même Public voudroit croire 
inclinés au parti victorieux. Je deman- 
dai donc que le nombre des Com- 
miffaires fut augmenté de cinq^ou fix 
Juges des plus éclairés , pris parmi les 
gens de guerre de dans le Confeil 
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d’Etat , ce qui fut accordé. On nomma 
le Comte de Bujfy 8c le Marquis de 
Beauveau , Lieutenans Généraux 8c 
Direéleurs- Généraux ^avec trois au- 
tres Maîtres des Requetes. Ainfi il y 
eut douze Juges , outre le fieur d ’O/tz- 
breval 3 Procureur-Général de I#Com- 
midion, 8c Maître des Requêtes. 

-La première féance fut tenue le 
Avril. Je dis aux Tréforiçrs en pleine 
aflfemblée , qu’ils avoient un insérer ef- 
fentiel qu’il n’y eût aucun retarde- 
ment de leur part fur la décifion d’un'e 
affaire où leur réputation étoit cotn- 
mife. Premièrement 3 parce qu’un 
comptable doit toujours être prêt à 
rendre compte ; en fécond lieu , parce 
qu’il y avoir près d’un an qu’ils étoient 
avertis ; 5c enfin , parce qu’ils avoient 
tellement publié que leur conduite 
étoit exempte de tout reproche , qu’il 
devoir leur être bien facile de le faire 
connoître à leurs Juges. & au Public. 
' Cependant ils commencèrent par 
prendre des Avocats du Confeil , les 
plus habiles en procédures , 8c les plus 
propres à former les obftacles qui pou* 
voient faire tirer les affaires en lon- 
gueur. Pour aller en avant, on des 
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manda un nouvel Arrêt qui donnoit 
aux Juges le moyen d’accélcrer en leur 
donnant tout pouvoir. La fécondé 
féance fe tint le zo .Avril, & la troi- 
fierr.tî fut indicée au 10 Mai. . , 

Dans cet intervalle , l’affaire des 
Princq§ légitimés fut décidée - } Sc par 
une Déclaration du Roi enrégiftrée ajQ 
Parlement , il fut dit que les Prince 
légitimés ne traverferoient plus le par- 
quet ap Parlement} qu’à la Cour ils 
auroient les honneurs des Princes du 
Sang pour le fervice , & les Gardes du 
Corps prenat les armes} que les Am- 
baffadeurs ne les viliteroienf plus } que 
les enfans de M. du Maine auroienç 
le rang que le feu Roi avoir donné à 
M. de Vendôme } que fes petits- fil$ 
feroient à leur rang de Pair, conformé- 
ment à l’éreétion de leur Pairie. La 
Ducheffe d’Orléans fut très'-affligée de 
voir ainfi déchoir fes frétés & fes ne- 
veux. Mais il faut avouer que la ten- 
dreffe du feu Roi pour fes enfans 
l’avoir porté à leur accorder des grâces 
fi exceilives , qu’il étoit difficile qu’elles 
puffent fe foutenir. 

Après la mort du feu Roi , il y 
Avoit eu un Arrêt du Confeil de Ré- 


Digitized by Google 



Duc DE VlLLARS. 

gence, pour régleriez diverfes préten- 
tions du Grand- Ecuyer de France & 
du premier Ecuyer , auquel on coti- 
ferva l’indépendance : mais à la more 
du Marquis de Beringhen , qui arriva 
alors , le Comte d’ Aiïnngnac , Grand- 
Ecuyer , fe %vit du crédit du Djc de 
Noailles , après le mariage du Prince 
Charles avec la fille aînée de ce Duc 
pour obtenir un Arrêt qui rétablît les 
anciens droits du Grand-Ecuyer de 
France , dont l'autorité étoit 'égale fur 
les deux premiers Ecuyers de la grande 
& de la petite Ecurie ; mais il fut con- 
'venu que ce dernier Arrêt ne feroit 
pas connu. Le Prince Charles en ob- 
tint la confirmation en 172.1 , aux 
conditions pareillement de ne le faire 
connoîrrequ’après la mort du Marquis 
de Beringhen , premier Ecuyer. Elle 
arriva le premier Mai , & tout aullï- 
tôt le Prince Charles donna les ordres 
à la petite Ecurie. Les Officiers refrf- 
ferent de les recevoir , & fureur mal- 
traités par le Prince Charles. La fa- 
mille de Beringhen ^ peu confidérablè 
par elle- même , mais foutenue par 
beaucoup d’alliances , réfifta à cet Ar- 
rêt, & demanda des CommilFaires au 
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— Régent ) ufage que ce Prince établit 
1713. depuis la majorité , pour être moins 
* chargé de décidons. 

Friponneries 11 s’éleva dans le même temps une 
dans les 1, qui- accu f a tion contre les principaux Com- 

fations. . . . *..., r , 

mis quiavoient travaille aux liquida- 
tions \ 8c l’on découvrit t^i’il avoit été 
volé près de trois mille aétions. Le 
delfein de perdre les Paris donna 
grande force à cette accufation , quoi- 
qu’ils eullent averti de cedéfordre 
plus de deux mpis auparavant : mais 
comme les Commiflaires pouvoient 
avoir quelque part aux malverfations, 
après avoir fatisfait à leur devoir , ils 
fe tenoient en repos. Le Cardinal Dur 
bois , averti des friponneries , gronda 
les Paris y qui répondirent qu’ils pouf- 
feroient l’affaire quand ils en auroient 
l’ordre j 8c , le dernier Avril a on mit 
à la Baftille fix des principaux Com- 
mis. Les CommilTaires qui étoient 
foupçonnés, étoient cinq Maîtres des 
Requêtes , dont deux étoient l’Abbé 
Clément 8c Thalouet. Les trois autres , 
ou moins coupables , ou protégés , ne 
furent ni convaincus ni punis. 

. La fource de la friponnerie vint de 
ce que plulieurs particuliers , fe plai- 
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gnant avec rai^n de ce qu’on leur J 

faifoit perdre aux liquidations , de- *7* J* 
mandèrent juftice au Régent. Ce Prin- 
ce accorda des fupplémens , que les 
Commidaires ordonnoieng fur les or- 
dres de la Cour, que Ton tenoit fe- 
crets \ 8c ion prétendit que ces Com- 
midaires , après avoir rempli les ordres 
du Régent , en paderent pour eux- 
mêmes , & que les Commis qui exé- 
cutoient leurs ordres fur les grâces ac- 
cordées par le Régent , voyant que les 
Commidaires fe traitoient favorable- 
ment , crurent fe devoir à eux-mêmes 
une pareille indulgence. 

Le Cardinal Dubois m’en parla; je 
le louai fur fa régularité , & je lui dis: 

>j Lorfque les Maîtres veulent rendre 
» juftice , il faut qu’elle éclate : fi au > 

» lieu de donner ces fupplémens , on 
*» avoir fait une lifte des gens trop du- 
» rement traités , fi cette lifte eût été 
» arrêtée au Confeil , 8c rendue pu- 
» blique , on n’auroit pas fongé aux 
» malverfations ; mais ce s gr ces fe- 
n cretes font devenues la fource 8c 
» l’occadon des friponneries «. 

Le î o Mai , M. à' A rgenf on , Lieu- Quei<juet-uns 
tenant-Général de Police , - arrêta à iï™ r£uri 


Digitized by Google 



> 

7û Vie du Maréchal 

- ' _ . deux heures après minuit , Thalouet l 

jyi$. Maître des Requêtes , & le fit me- 
ner à la Baftille. C’étoit un homme 
fort à la mode , jouant gros jeu & très- 
heureufement , faifant la plus grande 
chere & la*plus délicate j lié de com- 
merce , même intime , avec des gens 
de la première confidération. 11 étoit 
. chez moi quatre heures avant que 
d’être arrêté. Je lui parlai fur les mau- 
vais bruits qui le regardoient : il me 
répondit avec la plus grande tranquil- 
lité. Ce qui détermina fon emprifon- 
nemenr , c’eft qu’il dit publiquement 
• qu’il n’avoir rien fait que par ordre. 
Comme il étoit fort ami du Contrô- 
leur-Général, celui-ci fe trouvant foup- 
çonnc , dit au Rcgent j que les ordres 
dont Thalouet parloit , ne pouvoient 
partir que de fon AltefiTe Royale , du 
Cardinal Dubois , ou de lui j que Son 
Altelfe Royale & le Cardinal difoient 
n’en avoir donné aucun ; par confé- 
quent que c’étoit lui feul , Contrô- 
leur-Général , fur qui pouvoient rouler 
les foupçons , & qu’il demandoit que 
Thalouet fut arrêté fur le champ. Il 
eft certain que fi Thalouet s’étoit 
fauve» le Contrôleur-Général auroit 
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été foupçonné. Gelai -ci me rendit 
compte de toute fa conduite ; je ne 1713. 
pus que l’approuver, quoique je m’in- 
térellàlfe à* Tkalouet , que j’avois cru 
jufqu’alors incapable de baflTefie. 

On nomma quinze Commiflaires, 
favoir , quatre Cpnfeillers d’Etat & 
onze Maîtres deS Requêtes. 11 y eut , 
de da part des Maîtres des Requêres 
arrêtés, quelques repréfentations allez 
foibles fur leur privilège de n’être ju- 
-gés que les Chambres afiemblées. 

Le 17 Mai , le Roi me donna le 
logement que quirtoit M. de Churo - 
lois , & le m: me que le feu Roi m’avoit 
donné, qui 'avoir cté occupé parMon- 
feigneur le Dauphin. Cette grâce eut 
l’air de faveur de la part du Régent, 
qui , depuis quelques mois , me mar- 
quoh des fentimens de grande con- 
fiance , & quelque regret de n’avoir pas 
fuivi les bons confeils que je lui avoîs 
donnés dans tous les temps. 

Le 27 Mai , à une heure après mi- 
nuit , le fieur de la Jonchere fut arrêté v , 
par Lettre* de cachet & mené à la 
. fiaftille. Le fieur de Vattau , Maître 
des Requêres, & Rapporteur de laConv 
million à la tète de laquelle j’étois , 

1 • 
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fie mettre le fcellé dans le moment 
fur les papiers du fieur de la Jonchere} 
& DupleJJis j frere du fieur de Mon - 
targis , fut chargé de l’extraordinaire 
des guerres.. 

Le 28 , Son Altefte Royale me dit 
qu’il n’avoit eu aucune parc à l’empri- 
fonnement de la Jonchere , mais que 
de très-juftes craintesqu’il ne forcît du 
Royaume , avoient porté le Miniftre à 
le faire arrêter ; & il eft certain que 
l’on voyoit déjà aiïez de défor dres 
dans fa régie , pour'donner lieu à cette 
précaution. Le Cardinal en figna les 
ordres avec un fi grand fecret , que 
M. le Blanc y Miniftre.de la guerre , 
n’en fut pas averti , ce qui lui fut une 
extrême mortification. 

Les premiers jours de Juin , M. d’Ar • 
genfon interrogea la Jonchere à la Baf- 
tille , & les interrogatoires furent l’un 
de douze, & l’autre de quatorze heu- 
res de fuite. La Jonchere fe troubla , fe 
coupa , & nomma enfin les pins cou- 
pables de ceux qui avoient part à fes 
malverfations j mais il déclara que , 
s’ils écoient nommés dans fon interio- 
gatoire, il ne le figneroit pas. 

Lé Régent , informé des nouvelles 

découvertes. 
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découvertes; & le premier Miniftre 
trouvant de nouvelles preuves , ils cm- 171 $• 
rent devoir donner un nouvel Arrêt 
pour autorifer la Commifiîon , & lui 
ordonner de juger en dernier refTort. 

On a déjà remarqué quelle m’a voit tg Martela t 
fait tant de peine , que. pour me aé- retire d e l * 

ri J1’ •) • r * • ConuniJfioB* 

rendre de 1 accepter, j avots tait trois re- 
préfentations différentes : mais comme 
je la voyois devenir encore plus fâ- 
cheufe , j’écrivis d’abord au premier 
Miniftre , pour le prier d’en changer 
l’ordre. Le Régent perfiftant à déli- 
rer que j’en fuite le Chef, j’allai trou- 
ver le Cardinal Dubois à Meudon ; 
je lui dis : » Puifque , par les divers 
» interrogatoires de M. dWrgenfon 
>j à la Jonchere , il eft convenu de ce 
»> qu’il y a de plus important , le 
» délit étant connu , il n’eft plus 
»> queftion pour moi que d’autorifer 
» de mon nom une procédure çrimi- 
nelle , ce qui ne convient pas à ma 
jj dignité. Je fais bien que tout homme 
j> d’honneur & tout bon citoyen doit 
regarder comme un premier devoir 
» de faire découvrir , arrêter , 8c pu- 
jj nir des défordres qui vont à la 
jj ruine de l’Etat ; mais ces éclaic- 
. Tome III. D 
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w cifTemens une fois allurés , je ctoî- 
»3 rois auflx que le Courcifan palfe- 
n roit bientôt de la fatisfadkion de voir 
jj le délit éclairci , à celle d’improu- 
jj ver , s’il étoit polfible , la conduite 
» de l’homme de bien , dont la répu- 
» cation , quoique bien établie , ne 
as doit jamais s’expofi?r à la malignité 
a du Public ; & qu’enfin tout homme 
» d’honneur doit être attentif à éviter 
» non feulement ce qui eft mal, mais 
s> encore tout ce qui peut être eftimé 
» tel , mêmé fans aucun fondement «c. 
Après avoir expofé toutes ce^ raifons, 
je me retirai de la Commifiion , mal- 
.gré-de très-fortes repréfentations du 
Miniftre , qui craignoit qu’une affaire 
fi importante , & qui intérelfoit des 
perfonnes puiffantes à la Cour , ne 
fût pas aufli fidèlement conduire dans 
un autre tribunal. Les trois Lieute- 
nans Généraux fe retirèrent auffi , & 
l’on mit à leur place trois Confeillers 
d’Etat, qui étoient Châteauneuf , de 
Harlay & d 'Herbigny. 

On apprit ,-le 7 Mai , la mort de l’aï— 
jlé des enfans du Duc de Lorraine > qui 
jétoit grand & fort bien fait. Il parroit 
-pour la Cour de l’Empereur, dont oa 
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froyoit qu’il épouferoit la fille aînée , — ■ 

& par conféquent la préfomptive héri- 171 j. 
tiere de tous les biens* de la Maifon 
d’Autriche. 

- La Jonchere prefie , & dcfefpcrànt Procès fait 
de fa grâce s’il n’avouoit tout, déçoit- auxcou P^ la ' 
vrit encore plufieurs m y Itérés d’iniqui- 
té, ôc fes diverfes mal verfations furent 
éclaircies au point que le Duc d’Or- 
léans , malgré un aflez^ grand attache- 
ment pour le Blanc , Secrétaire d’Etat 
êc Miniftre de la guerre, lui fit don- 
ner ordre, le premier Juin , de s’éloi- 
gner de Paris : il alla à Don , Terre 
du Marquis de Trefnel fon gendre. 

Breteuil , Maître des Requêtes & In- 
tendant du Limofin , eut le même jour 
la place de Secrétaire d’Etat par corn- 
million , comme le Blanc l’avoit exe# 
cée. 

J’avois propofé pour la place de Se- 
crétaire d’Etat de la guerre à’ Angers 
villiers , Confeiller d’Erat & Inten- 
dant d’Alface. Il avoit fervi d’Inte^- / 
dant dans les armées q*ue j’avois 
commandées , & il étoit eftimé le plus 
propre à cet emploi. Le premier Mi- 
niftre donna pour raifon de fon exclu- 
sion . fes trop étroites liaifons avec le 

*• ' 
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t *— — ™ Maréchal de Villeroy , le Duc de 
1713. Noailles & le Maréchal d’Uxelles ; 
fuite des mauvais offices qu’011 lui avoir 


rendus fans fondement. 

Le Cardinal Dubois m’expliqua 
toute fa conduite avec le Blanc depuis 
plufieurs années , & fe plaignit de n’a- 
voir pas trouvé en lui la reconnoif- 
fance & l’ouverture de cœur à laquelle 
il étoit obligé dans les derniers temps. 
11 ajouta qu’il l’avoit averti , il y avoit 
plus de quinze mois, des défordres de 
l’Extraordinaire des guerres.. 

Le Duc de Chartres refufa pour 
lors de travailler fur l’Infanterie avec 
le nouveau Secrétaire d’Etat , Sc Son 
AlteiTe Royale l’ayant approuvé , le 
Duc de Chartres dit à pluheurs Colo- 
nels d’infanterie , de n’adreffier plus 
aucun Mémoire au Secrétaire d’Etat , 
& manda aux Commis de là guerre 
de venir recevoir fes ordres. M. le Duc 
&r le Cardinal Dubois repréfenterenç 
, à M. le Duc d’Orléans que cetoit dé» 
grader le Secrétaire d’Etat , qui avoit 
le département de la guerre , &c il fut 
décidé que le Puç de Chartres travail» 
leroit avec lui. 

Le Mari-, Le io Juillet, l’Ambaffiadeur dEfr, 

thaï tjl fait 
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pagne vint me trouver , & m’apporta — ■ ■■• 
une lettre très-agréable du Roi d’Ef- 1 72- î- 
pagne, par laquelle Sa MajeftéCatho- Grand d’Ef- 
liquê me mandoic , que n’ayant jamais 
perdu le fouvenir des fervices fignalés 
& jjhftingués que j’avo^s rendus aux 
deux Couronnes , il me faifoit Grand 
d’Efpagne de la première dalle , pour 
moi &*pour toute ma Maifon. J’allai 
le jour d’après à Meudon , pour avoir 
l’honneur de rendre compte au Roi 6c 
à Son Alteffe Royale , d’une grâce qui 
m’étoit d’autant plus fenfible, qu’elle 
me donnoit lieu de faire deux bran- 
ches dans ma Maifon avec des di^ 
gnités. 

. <. Le ij* Juillets les Commiffaires Le procit 
s’afïemblerent le matin à huit heures , contmut • 
pour l’affaire de Thalouet , & des Com- 
mis du Vif a. L’Abbé Clément , Con- 
feiller au Grand-Confeil , fut mis à la 
Baftille pal^ordre du Roi , .& décrété 
le même jour de prife de corps par 
les Commiffaires , pour le même fu- 
jet qui faifoit le procès de Thalouet 
& dfes Commis de la Banque. Les 
CommifTaires s’alfemblerent le même 
jour depuis midi jufqu’à cinq heures 
3c demie du foir , pour l’affaire de la - 
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Jonchere. Le Marquis de Belle-Jjle 
1713. & le Chevalier fon frere furent décré- 

tés d’ajournement perfonnel , & d’a- 
bord il y eut fepr voix qui allèrent à 
décréter auffi M. le Blanc; on pré- 
tendit même # que fans l’adrefl'e^ de 
Château-neuf , Confeiller .--d’Etat & 
Chef de la Commiflion , il auroit été 
décrété d’ajournement perfonnel. i 
. Le Marquis de Belle-ljle fut in- 

terrogé trois fois , & Son Altelfe Royale 
fit des réprimandes à MM. de Châ-r 
tcau-neuf & à' Herbigny , fur la partia- 
lité qu’ils avoient fait paroître dans la 
première alfemblée en faveur de M. le 
' Blanc ôc de M. de Belle-ljle. On pro- 
■ pofa en même temps d’augmenter de 
cinq le nombre des Commilfaires * 
parce que deux s’étoient retirés j mais 
ï’indifpofition du Cardinal , premier 
Minière , mit quelque lenteur dans la 
Cofftmillion , & les follicijations pour 
Belle-ljle étoient rrès-preüantes. 

Mort du Le mal du Cardinal augmenta , & 
Cordmoi Du- p Qn f ut obligé je j e f A i re p 0rt;er à Ver- 

failles le 9 Août. L’opération à laqûelle 
il avoir réfifté très long temps, & que les 
Médecins & les Chirurgiens ne crurent 
pas pouvoir être différée fans un péril 
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manifefte , fut faite le même jour par la ■ 
Veyronnie. Une demi-heure après, il ÿ 1 7lJ* 
eut un tonnerre violent, ce qui rend 
toute plaie très-dangereufe. L’abàtte- 
ment dans lequel étoif le Cardinal 
n’avoit pas befoin de cet accident. Il 
s’étoitconfeffé en arrivant de Meudon * 

6c le i o il mourut fur les cinq heures 
du foir, fans avoir fait aucune difpofc 
tien des biens qu’il ^ouvoit laiffer , ni 
pour fa famille, ni pour fes domef- 
tiques. 

Etant allé au petit coucher du Roi -p Due 
à Meudon , le Duc d’Orléans vint le f a ; t r pnmicr 
foir chez le Roi , contre fon ordt- Miniftrt. 
naire i il me tira à part , & m’appric la 
réfolution où il étoit de fe faire Pre- 
mier Miniftre avec Une Patente dil 
Roi , 6c que M. de Morville ' étoit 
deftiné aux affaireserrangeres.il entra 
dans le détail de certaines négocia* 

* tions , dont il favoit que le Cardinal 
Dubois+zvoh conféré avec moi. Le 
1 1 , le Duc d’Orléans prêta le ferment 
de Principal Miniftre , M. de Mor * 
ville pour les Affaires étrangères , 6c 
M. de’Maurepas pour la Marine, 
jeune homme de vingt ans , niais de 
beaucoup d’efprit,* * • : i' 

D iy 
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Le Cardinal Dubois a voit fait une 
171 J* fortune furprenante en très-peu de 
La conduite temps , & confervoit un grand afeen- 
Dub ^ ardinal dan t fur refprit de fon Maître, dont 
il avoit été Sous-Précepteur. On lui 
trouvoit beaucoup d’efprit , mais il 
avoit mauvaife réputation pour les 
mœurs. Son Maître avoit été le pre- 
mier à en parler allez mal ; mais fi-tôt 
que ce Cardinal h’eut plus d’autre ia- 
térêt que celui de l’Etat , il y parut en- 
tièrement dévoué , cherchant l’amitié 
& l’approbation des honnête gens , 8c 
voulant , difoit-il > punir les fripons. 
Enfin fa mort fut regardée comme une 
perte dans la conjonéture préfente. 

Le Cardinal m’avoit fait beaucoup 
d’avances , & recevoir avec grandie 
confiance les confeils que je lui don- 
nois 3 tant fur les affaires étrangères , 
que pour l’état de la guerre , qui étoit 
dans la plus grande confufion. 11 s’é- 
toic donné un Brevet de re^nue de 
cinq cent mille francs fur la charge 
de Secrétaire d’Etat , qui n’étoit que 
commilîîon , & une de trois cent mille 
livres fur celle de Surintendant des 
Pofles. Breteuil paya le Brevet de 
cinq cent mille livres pour la charge 
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de Secrétaire d’Etat, & Son AltefTe 
Royale conferva les Poftes. Ces deux 171$. • 
fournies firent un capital à M. Dubois , 
frere du Cardinal , honnête homme , ' 

& qui ayant fait autrefois la profeflîou 
de Médecin , étoit toujours demeuré 
dans un état de modeftie conforme à 
fa nailïance. 

Le Roi revint, le 1 3 , à Verfailles, 

& je m’y établis dans l’appartement 
du Duc de Berry , que le Roi m’avoit 
rendu. 

Le Duc d’Orléans parut bientôt 
conf -.lé de la mort du Cardinal.il fit peu touché 
revenir Noce , que le Cardinal avtfit dr -f J morC • 
fait exiler, & employa les premiers 
jours à voir tous les papiers que les 
Commis du Cardinal lui apportèrent; 
la leéfcure de plufieurs put ne lui être 
pas agréable. La plupart furent brûlés, 

& il conferva prefque tous fes Com- 
mis. Ce .Prince eut dans le même 
temps une allez longue converfation 
fur les affaires étrangères avec moi , 

& me pria de lui donner mes confeils 
fur les matières importantes. J’ufai 
modeftement de la liberté qu’il me 
doanoic & je réfolus d’attendre qu’il 
me confultât. 

Dr 
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- • - • Le 14 Août, M. de Memes , Pre- 
172. 3. mier Préfident du Parlement de Paris, 
mourut d’un attaque d’apoplexie } il 
‘ en avoit eu une quelques années au- 
paravant , de laquelle il fe fentoit tou- 
jours , 8 c qui lui avoir fait perdre une 
liberté d’efpcit qui lui étoit naturelle. 
Cependant il fut regretté, par la crainte 
du fuccelfeur fur lequel M. le Duc 
d’Orléans parut incertain quelques 
jours. Il dévoie l’être en effet par la 
difficulté* de faire un bon choix , puif- 
■ qu’il falloir un homme qui fût en 
même temps dépendant de la Cour, 
8 c* qui pût auffi être le maître de fa 
Compagnie, ce qui, exigeoit des qua- 
lités fort oppofées. 

coupa- Le Août, Thalouet , Maître 
lies en fi- des Requêtes , 8 c Clement , Confeiller 
damnés !°ont aLl Grand-Confeil , furent condamnés 
leur grâce, à avoir la tête tranchée, 8 c lesCom-j 
mis à être pendus , pour avôir volé au 
Roi & au Public près de neuf mille 
aârions de leurs foi étions de Com- 
miffaires , pour liquider plufieurs effets 
en papier ; prévarication qui les ren- 
doit d’autant plus coupables, qu’ils 
avoient employé à voler le Roi 8 c le 
Public , l’autorité & la confiance que 
fa Majefté leur avoir données. 
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Thalouet & Clément eurent grâce 

de la vie, & leur peine fut commuée 172-5» 
en une prifon perpétuelle , avec confis- 
cation de tous leurs biens. Les Com- 
mis eurent pareillement grâce de la 
vie *, &: furent condamnés à un ban- 
niflement perpétuel. 

Fagon , Confeiller d’Etat, homme 
d’efprit , & [a) 

qui étoit à la tête de la Compagnie 
des Indes , voulurent absolument s’en 
retirer , auffi bien que deux Capitaines 
de vailfenux, nommés Duguai-Trouin 
& Faget , tous' deux très-habiles gens 
de mer, & fort eftimés. Ils quittèrent* 
parce qu’on répandoit que cette Com- 
pagnie étoit contraire au bien de l’E- 
tac, & quelle détruifoit tout autre 
commerce. 

Le z o Septembre , ma famille fit Le M(m ’- 
une «perte qui me fut très fenfible ; ce chat F« rii S* 
fut Celle de ma Sœur, Abbelle de^ arur ' 
Chelles : elle avoit cédé fon abbaye à 
Madame d’Orléans , fille de M. le 
Duc d’Orléans-, & s’écoit retirée dans 
un couvent à Paris , principalement 
pour être plus à portée de me voir , IV 
• • ^ 

■ ( '0 ) La fuite cft en blanc dans le Manufcrït^ 

D vj 
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mitié ayartt toujours été très-vive entre 
nous deux. Elle étoit d’un mérite dil-» 
tingué ; & extrêmement touché de fa 
mort , je m’éloignai de la Cour pour 
trois femaines. 

• Le jour de mon départ, M. le Duc 
& l’Evêque de Fréjus me confièrent 
le defTein qu’ils avoienr.de porter le 
Roi à paffer quatre ou cinq mois de 
l’année à Paris, & me dirent que 
M. le Duc d’Orléans le fouhaitoic 
aufli. Je les fortifiai autant qu’il me 
fut poflible , dans la refolution de faire 
connoître au Roi, qu’il ne devoit pas. 
être le feul Monarque de l’Univers 
qui n’habitat jamais une capitale qui 
lui avoir donné de fi grandes marques 
d’attachement & de paflion. M. le 
Duc d’Orléans n’avoit pas propofé le - 
retour à Paris de maniéré à ôter l’in- 
certitude , & de fon côté le R»i ne 
paroilfoit pas le délirer } ainfi il le ré- 
pandit que le Roi demeureroit à Ver- 
iailles. Le Cardinal àùNoailles , qui 
vint alors palfer quelques jours dans 
mon château , m’exhorta fore à faire 
reprendre le defTein de revenir à Paris, 

& même â en parler au Roi. 

, On apprit, le 6 Octobre , une nou- 
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velle bien cruelle pour la Maifon de 
Bouillon . Elle avoir conclu avec la 171}» 
Princefle Sobieski un mariage aufli 
glorieux qu’avantageux par les allian- . 
ces avec l'Empereur, le Roi d’Efpa- 
gne » le Roi Jacques d’Angleterre , 
les Ducs de Modene & de Parme. 

Le mariage fe confomma à Strasbourg : 
le lendemain , le Prince de Turenne 
tomba malade , 9t mourut de la petite 
vérole en trois jours jeune homme 
rempli de bonnes qualités. 

Le même jour, le Comte MafFey, 
AmbalTadeur extraordinaire de Sardai- 
gne , vint me voir , & m’apprit une 
aventure terrible arrivée près de Ma- 
drid. La Princefle de la Miraudolle 
étant à un quart de lieue de la ville, 
dans une maifon où elle avoir invité 
une nombreufe compagnie , compofée 
des principaux Miniftres étrangers & 
des plus confidérables de la Cour j fur 
les neuf heures, un orage furvint avec 
une pluie violente , qui , dans yn mo- 
ment , tomba avec une fi furieufe 
abondance , que , lorsqu'on y penfoic 
le moins j la muraille de la cour fut 
emportée par un torrent , la four inon- 
dée , les fenêtres enfoncées par la vio- 
lence de l’eau ; & la Princefië de la 
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: Mirandolle , fa belle-fille , le Prince 
Pio, & Fabricio Colonna, noyés dans 
l'appartement bas , où ils étoienr. Le 
Prince de Cellamare pafla dans la 
cour , & fe tint à l’impériale d’un car- 
rofie, & l’Ambafladeur de Venife fe 
fauva de la même maniéré. On dit 
que, foixante ans auparavant la même 
maifonavoit été renverfée par un orage 
pareil. • 

Je revins le j 3 O&cbre à Paris ; 
je trouvai que le Marquis de Can.il- 
lac 3 exilé d’abord à Blois , enfuite 
dans le voifinage de Paris , avoit eu 
permi (lion d’y revenir. Sa fanté éroit 
très-affoiblie , & fon retour avoit été 
accordé fur ce que peu de jours aupa- 
ravant il s’étoit trouvé très-mal. Il vit 
Son Alteflé Royale par une porte de 
derrière , demeura deux heures en con- 
verfation avec Elle , &c fut rétabli 
dans fes bonnes grâces. 

Le 1 6 , Elle déclara la diftribution 
des bénéfices, la plus grande qui eut 
jamais été , puifque le Roi donnoit 
douze Archevêchés ou Evêchés , & un 
nombre .prodigieux d’Abbayes , dont 
les plus fortes furent chargées de pen- 
fïons pour des gens de Cour ou de 
guerre. Le 1 8 , Son Altefie Royale' fe 
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rendit aux follicitations du Cardinal 
de Noai/leSy du Duc de Gramontôc ï 7 x 3 # 
de moi, & le Roi rappella de fou exil 
le Duc de NoaxU.es , qui avoir été 
dix-huit mois éloigné de la Cour. 

Le 24, le Baron de Penteriéder* 
un des Ambalïadeurs de l'Empereur 
au Congrès de Cambrai , revint-à Paris. 

A fon arrivée , on. publia qu'il appor- 
toic les inveftitures de quelques Etats 
d’Italie , que detnandoit l'Efpagne , 

& dont le refus étoit la caufe appa- 
rente de la longueur de ce Congrès , 
mais l’on jugea qu’elles n’étoient pas 
entièrement conformes aux engage- 
mens, puifqu’elles étoient fuivies d’un 
Miniftre habile, qui, félon les appa- 
rences , avoir des ordres de ne rien 
accorder , & de ne pas rompre. 

La petite vérole, qui, durant touû 
cet été, avoit fait beaucoup de rava- 
ges , emporta en huit jours la Du- 
chefle à’Aumont & le Duc d ' Aumont 
fon fils , qui peu de mois auparavant 
avoit perdu fa femme & fon pere, U 
lailfoit de grands établifTeitiens. La 
charge de premier Gentilhomme de 
< la Chambre fut donnée à l’aîné de 
£es deux fils , & le gouvernement di» 
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■ Boulonnois , très-confid érable , au Duc 
1713. <\'Humieres\ grâce qui furprit d’au- 
tant plus la Cour, que jamais il n’a- 
voic rendu aucun fervice. 

Le 11 Novembre , le Duc de 
Noaïlles arriva à Paris , & vit Son 
Airelle Royale. Il enfuc reçu avec les 
maniérés gracieufes naturelles à ce 
Prince, & fur préfenté au Roi le 14, 
fans qu’il fût parlé des raifons qui 
l’avoient éloigné. Le Duc de Noaïlles 
avoir efpéré qu’il feroit la révérence 
au Roi en particulier, & que M. d’Or- 
léans voudroit bien dire qu’il n’y avoir 
eu, dans cette affaire, que des foup- 
çons du Cardinal Dubois , mal fondés. 
Son AltelTe Royale avoir comme pro- 
mis au Duc de Noaïlles qu’il porte- 
xoi: cette parole ; mais tout , cela fut 
oublié. 

* Le 1 6 , les Comédies commencèrent 
à la Cour : le Roi n’en vouloir pas ; 
mais pour procurer ce divertifTemenc 
à la Cour , j’avois propofé un moyen , 
qui étoit de pratiquer une grande loge 
pour le Roi , dans laquelle il pouroit 
entrer & forcir fans dérarçger le fpec- 
' tacle , s’il en étoit ennuyé. Cela fut 
€ xécuté 3 &, par le fecours de cecife 
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invention , un divertiflement très-né- ■ 
ceflaire à la Cour y fut rétabli. - 171 $. 

Le même jour , le Baron de Pente- 
riéder , Ambaffadeur de l’Empereur , 
prit congé, après être convenu de tout 
pour les inveftitures des Etats d’Italie 
deftinés à l’Infant Dom Carlos , fils r 
de la Reine d’Efpagne régnante. Les 
difficultés de ces inveftitures avoienc 
fufpendu toute négociation à Cam- 
brai ; mais il fut convenu que les con- 
férences s ouvriraient inceffiamment , 

& qu’on feroit l’ouverture du Congrès, 
où prefque tous les Ambalfadeurs de 
l’Europe étoienc inutilement depuis 
trois ans. 

Peu de jours après , on apprit la 
mort du Grand-Duc, arrivée le i No- 
vembre. Le Prince Gajlon , fon fils 
unique , lui fuccéda fans aucune diffi- 
culté. L’Eleéteur de Cologne mourut 
à peu près dans ce même temps. Son 
neveu , fils de l’Eleâeur de Bavière , 
déjà Evêque de Munfter , lui fuccéda 
à l’Eleâtorat de Cologne , dont il éroic 
élu Coadjuteur j mais il fut queftion 
d’une éle&ion à l’Evêché de Liège. 

Les grands bénéfices d’Allemagne com- 
niençoient à tomber à des Princes. 
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U- .1 L’Empereur , par la protection qu’il 

4713. leur accordoit , les fit entrer dans pres- 
que tous les Chapitres qui s’en étoient 
défendus jufque-là 3 même dans les Evê- 
chés de Wiftbourg & de Bamberg , 
qui font d’un revenu très-confidérable. 
On fouettoit l’Elu dans le Chapitre 3 
mais cette petite indignité , qui natu- 
rellement devoit éloigner les Princes i 
ne les rebuta pas 3 & l’on vit , fur la fin 
du dernier fiecle , les Eleétorats de 
Maïence , de Treves , < 5 r prefque tous 
les autres grands bénéfices de l’Em- 
pire , qui jufqu’alors étoient polfédés 
par des Comtes ou Barons de l’Em-* 
pire y tombés à des Princes. . 

La Compa- r Les cabales pour la Compagnie dés 

prorfgée par ^ nc ^ es » en f fance > étoient vives , ÔC 
Madame la foutenues par Madame la Duchejje , 
Duchejfe. Princeffe hardie & de beaucoup d’efc 
prit. On avoir déjà obtenu la ferme du 
tabac pour cette Compagnie , & 011 
lui accorda le privilège exclufif du 
café 3 ce qui ruinoit non feulement la 
ville de Marfeille , mais ce qui don- 
noit lieu de craindre encore que la 
franchife du port ôtée ne ramenât la 
pefte , comme elle l’avoit caufée qua- 
tre ans auparavant. J’en repréfentat les 
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périls avec tant de force , que j’arrêtai 
la réfolution prife, d’ôter à la ville de 
MarfeiUe la liberté de vendre du café. 
Cette Compagnie, foutenue , dis-je, 
par une forte cabale , vouloit rérablir 
le papier dans le Royaume , & faire 
déplacer le Contrôleur-Général , qui 
s’oppofoit à. ce pernicieux delfein. In- 
formé de toutes ces pratiques fecretes , 
j’en parlai à Son Alrelfe Royale : je 
fis agir l’Evêque de Fréjus, & foutins 
le Contrôleur-Général. M. le Duc , en 
cela oppofé aux delfeins de fa mere 
^ fe conduifit comme il convenoit au 
bien de l’Etat. Cependant le delfein 
où l’on étoic de rétablir le papier 
fufpendit la diminution des efpeces ,• 
diminution li nécelfaire, que la cher- 
té de tout étoit exceffive , ôc que les 
troupes mêmes ne pouvoienr plus fub- 
fifter avec leur folde , quoiqu’augmen- 
tée; en forte que, depuis deux ans,' 
le foldat ne mangeoit pas de viande , 
& ne pouvoir s’acheter de chaulfu- 
res , ni être habillé qu’au bout de qua- 
tre ans , ce qui caufoit une grande 
défertion. 

Comme j’avois toujours représenté 
au Régent ce que je croyois être du 
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bien de l’Etat , je lui parlai fur le pa- 
pier, & fur l’abfolue nécefiîté de dimi- 
nuer- inceflamment les efpeces. 

Le bruit fe répaniir alors que lé 
Duc d’Orléans vouloir faire des Ducs; 

& donner cet honneur au Marquis de 
la Vrilliere , afin que fon fils époufât 
'une fille bâtarde du Roi d’Angleterre. 

Sur cela je dis au Duc d’Orléans : 

» Vos bons ferviteurs ne peuvent s’em- 
*> pêcher de vous représenter que vo« 
sa tre gloire eft iniérefiee à ne pas 
»? laifler dire que le Roi d’Angleterre, 

»> n’ofant pas donner fa bâtarde à un * 
»> Milord , dont il y en a plus de 
»? deux cents , vous oblige , pour la 
» marier , à faire un Duc en Érance «. 

Le Régent m’avoua qu’on lui en a voit 
parlé, & que je lui faifois un plai- 
fir très-fenfible de lui faire voir & 
fentir les conféquences qu’auroit cette 
démarche, 

. , Le z Décembre , étant à fouper 
chez la Princeiïe de Conti à Paris , je 
reçus un courrier de Verfailles , par 
lequel j’appris que le Duc d’Orléans 
étoit tombé en apoplexie , <Sc mort une 
demi-heure après. CePrince étoit avec 
Madame de Falaris , une de fes raaîr 
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trelTes : il lui die qu’il fe trouvoic fort 
alfonpi, mais qu’il ne vouloir pas s’en- 
dormir , parce qu’il devoit monter 
chez le Roi. Un quarc-d’heure après, 
cette Dame le voyant fort alToupi , lui 
demanda s’il dormoit. II s’allied dans 
un fauteuil : dans l’inftant même fa 
tête tomba fur fon eftomac , & lui à 
terre. On le hâta de chercher un Chi- 
rurgien ; mais à peine avoir- il quelques 
relies de vie , &c en effet il mourut 
peu d’heures après. 

M. le Duc , averti du premier mo- M. le Due 
ment bù il fe trouva mal , monta ch ez^f :n - t J nmur - 
le Roi , & le fupplia de l’honorer de 
la place de premier Miniftre j ce qui 
lui fut accordé fur le champ. Âulïi- tôt 
M. le Duc envoya chercher le Mar- 
quis de la Vrilliere , Secrétaire d’Etat , 

& lui fit recevoir l’ordre du Roi d’en 
expédier les Patentes dans le moment. 

M. de la Vrilliere demanda le retar- 
dement de l’expécfition jufqu’au levei 
du Roi j mais M. le Duc ayant dé- 
liré quelle fe fît .promptement , une 
heure après elle fut faite , & le fer- 
ment prêté j en forte que l’on apprit 
prefque en même temps , M. d’Or- 


Digitized by 


Vu du Maréchal 

»■ — léans mort , & M . le Duc premier 

*7 1 3* Miniftre. 

U veut faire Après avoir reçu la nouvelle de l’ac- 

t ^ Tr , er , lt r a ~ cident arrivé à M. le Duc d'Orléans t 
/«/. je partis pour Verlailles, ou j arrivai 

une heure après minuit : j’allai d’a- 
bord chez M. le Duc , qui m’apprit 
de quelle maniéré il s’ctoit fait déclarer 
premier Miniftre j il me dit enfuite : 


jî Confeil du Roi , vous n’y entriez 
» pas dans le moment que je le puis 
« propofer à Sa Majefté. Ce fera 
» dès demain. Je# crois par-là faire 
» un grand glaifir à M. de Fréjus. 
» Demandez - lui à quelle heure il 
» veut que tous trois nous conférions 
y> fur cela «. J’en parlai le matin à 
l’Evêque, qui parut approuver le pro- 
. jet , & me dit qu’il verroit M. le 
Duc chez le Roi. Des que M. le Duc 
apperçut l’Evêque , il le tira dans une 
fenêtre , & lui apprit fon delfein fur 
moi. Mais ce Prince fut très-étonné , 
lorfque l’Evêque lui dit qu’il ne me 
céderoit pas le. pas j' que, comme Evêr 


Difficultés» Je ne menterois pas votre eitime, 

de l Evêque y> fj vous a y ant a ft ur é depuis trois 
deFnjus, * / • J i 

» ans que je vous dchrois dans le 
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que , il le prétendoit fur les Pairs de — 
France. Cetre prétention , déjà folle 1715. 
en elle-même , furprit d’autant plus 
M. le Duc, qu’il croyoit que l’amitié 
qui régnoit depuis cinquante ans en- 
tre M. de Fréjus & mol , devoit le 
guérir d’une prétention fi mal fondée , 
puifque d’ailleurs les Archevêques 
n’ont de place au Confeil d’Etat , que 
du jour de leur réception , & qu’ils paf- 
fent après tous les gens de robe , dans 
le temps que , non Feulement les Pairs , 
mais même les Ducs à brevet & les 
Maréchaux de France , precedent tous 
les Confeillers d’Etat de robe à leur 
première entrée dans le Confeil. 

La converfation de M. le Duc & Elles Jbnt 
de l’Evêque de Fréjus étant finie , je levees ’ 
demandai à l’Evêque s’il étoit con- 
venu avec M. le Duc de l’heure à la- 
quelle on feroit la propofition au Roi. 

» Il y a une difficulté , me répondit 
» l’Evêque ; c’eft que je ne vous cé- 
» derai pas , & que je prétends paffier 
» devant vous «. Je me contins fur 
une propofition fi extraordinaire , & 
le plus grand empire fur moi-même 
me fut néceffiaire pour ne pas éclater. 

Je lui dis feulement : » Le Public 
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» fera furpris que vous vouliez em- 
* 7 l 3 * sa pêcher le Maréchal de Villars , votre 
33 plus ancien ami , d’entrer au Con- 
)) feil , fondé fur une prétention aulîi 
*3 frivole que la vôtre. Vous y fon- 
» gerez, ajoutai-je , & j’irai toujours 
a» dîner avec vous «. Je vis M. le Duc 
le moment d’après , auquel je dis : 
93 II faut être fage , & ne pas fe brouiL 
sa 1 er avec l’Evêque ; je vais dîner 
» avec lui «. L’Evêque de Fréjus fit 
fes réflexions , & connut le très-grand 
tort qu’il alloit fe faire , fi la réfiftance 
éclatoit : &c dès le foir il dit à M. le 
Duc , qu’il facrifieroit fa prétention 
au bien de l’Etat & à l’amitié , fen- 
timens généreux en apparence , mais 
dont le peu de foliditc ne fera que 
trop connue dans la fuite. 

‘Jàioujie de Sur les neuf heures du foir , M. le 
Pnn- jj uc envQ y a an Gentilhomme me dire 
qu’il me prioit de venir chez le Roi 

Fermai du dans le moment. Dès que le Roi m’ap- 
Duc* • i \ p •• 

' . . perçut , il vint a moi d un air riant, 

& l’Evêque de Fréjus voulut réparer 

ce qui s’étoit palTé le matin , par un 

éloge qu’il fit de moi au Roi fur mes 

fervices dans la guerre & dans la paix. 

M. *ïe Duc me dit que Sa Majefté 

me 
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me mettoit dans Tes Confeils. Celui 
d’Etat dçmeura compofé uniquement 1713 . 

du Roi , de M. le Duc , de moi , 8c de 
M. l’Evèque de Fréjus. Quant aux 
autres Confeils , il n’y fut fait aucun 
changement. Mais Madame d Or- 
lé ans , déjà animée par l’éloignement 
de fes frétés , qui étoient ennemis de 
M. le Duc , le Prince de Conù 8c 
plufieurs des principaux de la Cour , 
piqués de n’avoir aucune part au Gou- 
vernement , tinrent plufieurs alfem- 
blées fecreres. 

M/de Chartres, devenu Duc d’Or- 
léans , Colonel- Général de l’Infan- 
terie , renouvela fa prétention de ren- 
dre compte au Roi direéfement du 
détail de l’Infanterie. M. le Duc de- 
meura ferme à n’y pas confentir , 8c 
offrit comme tempérament, que M. 
le Duc d’Orléans , pour ne pas venir 
chez lui , envoyât fes mémoires , qu’il 
les examineroit , & enfuite les porte- 
roit au Roi. Cet expédient ne con- . 
tenta pas M. le Duc d’Orléans. Il fe 
défendit jufqu’au 10 Décembre, qu’il 
déclara qu’il ne fe mèleroit plus des 
détails de l’Infanterie ; enfin il fut ré- 
duit à faire fa charge , comme le 
Tome III . E 
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Comte d'Evreux faifoic celle- de Co- 
lonel de la Cavalerie. On me pretfa 
fort de porter M. le Duc à céder } rew- 
préfem ne que M. le Duc d'Orléans 
étoit héritier préfomprif de la Cou- 
ronne , & qu’il méritoit par-là des 
ménagemens. Je parlai donc, & dis à 
M. le Duc : » Dans prefque toutes les 
« matières importantes , il y a deux 
j* partis à fuivre î dans celle donc il s’a- 
5j git , plufieurs penferoient que les 
j> premiers jours d’une nouvelle admi- 
33 niftration demandent beaucoup de 
33 fagelîe & de modération , l’autorité 
3o s’établit peu à peu , il faut couler , 
» ménager les efprits , 8c fur - tout 
>j quand il eft queftion de l’héritier 
jj préfomptif de la Couronne & de 
» tous les Princes attachés à fes inré- 
jj rets. On juge de celui qui prend le 
jj timon de l’Etat , par les premiers 
93 pas ; fi l’on y remarque de la foi- 
3 j blefife , le Courtifan & l’Etranger en 
30 augurent mal j s’il eft trop ferme , 
30 on fe prévient contre fon adminiftra- 
*3 tion*, en pareil cas, c’eft au Miniftre 
3o à fe confulter lui-même, & à fuivre 
s» fon génie «. M. le Duc ndiéfita pas, 
$c prit le parti de la fermeté. 
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Le 8 , il avoir paru trois Arrçts très- 
favorables au Public. Le premier éloi- I7 1 )* 
gnoit , ou , pour mieux dire , fuppri- Edits fiv«- 
moit l’Edit du joyeux avènement : cet ^ cs au Pu ~ 
Edit avoit alarmé tous les' divers Or- 
dres du Royaume, parce qu’en l’exé- 
cutant il n’y avoit perfonne à qui l’on 
ne pût demander une partie confidé- 
table de fon bien , ou du moins le 
revenu d’une année. 

Le fécond Arrêt réduifoit , ou mo- 
dérait confidérablement le tarif des 
Aétes de Notaires. 

Le troifieme diminuoit les droit* 
fur les entrées du foin , de l’avoine Sc 
des grains , dont la cherté étoit ex- 
ceflive. Ces trois Arrêts furent trcs- 
agréables au Public , & marquèrent 
dans le premier Miniftre une vive at- 
tention à foulager & à calmer toutes 
les craintes qui l’agitoient fi juftement ’ 
depuis plufieurs années. 

Le même jour , le Roi nomma le 
Préfident de Novion Premier Prèfi- 
dent , & fa charge de Préfident à Mor- 
tier fut remife , comme en dépôt à 
M. de Blanc-Menil , Avocat-Géné- 
ral, & la charge d’Avocat-Général de 
celui-ci, donnée au fieur Talon , petit- 

Ei i 
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fils de Talon qui avoic exercé la même 
1 7 v j . charge avec grande réputation. 

Cérémonial II y eut , le jour d’après , un nou- 
éubli entre les veau cérémonial réglé entre les Prin- 

Sang'b 1 Us ces du Sang*& les Ducs, pour les ob- 
Vucs, feques de M. le Duc & Orléans. Sui- 
vant l’ufage , MM. les Princes du Sang, 
» croient chacun accompagnés d’un Duc, 
qui marchoit à côté d’eux : il avoic un 
carreau égal au leur & fur la même, 
ligne , quand on fe mettoit à- genou. 
Le Roi ordonha que le Duc ne raar- 
cheroic pas directement à côté du Prin- 
ce du Sang , que le carreau du Prince 
du Sang feroit de velours , que celui 
du Duc feroit de drap , & qu’enfin il 
y auroit une différence marquée , a 
laquelle les Ducs ne purent s’oppofer, 
attendant des temps plus favorables 
pour foucenir la polfeflion établie. 

Et entrt les Cependant je fus prié par mes con- 

*Ma\ons de™ ^ reres de P ortec leurs juftes plaintes 
Rohan c? de fur une innovation qui regardoit ceux 
Bouillon.. £ j es fyfaifons de Rohan & de Bouil- 
lon. Quand on alla donner de Peau 
i bénite au Dauphin, à la Dauphine , a. 

leur malheureux fils aîné , le feu Roi 
ordonna que les Ducs iroient en corps; 
que, 1] les Princes de la Maifon de 
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Lorraine s’y trouvoient , les uns & les 
autres Te retireroient \ que , fi ceux des 17x3. 
Maifons de Rohan &c de Bouillon , 
auxquels le Roi a accordé les honneurs 
de Princes, s’y trouvoient, ils ne pour- 
roient aller avec les Ducs que fuivant 
l’ordre de leur Duché. Tout cela éroic 
écrit fur les regiftresdu heur le D*** , 
Grand-Maître des cérémonies , qui 
étoit fort contraire aux Ducs , & qui 
vouloit leur nuire autant qu’il lui étoit 
poflible. Il montra fon régi fl re , rayé, 
à ce qu’il difoit, par ordre du feu Roi, 

'“ce qui paroilfoit une fa u de té &: une 
tromperie manifefte. Premièrement du 
ne vit ce registre rayé , que neuf ans 
après la mort du feu Roi ; il avoit or- 
donné lui- même ce qui s’étoit pâlie 
aux obfeques du Dauphin & de la 
Dauphine , & certainement il ne s’en 
- étoit pas repenti , puifqu’à la promo- 
tion de l’Ordre en 1687 , ceux de la 
Maifon de Rohan & de Bouillon n’a- 
voient pas été admis à l’Ordre du Saint- 
Efprit. Le fieur le D*** , très-embar- 
ralfé des bruits qui fe répandoient dans 
le Public , voulut engager le Prince 
de Rohan à le foutenir , ce qui 11e le 
juftifia pas. 

E iij 
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Le 24 , l’Evêque de Fréjus alla 
1 7 1 3- déclarer à Madame d’ Orléans la réfo- 
M.vfon du lution que le Roi avoir prife fur la 
U*ns régttt. - Mai fou de ce Prince. On la fit plus 
confidérable , de beaucoup, que Ra- 
voir été fous Henri IV celle du Prince 
de Coudé , qui fe trouvoit pour lors 
héritier préfomptif de la Couronne. 11 
fut donc réglé que le Duc d’Orléans 
auroit un premier Gentilhomme de 
la Chambre , un premier Ecuyer , 8c 
un premier Maître-d’Hôtel. Ces places 
furent remplies par le Chevalier de 
Conjlans pour la première , par Cler 4 . 
mont pour premiei Ecuyer , & à' Epi- 
nay fut fait Capitaine des Gardes du 
Prince , confidéré feulement en qua- 
V lité de Gouverneur de Province : on 

lui lailfa un régiment d’infanterie , un 
de Cavalerie 8c un de Dragons. Les 
. compagnies de Gendarmerie demeu- 

rèrent au Roi. 

le Maréchal Dans les derniers jours de l’année , 
Z7 UsTon- Sa Majefté m’ordonna d’entrer dans 
fou , excepté tous les Confeils , aufli bien que dans 
/tîcnçe* C0 "~ celui d’Etat. Je pris féance au Confeil 
des Finances 8c à celui des Dépêches. 

• Je fuppliai Sa Majefté de me difpen- 
fer d’alïifter à celui de Confidence , 
parce que je ne me croyois pas alfea 


ayC. 


/ 
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verfé dans les matières qu’on y trai- ■ 

toit , fur-tout dans celle qui étoit le 1 7 1 3* 
plus fouvent agitée, & qui regardoic 
la Conjlitution . Cette querelle avoir 
caufé une grande divilion dans 1 E-- 
glife , les Moliniftes & les Janféniftas 
portant fouvent les chofes a 1 extré- 
mité. Le feu Roi „ dont les intentions 
croient entièrement conformes a ce 
qu’exige la Religion , fans abandon- 
ner les libertés de J’Eglife Gallicane , 
vouloir que l’on fut fournis, au Pape. 

Apres fa mort , le Duc d Orléans re- 
leva le parti Janfenifte, prefque abatru; 
en mettant le Cardinal de NoaiLcs a 
la tète du Confeil de Confcience. 

L’Abbé Dubois , qui vouloir erre 
Cardinal , prit le parti de la Conjlitu- 
tion , & fut foutenu par l'Evêque de 
Fréjus , qui eutaufli la nomination du 
Roi au chapeau , enforte que ce Con- 
feil de Confcience , fous le Cardinal 
de Noailles cotnpofé d’ennemis de 
le Conftitutiou , fut entièrement-chan- 
ge s 6c compofé des Cardinaux de 
Rohan , de Bijfy , de Gevres 6c Du - 
bois , des Évêques de Fréjus 6c de 
Nantes-, celui-ci nommé peu aprè« 

à l’Archevêché de Rouen. 

E iv 


Digitized by Google 


Î04 Note sur le Journal 


NOTE 

Pour l'intelligence du Journal de 
Villars. 

Çuand le Maréchal de Villars entra 
au Confeil , les intérêts politiques avoient 
bien changé depuis la mort de Louis XIV. 

L’Efpagne, fi abattue par la guerre de la 
Succelfion , venoit tout-à-coup de fe re- 
lever fous Albéroni & de déployer des 
forces qui étonnèrent l’Europe. L’Em- 
pereur & l’Angleterre en furent alarmés. 
Le Duc d'Orléans , Régent de France 
qui a voit un intérêt pcrfonnel à borner la 
puifTancc de l’Efpagne , ne vit pas fes ef- 
forts fans inquiétude. On infpira des foup- 
çons à la Hollande j on gagna le Duc de 
Savoie par des proinelTes. Et les efpéran- 
ces & les craintes réunies enfantèrent le 
traité de Londres , qui fut ligné le i Août 
1718 , & qu’on nomma le traité de la 
quadruple alliance , parce qu’on avoir def- 
fein d’engager l’Efpagne à y accéder , ou 
de la forcer , lî elle n’y confentoit pas. 

Les principaux articles ctoient , que 
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l’Empereur renonceroic à fes prétentions 
à la couronne d’Efpagne , & reconnoîtroit 
Philippe Y pour légitime Roi des Elpa- 
gnes & des Indes : que, de^on côté, le 
Roi Catholique , renonceroit en faveur de 
l’Empereur , aux Etats démembrés de la 
Monarchie Espagnole , tant dans l’Italie 
que dans les Pays-Bas que la Sicile & la 
Sardaigne feroient cédées a l’Empereur , qui 
gratifieroit de celle-ci le Duc de Savoie . 
que fi les Ducs de Tofcane & de Parme 
venoient à mourir fans poftérité mafeu- 
line, le fils aîné du Roi d’Efpagne & de 
la Reine fa fécondé femme , & , à fon dé- 
faut , les autres enfans mâles de cette 
Princefife & leurs fucceflcurs mâles, héri- 
teroient de ces Duchés : que dès à jpre- 
fent le Roi d’Efpagne pouvoir entrete- 
nir à fes ordres , dans ces Duchés , fix 
mille hommes rlon Efpagnols , pour fureté 
de l’héritage: &' enfin, un article fecrct 
que Philippe V confirmeroit fa renoncia- 
tion à la couronne de France, 

L’Efpagne ne voulut point accepter ces 
conditions. L’Angleterre & la France lui 
déclarèrent la guerre , qui dura à-peu-près 
Un an. Elle fut terminée par !» dilgrace 
d’Alberoni &c l’acceflion de fEf pagne à h 

E v 
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quadruple alliance , au commencement de 
j 1710; & on indiqua un Congrès à Cam- 
brai , pour terminer quelques légères con- 
tcftations qui tenoient aux principales. 

Mais pendant que les affaires s’y irai- 
toient fort lentement > les Cours de Vienne 
& de Madrid s’accommodèrent fecréte- 
ment, & firent à Vienne , le 20 Avril 

X ; • • t ' • 

ljlf , un traité d’alliance & un traité 

- Tj ' ’ * 

de commerce , dont elles cachèrent les 
Conditions à la Cour de Verfailles. Celle- 
ci inquiété forma entre elle , la Grande- 
Bretagne & la Pruffe , une confédération 
qui fut fignée le 3 Septembre fuivant au 
château d'Rerrenhanfen , prés d’Hanover : 
& on tâcha d’y engager les Etats-Géné- 
raux par des offres davantages confidé- 
ra$fes pour leur commerce des Indes Orien- 
tales. 

Ce commerce , qu’ils avoient envah i 
fur les Flam ands , fujets de l’Efpagne , étoit 
devenu une des principales fourccs des 
richeffes des Hollandorê 3 mais les premiers 
poffeffeurs ne l’avoient jamais vu fans re- 
gret ejntre les mains des derniers. Les fla- 
mands , v qui en étoient exclus par le traité 
de Munfter & celui de la Barrière , fe 

Jiafarderent néanmoins à le faire par in- 

... * - 
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ttxvales , fur des permiflîons tacites de leur 
Souverain ; & enfin , l'Empereur , malgré 
fes engagcmens , avoir permis par des 
Lettres • Patentes du 19 Décembre 1712, 
qu’il s’établît à Oftende une Compagnie 
pour le commerce des Indes Orientales. Les 
Hollandois fe plaignirent , & ce fut le 
délai apporté par l’Empereur à les fatisfai- 
rc , & l’inutilité de leur réclamation , qui 
les déterminèrent à accéder au traité d’fîcr- 
renhaufen ou d'Hanover , en 1710. 

L’Europe fe tint, à la fin de l’année pré- 
cédente & au commencement de cellè-ci , 
dans un état de guerre : elle éclata même 
entre les alliés de Vienne & d'Hanover . 
Les mers fe couvrirent de corfaircs ; on 
intercepta des flottes ; le commerce fut 
vexé & interrompu, & la nuit du u au 
23 Février, la tranchée fut ouverte devant 
Gibraltar : mais comme malgré ces raou- 
vemens hoftiles „ on négocioit toujours , 
dès le 3 1 Mai , les Minières de l’Empe- 
reur , de France , d’Efpagne & de Hollande 
x fignerent les préliminaires de paix , & con- 
vinrent que pour la cônfommer on aflem- 
bleroit un Congrès à Soiflons. 

Le fruit des conférences qui s’y tinrent, 
fut de reconnoîcre que les traités d'Eter- 

E v) 
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rlnhaufen & de Vienne portoient des con- 
ditions incompatibles ; & il s’en fit un au- 
tre entre la France , l’Angleterre , l'Ef- 
pagne & les Etats-Généraux, qui fut figné 
à Séville le 9 Novembre 1719. L’Efpagnc 
Y gagna de convertir en troupes Efpagno» 
les les troupes neutres qu’elle dcvoit met- 
tre dans les Duchés de Tofcane & de 
Ferrare ; & l’Angleterre , le rétablifiement de 
fon commerce dans les Etats ïl’Efpagne , 
affranchi de toute efpece d’entraves. 

L’Empereur n’approuva pas Pintroduc- 
fcion des troupes Efpagnoles en Italie , & 
envoya quatre-vingt mille hommes pour s’y 
oppofer. L’Angleterre s’intéreffâ pour l’Ef- 
pagne ; & engagea l’Empereur à la conten 
ter ; ce fut la matière d’un traité figné à 
Vienne entre l’Empereur & l’Angleterre le 
16 Mars 1731. L’Efpagne fatisfaite fe joi- 
gnit à'-ces deux Puifiances , par un autre 
traité conclu aufli à Vienne le z Juillet , 
& le Duc de Parme étant mort , Dom Car- 
los' prit paifiblcment pofleffion de ces Etats 
le 14 Septembre. 

Dans ces derniers traités , il ne fut pas 
queftion de la France. Son Minifterej fans 
vues & fans énergie , reftoit indifférent aux 
«nouvemens des autacs Cours, pendant que 
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celles de Vienne 8 c de Londres travailloient 
à lui ôter fes Allies & fon crédit : l'Angle- 
terre , pour étendre librement & excliifive- 
ment (on commerce dans les quatre parties 
du Monde ; l’Empereur , pour ne pas trou- 
ver d’obftacles à l'ordre de fucceflîon qu’il 
vouloit établir. dans fa famille, en faveur 
de la ligne mafculinc, au préjudice des autres 
Princes de fa Maifon. Les plus léfés par 
cet ordre de fucceflîon, étoient les Elc&eurs 
Palatins, & de Bavière , Alliés de la France, 
& qui ne pouvoient foutenir leurs droits 
que par elle. L’Empereur le favoit : il fonda 
la Cour de Verfailles , qui fe déclara ferme 
à foutenir fes deux Alliés , mais fans tra- 
vailler elle- meme à fe faire foutenir par 
d’autres î de forte que la Cour de Vienne , 
voyant la Gour de Verfailles comme ifo- 
lée avec ces deux Princes , réfolut de pafler 
outre ; 8 c malgré les foibles négociations 
de la France , il fît garantir fa pragmati- 
que par la Dicte de l'Empire le n Janvier 
1751. L’Angleterre lui avoit déjà promis, 
au traité de Vienne de l’année précédente, 
d’entrer dans fes vues. La Hollande s’y 
engagea le zo Février , & le Danemarck 
Ce la Ruflïe par un traité fîgné à Copenha* 
guc le 17 Mai 1731. 
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Il ne rcfta plus à 1 ^ France que l'Efpa- 
gnc , quelle eut encore bien de la peine à 
attirer à elle j & l’Empereur , appuyé* de 
la puilfante confédération qu’il avoit for- 
mée , fur de l’inaétion des Rois de Pruflc 
& de Suède , qu’il flattoit & intimidoit » 
ri’héfita plus à choquer la France , . quand 
après la mort du Roi Augufte , arrivée le 
premier Février 1733 , elle voulut remet- 
tre le Roi Stanillas fur le trône de Polo- 
gne. Cet événement détermina la guerre, 
qui commença au milieu de cette année. 

Tel eft le fond du Journal de Villars. 
On y voit la marche des négociateurs , 
leur adreffie à cacher le côté foible , à 
montrer les avantages , à amoindrir les incon- 
véniens , les motifs des offres & des re- 
fus, la caufe de la lenteur ou de la promp- 
titude des décifions j enfin refprir , pour 
ainfi dire , des différens traités , dont la 
lettre ne préfente fouvent qu’un réfultat peu 
farisfaifant. * 

Quelques perfonnes auroient peut-être 
défiré qu’on eût déchargé de dates le corps 
du Journal , qu’on eût donné une fuite 
plus méthodique aux matières, & à Pen- 
femble une forme hiftorique fans doute, 
plus agréable, Pour lçs dates, ..ou en a 



de Villa r s. irr 

jeté le plus qu’il a été poflîble fur les 
marges. Quant à la forme , les perfonnes 
délicates fur la bonne foi , fentiront com- 
bien mérite plus de créance un ouvrage 
dans lequel la vérité fe trouve confignée 
jour par jour , & prefque heure par heure. 
Souvent par la comparaifon d’une date avec 
une autre , par l’expédition ou le retard 
d’un courier , Villars devinoit les difpofi- 
tions des Cours étrangères ; & cette con- 
noiflance lui faifoit prendre un parti ferme 
& jufte. Ainfi , pour favoir s’il ne s’eft 
pas trompé , pour apprendre à ne fe pas 
tromper foi-même, il eft bon d’avoir fous 
les yeux les circonftances minutieufes qui 
l’aidoient à fe décider dans des affaires très- 
importantes. L’homme d’Etat , celui qui s’é- 
tudie à pénétrer le fecrets de cabiaets , 
fentira l’importance de cette obfervation. 
Il n’eft pas même jufques aux répétitions 
qui excitent l’impatience chex le Ledeur , 
qui ne m’aient paru devoir être confervées , 
parce qu’elles peignent mieux que les 
plus belles phrafes l’impatience qu’éprouvoie 
fAuteur , & qu’elles rendent plus piquant 
le dénouement qu’elles ont fait défirer. 

C’eft ainfi que j’ai vu le Journal de 
yiUars , §c pourquoi je me fuis déterminé 
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à le donner tel à peu près qu’il a été écrit : 
j'ai eu feulement grande attention, quand 
les faits font deshonotans , de taire le nom j 
perfuadé qu’il y auroit de la cruauté à dé- 
vouer à l'ignominie des familles qui ont 
depuis amplement réparé les torts de leurs 
ancêtres. On verra d’ailleurs , comme on a 
déjà vu , que je me fuis plu à conferver 
précieufement les éloges que Yillars donnoit 
fi volontiers au mérite. 
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Xi E premier jour de l’an 1714 , =— = 
M. le Duc a fait agréer au Roi le 
changement de divers logemens dans Logement de 
le château de Verfailles. Le Régent 
les avoit fait occuper par fes affidés. 

Ils ont été rendus à plufieurs Sei- 
gneurs , comme les Ducs de Sully , 
ae la Feuillade > de la Rocheguyon , 
de la Rallier e ; & ôtés à la S are 3 
Simiune Clermont , àlEtampes > Chi • 
rac t Belle-IJle , qui naturellement ne 
dévoient pas être préférés à ceu* qui 
les avoient occupés auparavant. 

M. le Duc d 'Orléans n’a pas ré- 


Nota. Que les chiffres de la marge in- 
diquent ordinairement plutôt la date du Con. 
feil , que celle des évéüemens. 
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pondu à l’honnêteté que M. le Due ~ 
a eue pour lui. Il lui avoir envoyé 
Blouïn , pour favoir ee qu’il déliroic 
fur les logemens. Sa rcponfe fut qu’il 
y feroit réflexion j puis , fans rien di- 
re , il a été demander directement au 
Roi ceux qui lui convenoient. Le Roi 
en a parlé à M. 'le Duc , qui , fans 
marquer de relfentiment , a ordon- 
né les appartenons comme le Duc 
d’Orléans les déliroic. Lui-même a 
pris celui du Régent , & a donné le 
fieu au Prince de Dombes & Comt* 
d 'Eu. 

L’Infante a été attaquée de la rou- 
geole dans les premiers jours du mois. 
La Cour s’eit tranfportée à Trianon 5 
d’où on a pris la réfolution d’aller ha- 
biter Marly ; mais la quantité de répa- 
rations riéceflaires dans un lieu où on 
n’a pas été depuis dix ans , a forcé , 
trois fem aines après , de retourner à 
Verfaill es. 

Echange de L’échange de Belle-Ifle (a) a été rap- 

Bellc-ljle dif- ® W ' ' r 

cuté. 

1 1 Janvier. ■ — — ■ 

( a ) M. le Maréchal de Relle-Ifle a lai(Té 
au Roi , en mourant , le Comté de Gifors , 
fon fuperbe hôtel de Paris j de forte que.. 
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porté au Confeil , & fort nettement ■ ", 
expofé par le Contrôleur Général. Cet 1724. 
échange avoir d’abord révolté la Cham- 
bre des Comp;es , par l’énorme léfion 
q e le Roi y fouffroit. Elle avoir don- 
né deux ' Arrêts contre 3 qui furent 
calfés par deux Arrccs du Confeil. Le 
puidant crédit du Marquis de Belle - 
JJle le portoit à tout entreprendre , & 
lui faifoit trouver tout facile. Nous 
ferons' le portrait de çe jeune homme 
dansRa fuite (a). Mais pour fuivre ce 
qui regarde la terre de Belle- Iflc , le 
Préfident de Nicolaï , homme d une 
vertu févere , qui éroit à la tête de 11 
Chambre des Comptes , fit repréfen- 
ter par le Procureur-Général , l’impof- 


s’il a été favorifé Hans l’échange , il a ample- 
ment dédommagé la Couronne. D’ailleurs, 
il faut remarquer que Belle Ifle étoit une 
Souveraineté : ce qui met un grand poids 
dans la balance en faveur du Marquis de 
Belle-Iflc ; à quoi fans doute on a eu égard 
dans les évaluations , qui , dans ce cas , » ont 
pas dû être faites précifément de revenu à 
revenu , comme il femble que -le prétendoiç 
le Maréchal de Villars. 

(a) Ce portrait annoncé .ne fc trouva, ni 
dans le Journal , ni dans les Mémoires. ■» 
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fibilité qu’il y avoir , pour la Cham- 
bre de confencir à l’échange , fans, 
manquer à fou devoir \ & elle avoir 
décidé qu’il falloir réfilier le contrat. 
Tour ceci rapporté au Confeil , on a 
ftatué que la Chambre feroit autorifée 
k vérifier de nouveau les évaluations 
de la terre de Belle-Ifle & des do- 
maines que le Roi cédoit , aufli bien 
que les améliorations & détériora- 
tions faites par . le Marquis de Belle- 
JJle pendant le temps qu’il a joui des 
terres du Roi. il a été aufli réglé, 
qu’en attendant , ledit fleur de Belle - 
Ijlc aura trente-quatre mille livres de 
rente , prix du dernier bail de la terre 
de Belle Ifle , fi mieux il n’aime jouir 
de la terre par provifion , en cas qu’il 
croie que ces trente-quatre mille livres 
font au defious du revenu , qu’il fait 
effectivement monter à quinze mille 
francs de plus. En difant mon avis an 
Confeil , j’ai fupplié le Roi d’ordon- 
ner une économie univerfelle , abfo- 
lument nécefiaire , & lui ai repréfenté 
que , nonobflant fes revenus irritnen- 
fes , les peuples étoient trop chargés : 
» Et dans quel temps ? lui ai-je dit ; 
»> lorfque l’on jouit d’une paix qui 
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>» dure depuis dix ans , & qui auroic • — ■ - 

» dû procurer du foulagement «. *7 24 * 

. Un courrier envoyé par Coulanges y Abdication 
chargé des affaires du Roi en Efpa- rfu Rot dE -T~ 
g.ne , a apporte une lettre de Phi- *o janvier, 
lippe V au Roi , qui lui apprend la 
réfolution de ce Monarque , de re- 
mettre fa couronne au Prince des Af- 
turies : réfolution prife , d'foit-il , de 
concert avec fa femme. J’ai été très- 
fâché de cette nouvelle : car , bien que 
depuis l’éloignement du Cardinal Àl- 
beroni la monarchie d’Efnagne foie 
très-mal gouvernée , il eft bien diffé- 
rent de la voir entre les mains d’un 
Roi âgé , dont l’autorité eft tout éta- 
blie , ou entre celles d’un enfant 
abandonné à la conduite des Grands j 
c’eft-à-dire , à un défordre pareil à ce- 
lui qui régnoic fous le dernier Roi 
d’Efpagne. 

On favoit les inveftitures arrivées à 
Cambrai j mais quelles n’étoient pas 
encore remifes aux Ambalfadeursd’Ef- 
pagne. On a dépêché un courrier a 
ceux du Roi , avec ordre de ne rien 
oublier , pour tirer les inveftitures des 
mains des Impériaux , avant que 1% 
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nouvelle de l’abdication leur foie par- 
venue : ce qui a été exécuté heureu- 
fement (a). 

Deux jours après, on a été informé 
du détail de cette abdication : Que le 
Roi d’Efpagne a formé une Junte , 
pour gouverner fous l’autorité du jeune 
Roi , compofée des Préfidens de Caf- 
tille, Archevêque de Tolede, Grand- 
Inquifiteur , Marquis de Valero , 

(a) Les PuilTanccs intéreffées au traité 
de la quadruple alliance , étoient convenues 
d'aflembler un Congrès à Cambrai , pour ré- 
gler les droits débattus entre elles. Les Plé- 
nipotentiaires d’Efpagne ^y rendirent les pre- 
miers le 17 Février 17x1; ceux de l’Empe- 
reur au mois de Février 1711 , & fucceffive* 
mentccux'de France, d’Angleterre, de Hol- 
lande , de Portugal , de Sardaigne , de Tof- 
cane & de Parme. Le long délai de l’ouverture 
de cette affemblée futcaufé par des difficultés 
au fujet des invejiitures des Etats de Tof- 
cane , Parme & Plaifance , cjue l’Empereur 
s’étoit engagé à donner par préliminaire à 
l’Infanr Dont Carlos , fils aîné de la Reine 
d’Efpagne , fécondé époufe de Philippe Y. 
Ces inveftitures ayant été délivrées Ife 24 
Janvier, le Congrès fut ouvert le 2 6 par 
ATM. de Rotemiourg & de Saint-Conteft , 
AmbalTadeurs de France. Journal de Verdun * 
année 17 24 , mois de Mars , pag. 227. 



©i Vill a r s. 119 

Comte de S. Eftivan 3 Marquis de 
Leyde, & Guerreyra , ci-devanc Chan- 1714. 
celier de Milan j que Philippe V fe 
réferve deux cent mille piftoles par an , 
pour lui & pour la Reine , & trois 
cent mille une fois payées , pour ache- 
ver les bâtimens de S. Ildefonfe , qui 
eft le lieu de fa retraite. On favoit déià 
que le Marquis de Gcimaldo dévoie 
demeurer auprès de lui. On .favoit 
aufli les motifs de fon abdication, qui 
écoic le délir de ne plus fonger qu’à 
fon falut. 

La charge de Lieutenant-Général Lieutenant 
. de Police a été donnée à M. d Om- de Po,,Cf \ 
breval . M. d 'Argenfon , qui l’axer- * 7 anvier * 
çoit , tenoit par deux charges à M. le 
Duc & Orléans , & il convient que le 
Lieutenant de Police foit abfolument 
au premier Miniftre. M. le Duc lui 
ayant envoyé demander fa démilîion, 
au lieu de la remettre , il a été la porter 
à M, le Duc d 'Orléans. M. le Duc , 
qui étoit bien difpofé pour M. d 'Ar- 
genfon , a été piqué de ce procédé. 

On a cru quelque temps qu’il n’auroit 
pas 1 ’expeclative de Confeiller d’Etat, 

* que M. le Duc d’ Orléans demandoit . 
pour lui. Ces fortes de grâces avoienc 
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■ - été prodiguées pendant la régence 

1714. & M. le Duc avoit déclaré qu’il ne 

fuivroit pas cet exemple. Cependant y 
quoique peu fatisfait de la conduite 
de M. d 'Argenfon , il a facrifié fon 
relTen riment au défir de bien vivre 
avec M. le Duc à' Orléans • &c M. le 
Duc d’Orléans , touché de ces égards, 
s’elt raccommodé avec lui. 

Promotion . La réconciliation a été fcellée par * 

de nouveaux égards de M. le Duc , 
qui a nommé Chevaliers de l’Ordre 
prefque tous ceux que M. le Duc 
& Orléans a demandé. La promotion 
a été de cinquante-huit. Comme j’en- 
trois chez le Roi , après trois Termines 
d’abfence occafionnée par un gros rhu- 
me qui m’a fait manquer plufieurs 
Confeils , M. le Duc m’a tiré dans 
l’embrafnre d’une fenêtre, & m’a dit : 

»j -Je vous donne bien des confrères. 

93 Je le fais ai-je rénondu : peut- 
jj être en faites-vous trop. On retient 
» plus les hommes par l’efpérance , 

93 que par la reconnoiflance. Ce font 
» d’autres confrères, rn a-t-il dit , des 
33 Maréchaux de France. Le Duc de 
33 Noaiiles étoit ajffe ç près ; fai dit 
» à M . le Duc : Celui-là en eft-il ? 

39 11 
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h II a répondu non : Il en feroïc, ~-p~‘ 

« ai-je ajouté , fi vous m’aviez fait l7 '** 

» l’honneur de m’en parler «. Cette 
promotion eft de fept : le Comte de 
Broglio , qui depuis plus de quarante 
ans eft hors de ferviceq le Comte du 
Bourg • le Marquis de Medavy , le 
Duc de Roquelaure , le Marquis d’ Al- 
lègre , le Duc de la Feuillade &c le 
Duc de Grammcnt. Elle n’a pas été 
généralement applaudie. Ceux qui la 
vouloient, avoient apparemment exigé 
que M. le Duc ne s’en ouvriroit pas 
à moi.. 

On a lu dans le Confeil la lettre ^ v - s de phU 
que Philippe V a écrite à fon fils en lippe V df.n 
abdiquant la couronne. Elle eft rem -^Février. 
plie de piété & de réflexions fur le 
mépris des grandeurs & la néceflîté de 
fonger à fon falut , avec des inftruc- 
tions fur les foins qui doivent princi- 
palement occuper un faint Roi. Le 
pere y prèfcrit pour modèle à fon fils , 
les ayeux Saint Louis & Saint Ferdi- 
nand , & ne dit que peu de chofe fur la 
politique. Il paroît que ce Roi, uni- 
quement occupé de fon falut, & las des 
fatigues du Gouvernement , l’a aban- 
donné de bonne foi : mais je crois eue 
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g ' S SS la Reine fa femme y renonce avec. 
172.4* plus de peine, ainfi que Grimaldo , 
qui depuis quelques années étoitSous- 
Miniftre auprès de fon Maître. 
Changement Le Maréchal de Tejje , en partant , 
n™tre U itf- a reçu ordre d’aller droit à Saint-Ilde- 
f^sne. fonfe , 8c y a été très-bien reçu. Il a , 
j s Mars. ^j on p e$ Liftruélions , fort exhorté le 
Roi à conferver un grand empire fur 
fon fils , ce que la Reine a bien ap- 
puyé. Grimaldo a dit au Maréchal de 
Tejfe : *> Le Roi. Philippe u’eft pas 
n mort , ni nous lion plus “.La femme 
de Grimaldo eft encore plus vivante 
x & a la réputation d’aimer les préfens. 

Cependant il eft aifé de conjectu- 
rer que l’autorité de la vieille Cour 
ne fera pas longue , & I 011 a reçu , dès 
le 1 S Mars , des lettres qui marquent 
déjà un grand changement., Le Roi 
Philippe , ou plutôt Grimaldo , avoit 
nommé quatre Secrétaires d’Etat , qui 
dévoient expédier fous le jeune Roi , 8c 
vraifemblablement rendre compte au 
Roi fon pere, 8c en recevoir les ordres 
fur les matiere^importantes. Les fepe 
Minières qui compofent la Junte ont 
changé cette difpofition , & ftatué que 
chacun d’eux aura un département , 
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dorît il référera à l’affemblée. Le Ma- 
réchal de Tejfé eft tombé dans celui 1714. 
du Pçéfident de Caftille. Sur cette nou- 
velle, j’ai dit au Confeil : » Adieu la, 

» Cour de S. Ildefonfe. Elle fera bien- 
3» heureufe , fi fon dîner 6c fou fouper 
a font bien alfurés «. 

La fuite de l’affaire du'Marquis de F/npi/oma 
Belle - IJle dont j’ai parlé , devint mmt ' 
plus férieufe qu’on n’avoit cru. Le 
Chevalier de Bclle-ljlc , fon frere, a 
voulu faire tenir un billet à la Ion- ■ 
chere , prifonnier à la Baftille. Ons’eft 
fervi pour cela de Pompadour. , le- 
quel y ayant été renfermé pendant 
quinze mois , y a fait des connoifian- 
ces. U a voulu tenter le Lieutenant de 
Roi , qui a averti le Gouverneur , & 
celui-ci M. le Duc. Àufli-tôt le Prince 
a donné ordre au Marquis de Pom - 
padour de venir lui parler. Pompa- 
dour eft convenu de tout, ôc a dit qu’il 
l’a fait à la follicitation de M. d 'Her- 
bigny- Celui ci , interrogé par le Lieu- 
tenant de Police , a nié; mais le Che- 
valier de Belle- IJle en a affez avoué, 
pour être envoyé à la Baftille avec fon 
frere , qui y avoir été renfermé dès le 
premier Mars. Le fieur le Blanc , qui v 
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n’étoit qu’exilé , y fut aiifli conduit 
J7 2 4r avec l es f ieurs (J e Conchcs & S échel- 
les. M. le Duc a pris ces réfolurions 
{ans m’en parler } & je me confirme 
dans ce que j’ai déjà remarqué , que 
quand certaines gens veulent lui inf- 
pirer certaines réfolutions, ils exigent 
qu’on me les tienne fecretes. 

Trois jours auparavant, cinq ou fix 
hommes guettant autour de la maifon 
de Duxernay , qui avoir donné l’éveil 
fur le mauvais état de la caille de la 
guerre , crurent d’abord l’avoir vu ren- 
• trer dans fon carrofie , & crurent en- 
fuite le voir refifortir à pied fur les 
neuf heures du foir, félon la coutume 
qu’il avoir d’aller tous les jours à cette 
heure dans une maifon à quatre por- 
tes de la fienne. Ils fe jeterent fur 
un grand homme de la raille de Du- 
vernay , qui s’eft trouvé, un Capi- 
taine de Cavalerie de fes parens , le 
pèrcerçnt de huit coups de poignard, 
& le lailferent pour mort. Cet attentats 
a réveillé l’attention fur plufieurs au- 
tres qui avoient été négligés, & on a 
arrêté le nommé Montauban &. plu- 
fieurs autres connus pour des efpions, 
donc M. le Blanç avoit répandu im 
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grand nombre à la ville & à laCour.Ces S 5555 ÜÎ 
emprifonnemens font un grand bruit; 171». 
mais on ignore encore quel tribunal 
fera chargé d’en prendre connoiflance. 

M. Bignon, Intendant de Paris , &Anger- 
étant mort , j’ai demandé cette placé v,llers 
pour M. d’Angervillers , Intendant Harlay ' 
d’Alface , & j’ai propofé pour cette 
derniere Intendance, une des plus im- 
portances du Royaume , M. de Har- 
lay. Tout a été gracieufement accordé 
par M. le Duc ; ôc M. d’Angervillers 
appelé à la Cour , eft venu tout droit 
defcendre chez moi. 

Le mariage de M. le Duc d’Or- Mariage d$ 
léans avec la fille du Prince Louis d Qr ' i 

de Bade a été déclaré. Le Roi ôc 
M. le Duc n’ont, eu aucune connoif» 
fance des mefures prifes pour traiter 
ce mariage , qu’au moment où tout 
a été à peu près convenu. On avoic 
même parlé, d’un autre avec une des 
fœurs de M. \e Duc ; mais les con- 
ditions que demandoit la Maifon 
d’Orléans croient telles, qu’on n’auroit 
pu en admettre la dixième partie. 

Les foupçons augmentent tous les Emprifonn n 
jours au fujet de M. le Blanc ; on a. mens - 
fiait arrêter le Hajfeur , qui a été un 2 °‘ 
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f 11 *^ de fes premiers Commis , du Che - 
J7z 4. yro/z , Capitaine des Gardes de la 
Connétablie , &r un de fes Lieutenans, 
nommé la Barre, Un Secrétaire du 
Maréchal de BeJ'ons a été renfermé 
- ~ aufli au Châtelet , fur la dénonciation 
d’un prifonnier ,que ce Secrétaire avoic 
voulu lui faire écrire une lettre au Ma- 
réchal de Befons , par laquelle ce pri- 
fonnier l’avertilToit qu’on l’engageoic 
à dépofer contre M. le Blanc : 

Les quatre- Duvernay ayant été nommé Syndic 
reres ans. ^ j a Q om p a g n j e ^es l nt { es atTez con- 

. tre fa volonté , mais tout-à-fait con- 
tre celle de fes freres , ils ont déclaré 
qu’ils ne vouloient plus rrayailler , ôc 
fe font féparés de lui; Cette divifion 
des quatre freres qui pnt divers talens , 
les deux aînés fur-tout très r capablesde 
finance , m’a fait beaucoup de peine. 
J’ai envoyé chercher l’aîné Paris, ik 
Duvernay ,, & j’ai eu avec epx dans 
mon cabinet une conférence de trois 
heures , en préfence de MM.-, de la 
Feuiilade & Contades. J’ai mené en- 
fuite Paris l’aîné chez M. le Duc , 
' & exhorté de nouveau les trois freres 

à reprendre le travail. Ils y ont enfin 
conlenti , mais toujours fort irrités 
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Contre D uvernay f qui cependant n a- 
voit pu réfifter aux ordres réitérés de *7 2 4* 
M. le Duc , motivés par des raifons 
très-honorables pour lui. >5 Car , di- 
a foit le Prince y puifquon dit qu’il 
„ faut foucenir la Compagnie des ^ - 

jj Indes pour le bien de 1 Erat , fou- 
» tenons-la. Mais je veux que ce fou 
« ‘avec l’ordre convenable , & empê- 
» cher les déprédations. Or il. faut 
îj pour cela que j’aie à la tète un . . 

„ homme de confiance 8c de probité 
» qui me rende compte «. 

Les CommilTaires ont enfin jugé à la LaJcm^m. 
Chambre de l’Arfenal le procès de la 10 Avrü \ 
Jonchere, Il a été blâmé ; punition qui 
rend un homme incapable d’exercer 
jamais aucune charge, & condamné à 
une reftitution. Le Marquis de Dclle- 
JJle , a été déclaré caurion de la Jon- . 
cherz pour fix cent mille livres , à 
payer cette fomme au Roi, fi les biens 
de la Jonchere ne font pas fuffîfans 
pour payer ce qu’il doit au Tréfor Royal, 

8c on dit qu’il s’en faut plufieurs mil- 
lion^ qu’ils ne le foient. Ce qui a paru de 
plus clair contre la Jonchere , c’eft qu’il 
a introduit dans fa cailfe de l’Extraor- 
dniaire des guerres des*billets de ban- 
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que à la place des comptans qu’il re- 
cevoir ; qu’il a rendu ce même fervice 
à M. de B *** , qu’il a déchargé 
de fes billets , dont il a rejette les non- 
valeurs fur le Roi. 

Le nommé Mengne , chef des ef- 
pions de M. le Blanc, a été arrêté à 
Marfeilfe fur le point de s’embarquer. 
M. le Blanc n’eft pas excufable fut le 
commerce qu’il a eu avec ces miféra- 
bles capables de tous crimes. Ce Men- 
gne , lorfque j’étois Préüdent de la - 
Guerre, & M. le Blanc Membre de 
ce Confeil , fut condamné à être dé- 
gradé des armes par la main du Bour- 
reau, pour s’être dit faulîement Che- 
valier de Saint- Louis, & en avoir porté 
la croix ; homme d’ailleurs reconnu 
pour fripon , & à demi convaincu d‘af- 
falîinats. L’Arrêt du Confeil de Guerre 
ayant été exécuté à Calais, à la tête du 
Régiment Royal , M. le Bianc , devenu 
Miniftre de la Guerre, le reçoit néan- 
moins chez lui , lui donne une croix 
de Saint-Louis, le fait Lieutenant-Co- 
lonel , & voulut même le renvoyer au 
régiment; mais tous les Officiers ont 
déclare qu’ils le mettroient en pièces. 
Encore un coup, M. fe Blanc n’eft 
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pas excufable de recevoir de pareilles 
gens. Ge Alengne même a quatre mille 
livres de penfion. Ainfi non feulement 
les foupçons augmentent, mais encore 
il fe forme plufieurs. corps de délit 
fur des crimes qu’on avoit négligés. 

J’ai été d’avis, dans le Confeil, de 
remettre l’examen de cette affaire,. & 
le jugement au Parlement; il eft de la 
gloire du Gouvernement, & fur tout de 
celui qui tient le timon , de renvoyer 
les accufés à leurs Juges naturels. Les 
opinions ont été partagées. M. le Duc 
ne tenoit à cet égard qu’à une efpece de 
point d’honneur alfez raifonnable. ». Je 
refais, me dit- il , qu’il eft de ma 
» gloire de 11e pas choifir moi-même 
» les Juges de ceux qu’on croit que 
3 > je n’aime pas} mais ma gloire eft 
» aufliinterrelfée à faire connoître que 
» j’ai eu raifon quand je les ai fait 
jj arrêter; 8c pour cela, il faut que 
93 les informations foient continuées 
33 par le fieur Açpaud de Bouefte , 
>9 qui les a commencées «■. 

Il a étéqueftion de faire agréer ce 
plan de procédures au Parlement. J’en 
ai parlé au Préfident Portail 8c au 
Procureur-Général. Leurs raifons pour 
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laitier commencer 6c continuer 4’af- 
. - faire par le Parlement, font fi bonnes, 

I ' 7l+ ‘ que M. le Doc s’y ell rendu d’autant 
plus volontiers, qu’on lui a fait fentir 
que les apparences de crime lont il 
forces qu’on ne pourra jamais le blâmer 
d avoir agi dès le commencementavec 
vigueur , pour éclaircir cette grande 
affaire. Il a donc été donné, le 4 Avril, 
des Lettres patentes , qui ont écé por- 
tées au Parlement, 8c enregiftrées le 
• meme jour. 

Avis au Rai» Le Roi fe fortifioit beaucoup par 
un grand exercice, 8c il eft cercain que 
d’une faute qui paroiffoit fort délicate 
d’abord, il s’éa étoit fait une des pj^s 
robuftes. Mais' fes challès 6c le chemin 
‘ qu’il falloir faire pour les chercher fort 
loin , devenant une fatigue excef- 
; cive pour lui 6c pour fa fuite , ce qui 
d’ailleurs entraîne une grande dépenfe , 
j’ai donc pris la liberté de lui propo- 
fer de partager fes amufemens. ». Je 
» fouhaite, lui ai-j^dit , de voir Votre 
y» Majefté goûter dans l’hiver ceux 
» de Paris j mais fur-tour de vous 
» voir habiter au milieu des Peuples 
» qui vous ont donné tant de mar- 
» ques d’amour Je lui ai parlé aul£ 
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^j!es malheurs ordinaires aux Rois, de- 
tre toujours environnés de flatteurs &: I7i4 ‘ 

d’adorateurs , qui tous cachent les vé- 
rités importantes, pour peu qu’elles 
ne foient pas agréables entendre. J’ai 
ajouté : » Le feul moyen , Sire , de 
« reconnoître les amitiés véritables , 

» c’eft de voir fi, au péril de vous dé- 
» plaire , on vous dit des vérités 
» utiles , quoique moins flatteufes ». 

Le Roi m’a écouté avec un air de fa- 
tisfaétion j mais les occalîons de lui 
parler foift rares. 

Les articles du contrat du mariage g ^ 
du Duc à'Orleans avec une Princefle Duc irür- 
de Bade font arrivés t après plufieurs lia!ts ’ J. • 
difficultés de la Princefle de Bade 
mère, qui obligeoit fa fille à renon- 
cer à tous les biens allodiaux qu’elle- 
même a apportés dans la Maifon de 
Bade. M. le Duc d’Orléans a voulu 
faire mettre dans le contrat , que fa 
femme auroit trente mille francs par 
an, pour fes habits <Sc menus plaiiirs: 
condition inufitée dans ces fortes d’al- 
liances. 

Le Maréchal de Villeroi, qui étoit & 

retenu a Lyon par une Lettre de ca- « juin. 
cher, a eupermillîon de revenir. Je lui 
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avois toujours conseillé de 11 e pas faire 
de condition, parce qu’il me paroi!? 
foit qiie le principal étoit de faire 
celfer fon exil & de revoir le Roi , 
bien perfuadé que fi on avoir quelque 
chofe de plus à lui accorder , ce feroit 
plutôt en préfence. 

La cérémonie de la réception des 
Chevaliers de l’Ordre s’eft faite la 
veille de la Pentecôte , 8c fut très-ma- 
gnifique. Les Ambafiadeurs ne s’y font 
pas trouvés, parce qu’ils ont prétendu 
être falués, ce qui n’eft pas de l’ancien 
ufage. 

Le Cardinal de Rohan a écrit que, le 
icf Mai , le Cardinal des Urfins a été 
élu par la cabale des Zdanùs. C’eft un 
homme d’une piété & d’une fainreté 
reconnues , élevé dans l’Ordre des Do- 
minicains , dont il a toujours fuivi la 
réglé, & dans laquelle il veut per- 
fifter. II eft âgé de foixante-feize ans. 
Les cabales ont été très-vives dans les 
premiers jours. Les Albani, auxquels le 
long; régné de leur oncle àvoit donné 
un très-grand nombre de créatures , ef- 
péroient de faire Olivieri Pape ; mais 
la médiocrité du fujet révolta même 
k Peuple Romain , 8c le fcandale fut 
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grand. Vers le milieu du Conclave , 

le Cardinal de Cienknegos s’étant 1714. 

réuni- avec le Cardinal de Rohan , 
on avoir compté l’exaltation du Car- 
dinal Piofta certaine. Le Cardinal 
de Rohan l’annonça même au Roi ; 
mais les Albani , qui n’avoient pas eu 
allez de force pour élever Olivieri , 
s’en trouvèrent allez pour empêcher 
Piofta d’être élu. Il fe joignirent aux 
Zelanùs , & en un moment Urfini 
fut proclamé : il Irétifta , il pleura ; 
mais enfin il fur mis fur l’autel , alla 
à pied à S. Pierre, & donna des mar- 
ques de piété fort convenables & fou- 
vent fuivies de peu d’effet. 

Il a déclaré fes Miniftres. Paulucci 16 Juin; 
eft Secrétaire d’Etat, Corradini Da- 
raire , & Olivieri demeure Secrétaire 
des Brefs. 

Le Co/jgrès de Cambrai n’avance Co ngr9s n 
point. Les Miniftres Impériaux fe con- Cambra, 
duifent en tout avec une hauteur in- 
fupportable. Penterriéder , dans un 
repas, a parlé avecinfolence au Comte. 
de S. Severin, envoyé du Duc de Parme, 
fur l’efpérance qu’il a de la protection 
.des Couronnes & des Médiateurs; 
en forte qu’il a été réfolti au Confail 
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■ du. Roi j d’en porter des plaintes à 
^ 1714. l’ Empereur. 

■ Fêtes de Le voyage de Chantilly , donc on 
Chant ity. infpiroit depuis long- temps l’envie au 

• 30 Juill ‘ r> ■ ' ' J' \ 1 1 

K01 , a etc déclare pour le 50 Juin. 
Comme on ne trouve plus que très- 
.peu de cerfs aux environs de Ver- 
failles , &: que les forêts de Chantilly 
eu font remplies, il a été arreté qu’on 
y reliera un mois , que ce qui ne fera 
> pas nom pie du voyage n’aura pas la 

- liberté d’y venir, comme aux voya- 
ges de Mari y , du temps du feu Roi. 
11 y a en tout dix-fept Dames & près 
de quarante hommes. Le Gardes de? 
Sceaux n’en ell point , & on a dé- 
claré qu’il n’y aura de Confeil que ce- 
lui d’état. Je- pars demain , premier 
^Juillet, pour m’y rendre. 

ChÆnrilly^efl: le plus beau lieu du 
monde. M. le Duc y a fait une dé- 
* penfe prodigieufe , ayant toujours cinq 
ou fix tables de dix-huit couverts, de 
toutes très- délicates. Les Gardes du 
. Corps, les Pages, tous les Officiers du 

Roi, les Gardes Françoifes & SuilTes, 
les principaux domeftiques de ceux 
qui croient du voyage ont été nourris 
aux dépens de M. le Duc . 
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Le jeune Duc de la Trcmouillc n’en 5 
a pas été. Il étoit premier Gentil- 171 *‘ 
homme de la Chambre", jeune homme 
fort poli , de beaucoup d'efpric, d’une 
figure très -agréable, & ayant deux-ans - 
plus que le Roi. Comme il y avoir 
apparence de quelques familiarités que • 
fa charge favorifoit , le Prince de Thaï - 
'mon , fon grand oifcle oc fon tuteur, 
avoir demandé à M. le Duc permif- 
fion de le retirer. Cela pouvoir être rai- 
fonnable'; mais il falloir prendre pour 
prétexte fon mariage avec Mademoi- 
felle de Bouillon, qui fut déclaré trois , 
jours après qu’on lui eut fait «quitter 
la Cour, fans en donner d autre raifon 
que de le remettre à P Académie ; maiv* . . 
vais prétexte qui confirmoit les foup- 
çons. 

* Le Roi chaire tous les jours à Chan- chure du Hoï. 
tilly. Son cheval tombé, fans qu’il 6 J uin * 
fe foit fait aucun mal. C’efl: un aver- 
fiflement pour prévenir des chines 
plus dangereufes. Il n’eft queftion que 
de chaffe, de jeu 6c de bonnechere, 
peu ou point de galanterie , le ne 
tournant point encore fes beaitx 6c 
jeunes regards fur aucun objet. Les 
Dames font toujours prêtes, 6c l’on 
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ne peut pas dire , le Roi ne l'ejl pas , 

I 7 2 3* puisqu’il eft pins fort 6c plus avancé 
à quatorze ans- 6c demi , que tout au- 
tre jeune homme à dix-huit. 

Confeil défi Le courrier Barrière , arrivé de 

Juillet ^ ac ^ r '^ en cinq jours. & demi , a 
• * rapporté que le Roi Louis , mal Satis- 

fait de la conduite de la Reine fa 
femme, l’a renvoyée du Palais de Re- 
tiro , où il habite, dans celui de Ma- 
drid , avec défenfe de voir perforine. 
On fait, depuis plusieurs mois , qu’il 
n’a pas confommé fon mariage. Cette 
nouvelle m’a donné occafion de parler 
très-fortement à fa majefté pendant 
le Confeil , fur l’extrême importance 
aux Rois de s’aflùrer une poftérité 
dont dépendent Souvent la tranquillité 
de leurs Etats, la confervation de leur 
Royaume 6c de leur propre perfonne.- 
r> Cette derniere ra^on , ai-je ajouté , 
» a obligé le Roi d’Angleterre à 
>5 Rome de fe marier , pour arrêtée 
»3 les confpirations fur fa vie } 6c vous 
» devez , Sire , d’autant plus y fon- 
« gëj|, que Dieu donne à vos Peuples 
» la confolation de vous*voir C\ fort à 
» quatorze ans 3 c demi, qu’il ne tient 
»». qu’à vous de nous donner bientôt un 
» Dauphin «. 


\ 


Digitized by.Googl 


DI V I I L A R S, 1 $■/ 

Le voyage de Chantilly a fini par 
la perte cruelle du Duc de Melun , 
tué par un cerf à une chafiè du Roi : 
. homme de trente ans , rempli de 
bonnes qualités. Ce malheur a telle- 
ment agité la Cour , qu’on a fait pren- 
dre au Roi la réfolution de partir dans 
l’inftant. Pour cela il falloir donner 
des chevaux de porte aux Gardes du 
Corps, & tout étoit dans un très-grand 
défordre. J’ai repréfentéà M. le Duc , 
que les motivemens des grandes Cours 
11e dévoient pas avoir cet air de pré- 
' cipitation; que le feu Roi n’avoitpas 
quitté Marly pour la mort du Dau- 
phin , ni pour celle du Duc de Berry, 
& qu’il étoit plus convenable de ne 
rien changer dans l’ordre du féjour & 
du départ du Roi : ce qui a été exécuté. 

Il y a eu un Confeil de Finance à 
Chantilly , dans lequel on -a décidé 
des chofes très-importantes, entre au- 
tres, qu’011 11e fou ffriroic plus de pau- 
vres mendians fk vagabonds dans le 
Royaume; ils ont été diftingués eu 
valides & invalides. On a pris des 
mefures pour trouver des, fonds ex- 
traordinaires dertinés à nourrir ceux 
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i- ■■■ qui ne peuvent pas travailler, &: pouf 

1713. forcer les autres à n’êcre pas 'inutiles 
- à l’Etac. 

< On a" fupprimé les charges de Gou- 
verneurs & les Etats Majors des petites 
villes , Si les charges municipales , Si 
on a fixé au denier cinquante le re- 
venu de la finance en rentes perpé- 
tuelles. On a âulfi réformé cent char- 
ges de Secrétaires du Roi, Si celles des 
petites Chancelleries dans le Royaume. 

* Le motif de la fupprelîion eft que ces 
charges annobliflfant , rejettent le far- 
deau des impofitions fur le Peuple, 
qui en eft déjà trop chargé.. 

/faims de II a été dit enfin, qu’en attendant 
Belle- ijle. q lie l’affaire de Belle-JJle foit décidée, 
ce qui ne fe pourra pas légitimement 
fa prifon , on lui [aillera trente 
e livres de rente en domaines, 
fomme tsisfi au deflus de la valeur de 
fa terre ; & Ton a fait 'voir que par 
l’échange, il lui a été donné dans les 
plus nobles terres de la Couronne qur- 
tre-vingt quatre mille livres de rente. 

Telles ont cté les principales ma* 
tieres décidées dans le Confeil de Fi- 
nance, pour lequel le Garde des Sceaux, 


pendant 
* -trois mil 
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MM. Desforts &T Fagon ont eu ordre — 

de fe rendre à Chantilly. M. le Prince 1714* 
de Conti y eft venu de fa terre de 
rifle- Adam. ^ 

Pendant le féjour de Chantilly , pim Contrôleur 5 
fleurs per fô mies , que l’on ne croyoit Geuéral ' 
pas devoir être admifes à la table du 
Roi , ont eu l’honneur d’y manger 
avec lui. Le Contrôleur-Général qui 
-’en trouvoit exclus, eft venu me trou- 
ver , & m’a dit , que s’il écoit feul du 
voyage privé de cet honneur , il croit 
déterminé d fe retirer. On avoir donné 
a M. le Duc beaucoup de raifons con- 
tre lui j entre autres , que pour le fait 
en queftion , il y avoit des exemples 
favorables aux Secrétaires d’Etat , ôc % 
aucunes pour. Le Contrôleur-Général ^ 
dont l’emploi' n'étoft qu’une conimif- 
fion & point une charge. J’ai dit d 
M. le Duc : » Le Contrôleur-Géné- 
î 3 ral vous convient- il dans fon em- 
» ploi ? Et certainement il le fait 
» bien. Il faut donc le cohferyer , & 

» vous n’avez que trop de raifons 
» pour lui procurer l-’honneur qu’il 
» délire «. Je lui ai cité que-Madame 
de Colbert avoit été dans le catrofle 
de la Reine , honneur plus diftingué 


r 
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"que celui de manger avec le Roi,' 
que Madame Defmarets avoir été 
dans le carrofle de la Dauphine- En- 
fin , j’ai ajouté que la fonction de 
Contrôleur-Général, qu’on vouloir ra- 
Eaider en ne la traitant que de com- 
miflion , eft cependant la plus belle 8c 
la plus importante que le Roi puilfe 
donner. M. le Duc s’eft. rendu , &c 
M. Dodun a mangé avec le Rpi le 
dernier jour. . . / 

En arrivant à Verfailles , 011 a ap- 
pris que la jeune Reine d’Efpagne s’eft 
réconciliée avec fon mari } ce qui a 
fait trouver encore plus hors de pro- 
pos l’éclat précédent. 

Le Turc , U» courrier dépêché de Conftanti- 

fc c w le nople par M. de Bonrmc , notre Am- 
Sopm. r ,r - 0 i J • »•» r • 

baliadeur , nous ^ appris qa il a raie 

figner 8c ratifier la paix entre la Porte , 

. le Czar & le Sophi ; que toutes ces 

Puidances ont demandé la médiation 

du Roi, & veulent encore qu’un Com- 

midaire de fa part réglé les limites des 

trois Empires. Le fieur Dorion , qui 

a été employé pour ce traité auprès du 

Czar , a été nommé par Sa Majefté 

pour cet emploi. Rien ne peut être 

plus glorieux pour notre jeune Roi^ 
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fli plus honorable pour fon Confeil. 

On a dépêché un courrier au Car- 1714. 
dinal de Polignac -, pour le charger- j? ome r 
des affaires du Roi à Rome. Le nou- 
veau Pape lui ayanc marqué de l’ami- 
tié ,& 1 étant, même allé voir dans une 
légère indifpofitio» , cette bonne vo- 
lonté du Souverain Pontife a déter- 
miné à lui rendre la confiance de la 
Cour , dont il avoir été privé par les 
affaires où il étoit entré au fujet du 
Duc & delà Duchefie du Maine, 

On a fu , le 5 Septembre , que le Mort du 
Roi d’Efpagne avoit la petite vérole. ^'ECpapu. 
Les premières inquiétudes ont été mé- s b? Se*. 
diocres ; mais le 7 , un courrier parti fw^i ' re • 
le 3 o Août , a appris que ce Prince étoit 
à l'a derniere extrémité ; & l’on a dé- 
pjché au Maréchal de ’TeJJe , pour 
engager "Philippe V à reprendre la 
couronne , avec un peu plus de fer- • 
meté qu’il n’en avoit montré , & fur- 
tout à ne fe point rendre efclave d’un 
Confefieur , que l’on croyoit vouloir 
absolument détruire l’autorité royale , 
en rendant les Grands aufîi indépen- 
dans qu’ils l’a voient été fous Charles IL 

Le 10 Septembre s’eft paffé fans " Septtq*- 
^ucune nouvelle de la mort ou de la ire * 
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gr.'yürsiLi vie. 11 y a apparence qu’on a arrêté les 

1724. courriers. On fait feulement que le 
Maréchal de Tejfé n’a pas perdu un 
moment pour fe rendre à.Saint-Ilde- 
fonfe auprès de Philippe V , & on 
efpere beaucoup de fes efforts. 

Congres. Au refie , les affaires de Cambrai 
n’avancent pas : tout au contraire, on 
a lieu de croire la diflblution du Con- 
grès très-prochaine. Les Ambatfadeurs 
de l’Empereur parlent de leur départ, 
& continuent dans les termes de hau- 
teur fort ordinaires à la Cour de Vien- 
ne. Les Médiateurs ont répondu avec 
la dignité convenable j mais tout tend 
à la divifon. 

Philippe V Enfin on a fu, le 14, par un cour- 
reprend lu r J er J u Maréchal de TeJJ'é , que le 
C ° U ^ n $£ptem- Roi Philippe- efl revenu à Madrid fur 
*"• la mort du Roi Louis. D’abord il à 
m paru réfolu à reprendra la couronne ; 
mais il a déclaré qu’il vouloir en êt*e 
follicité par les défirs de fes princi- 
paux fujets. On lui faifcit efpérer uuç 
demande du Confeil de Caftil le \ mais 
1 fon Confelleur , nommé Bermude , . 
. Jéfuite gagné par le Préfidènt de Caf- 
tille à la tete de la Junte , lui a die 
que, pour le repos de fa confidence,' 
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il Falloir afTeijibler des Doéleurs. Si 
• le Confeil de Caftille avoir été bien 
intentionné , il pouvoir en deux heu- 
res donner au Roi la fupplique , par 
laquelle il l’auroit prié de reprendre la 
couronne j mais la Junte , qui vouloic 
demeurer à la tête du Gouvernement 
fous un Roi mineur , délibéra quatre 
jours fur cette fupplique , 2c ne la 
donna que conformément à la déci- 
(îon des Douleurs, qu’on avoir alTem- 
blés dans la mai fou des Jél'uites. Elle 
portoit , qu’en confcience le Roi Phi- 
lippe ne pouvoir reprendre la cou- 
ronne. La déçiiion de ces malheureuse 
Doéteurs a eu un tel pouvoir fur le 
R i , qu’il a déclaré au Maréchal de 
Tejfé qu'il • rètournoit à Saint-llde- 
fonfe. Vainement on lui a repréfenté 
l'intérêt de fes enfans. Il s’eft contenté 
de répondre que Pieu en prendroic 
foin. • 

LaReinç, défefpérée d’une pareille 
réfolution , ne s’elt pourtant pas ren- 
due \ elle a mis tout en oeuvre pour la 
taire changer : elle a dit àRermudcs, 
en préfence du Roi , qu’il étoit un 
traître , un judas j que, li elle étoit en 
péril de mort , .elle aimeroit mieux 
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moujrir fans Sacremens ,*que de les re* 
cevoir par le miniftere d’un aufli mé- 
chant homme. 

Le Roi étoit feut avec la Reine & 
la Senora Louifla fa Nourrice. Cette 
femme hardie a dit au Roi, qu’il étoit 
honteux de fe lailfer gouverner par un 
fripon , & d'abandonner fon fils à 
line minorité , dont la Junte profite- 
roit pour anéantir totalement l’autorité 
royale. Cette Nourrice parloit avec 
tant de violence , que la Reine s’ap- 
percevant que le Roi pâliffoit, lui dit: 
» Nourrice , taifez-vous , vous ferez 
« mourir le Roi de chagrin. La cou - 
rageufe Nourrice a répondu : » Qu’il 
j> meure. Ce n’eft qu’un homme de 
sî perdu : au lieu que. s’il abandonne 

le Gouvernement, fes peuples, fes 
v enfans, fon Royaume font perdus 

Le Roi , fi combattu dans fa famille, 
a été encore attaqué , & à plufieurs 
reprifes , par le Maréchal de Tejje. 
Mais le Nonce du Pape , nommé Al- 
dobrandin , homme de beaucoup de 
mérite , l’a» enfin converti fur les fri- 
voles fcrupules que lui infpiroit fon 
Confefleur j & il a déclaré, le 5 Sep- 
tembre , qu’il reprenait la couronne 

en 
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en propriété , &c qu’il paiïera l’iii ver à ” 
Madrid. Il a voulu conferver Gri*** 1 7 1 4* 
quoique convaincu par l’aveu même ' 
qu’il en a fait au Roi , qu’il a reçu 
de l'argent de l’Angleterre. La foi- 
blelTe du bon R®i eft très-dange- 
reufe ; mais l’adminillration de la 
Junte pendant une minorité auroit 
perdu la monarchie. Ainfi l’on a appris 
avec joie à la Cour de France , qu’on 
a empêché ce malheur. 

Dans l’opinion .que le Roi ne vou- * 
loit pas reprendre .la couronne , je lui 
avois écrit une lettre , &c une autre à 
la Reine d’Efpagne , très'forte. M. le 
Duc a trouvé convenable qu’elles 
foient envoyées , quoiqu’on ait appris 
auparavant la réfolution du Roi con- 
forme à mes confeils : mais on a jugé # . 

convenable de faire connoîrre à Leurs 
Majeftés Catholiques ce que penfoit 
un bon François dans une pareille con- 
jonélure. La jeune Reine a eu la pe-- 
tire vérole, & cette maladie , qu’elle 
a prife auprès de fon mari , a fait tom- 
ber tout-à-fait les .mauvais difcours 
qu’on tenoit auparavant. 

On a reçu des nouvelles des Pléni- Congés. 
potentiaires de Cambrai, qui fe pré- s L}ibi,e ' 
Tome III. G 
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parent à fe féparer fans avoir rien 
termine. Le bruit fe répand en même 
temps que l’Empereur augmente con- 
fidérablement fes troupes. On a or- 
donné aux Plénipotentiaires de France 
de fe conduire de maniéré qùe la 
faute de la rupture ne puilfe être attri- 
buée qu’à l’Empereur. 

Le Préfident de Novion ayant exercé 
à peine pendant huit jours la grande 
& importante charge de Premier Pré- 
' fident , le fardeau, lui en a pefé trop 
fort , & il s’eft démis. Il a été quel- 
rion de lui choilir un fuccefleûr. Cette 
place pouvoît naturellement regarder 
Lamoignon , qui étoit le premier après 
Novion , d’une condition diftinguée* 
petit- fils de Premier Préfident, & d’aih 
leurs fort capable. Si donc fa famille 
s’étoit réunie pour lui , il auroit cer- 
tainement obtenu cet emploi diftin- 
gué : mais elle sert: divifée. Bafville y 
• Confeiller d’Etat f homme de mérite, 
.ami intime de l’Evêque de Fréjus , 
ainfi que fon fils" Courjon , aufli Con- 
feiller d’Etat , & Desj'orts fon gem- 
dre , ont entrepris d elever Blanc - 
menil , cadet de Lamoignon , & qui 
venoit d’obtenir la charge de Prélir 
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dent à Morrier du Premier Préfident - 

— X 

de Novion. 11 ne le pouvoit guere 1 Tar- 
ifaire de brigue pour le cadet, dernier 
des Préfidens à Mortier , fans nuire à 
l’aîné , le plus ancien des Préfidens à 
. Mortier. 

Le Préfident Portail , homme qui 
avoit bien fervi dans la place d’Avo- 
cat-Général , voyant cette conduire 
mal-adroite des Lamoignon , étoit 
venu me trouver lorfqne la Cour par- 
toiCpour Fontainebleau. Il m’a repré- 
fenté que les Lamoignon s’excluant 
en quelque maniéré eux-mêmes par 
leurs cabales , il fe préfentoit. M. le 
Vue s’eft déterminé pour lui , & il 
a été déclaré Premier Prcfident dans . 
lee premiers jours d’Oétobre. 

Une affaire très-importante fe trai- Mariage in 
toit depuis plufieurs mois entre M. le R Xi octobre. 
Duc j moi & Paris Duvcrçay. , 
homme de*beaucoup d’çfprit , en qui 
il avoir une grande confiance. Il étoit 
queftion du mariage du Roi avec toute 
autre que l’Infante;qui étoit trop jeune. 

Nous nous en ouvrîmes à l’Evêque de 
Fréjus , quia paru ne vouloir pas s’en 
mêler. Nous avons traité à fond cette 
affaire entre nous le 12. Odtobre, & 

G ij 
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nous Tommes convenus de tenir nn 
i 7M' dernier Confeil pour prendre une 
réfolution décifive. Il a eu lieu en No- 
vembre j & M. le Duc y a appelé PE- 
• vêque de Fréjus , M. de Morville 8c 

le Comte de la Mark , parce qu’il a' 
été chargé de prendre des connoiiran- 
. ces fur les Princeffes étrangères que ce 
choix peut regarder. 

Garda du J’ai oublié de parler d’un procès 
mes J ckcvau- enne les tardes du v^orps, Gendar- * 
JLegers c? me s de la Garde , Chevau Légers , 8c 
Mou guet ai- j es j eux Compagnies des Moufque- 

taires , jugé au Confeil du Roi dans 
le mois de Juillet. Les Capitaines des 
Gardes du Corps ne vouloient pas que 
. les quatre Compagnies fulTent de la 
Garde du Roi dans les voyages , ni 
les Lieittenans j que dans les Voyages , 
les Capitaines- Lieutenans de ces Com- 
pagnie puflent occuper la portière du 
Roi , lorfque leurs Compagnies étoient 
devant le carrolfe du corps de Sa Ma- 
jefté. L’aigreur étoit au plus haut point 
entre les Chefs , & les Mémoires de 
part & d’autre infinis. L’affaire a été 
décidée avec une parfaite équité. On 
a réglé que les Lieutenans des Gardes 
du Corps feroient à la hauteur des 
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roues de derrière du carrofte , & les ff!— — ^ ' 
Officiers des Compagnies rouges à 1724. 
la hauteur de celles de devant. 11 n’y 
avoit de difpute que pour les voyages; 
car en toute autre occafion tes Gar- 
des du Corps* éroient prefque feuls 
charges de la garde du Roi. Les par- 
ties ont été contentes, excepté le. Duc 
de No ailles , qui avoit compofé tous 
les Mémoires contre les Compagnies 
rouges , & qui vouloit absolument 
quelles ne. fulTent pas de la garde 
du Roi. Comme je n’étois pas de Son • 
avis, il y eut à cette occafion quel- 
que froid entre nous , mais qui n» 
dura pas. 

Nous avons appris au Coftfeil de Roi fRf- 
grands cha^gemens arrivés dans le Mi- cSr^/ 0 ™ 
niftere de Madrid. Le Roi d’Efpagne Novcm-. 
a éloigné le Préfîdent de Caftille , 8c brt ‘ 
mis à fa place l’Evêque de Signença." 

Celle de Président des finances a été 
ôtée à Momçnégro , qui a été mis eu 
prifon , pour rendre compte de fa 
mauvaife adminiflration ; fa charge 
donnée au Marquis del Campo Flo- 
rido ; de Orondain , chargé des états 
des finances , conferve fa place de Se- 
crétaire d’Etat. 

• • • 
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C 555ÜS; Le Roi d’Efpagne a dit au Pere 
172 4* Bcrmudès , Ton Coufefleur , qu’ri Ig 
trompoit , & le Pere prenant le Cru- 
cifix pour jurer : » Je refpe&e trop 
» l’imagl de Jéfus-Chrift , lui a dit 
»* le Roi , pour vous permettre de ju- 
» rer «. Le Maréchal de Tejje mande 
que le Pere Roncas , Jéfnite, a volé 
plus de neuf cept mille livres, & dans 
toutes Tes lettres il attaque fans mé- 
nagement le ConfeflTeur du Roi 8c 
les Je fui tes-. Il penfoit que le Roi d^Ef- 
•pagne , après avoir ainfi maltraité fon 
.Confelleur , en prendroit un ‘autre; la 
Reine meme -y rravailloit de tout foiï 
pouvoir : mais le loible du Prince l’a; 
. ' emporté fur fa raifon , & le Pere Ber- 
’ mudès démeure en place. If ne paroîc 
pa’s cependant qu’il y conferve un grand! 
^crédit , mais on a tout à craindre de la 
foiblelfe du Roi d’Efpagne, qui garde 
*• ' toujours ; G * * *',• après qu’il a été 
avéré que ce même G*** a tiré 
de largeur dés Anglois , auxquels il 
e fl tout dévoué. u '• ' -P*'* 

1 Lannée 1715 a commencé par le 

I 7 ij. procès de M. le Blanc. Les conclu- 
î,™ 61 flons du Procureur - Général dans 

les dernieres féajices du Parlement, 

■ J 
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avoiënt été à le décréter de prife de :' f ï r "™S ! ! 
corps. Cette affaire languit par l’in- *71$. 
difpcîfition du Premier Préfident de 
"* Novidn i qui voulant fe démettre de 
fa charge, n’affembla point les Cham- 
bres : elle fut remife aux premier® 
jours de Janvier.- 

Les Chambres ont été aflemblces g janvier j 
le 8. M. le Duc d'Orléans , qui Fa-* 
vorifoit l’accufé , a voulu adifter à tout 
le procès, & erre des Juges* MM. les. 

Ducs de la Feuillade , de Richelieu 
8 c de Brancas , attachés à M. le Duc , . 
ont cru lui faire plaifîr d’allifter au 
procès, & font allés aux premières- 
féances ; mais le Public ayant paçu im- 
prouver leur conduite', ils ont cefTé de 
s’y trouver. Après neuf féances , dont • 
une entière a été employée à- aller aux 
opinions , l’Arrêt a .déclaré Al. [e 
Blanc déchargé de l’accufation crimi* 

* nelle. L’Abbé Mengui a parlé long- ' 

temps , & fait fon éloge. Les deux* 
Rapporteurs P alu 8 c Delpeche , lui ont 
été entièrement favorables 5 le fécond 
s’eft fort récrié contre le grand nom- 
bre de Lettres de cachet. M. Cochin 
de S. Valliere s’effc étendu en. louan- 
ges : enfin le Parlement entier a traité 

G iv 
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Equ'ré du 
Parlement 


de bagatelles les accufations de leze- 
Majefté au fécond chef -, intentées 
contre lui-. 

Il a oublié que le Blanc avoh été 
le plus intime confident du feu Duc 
d 'Orléans , qui avoit allez maltraité 
cette Compagnie j que c’étoit même 
> . lui qui avoit fait toutes lès Lettres de 
cachet, pour l’envoyer à Blois, quoi- 
que ce fût à M. de Maurepas , Secré- 
• taire d’Etat, ayant la ville de Paris 
“dans fon département, à les expédier j 
que c’étoit M. le Blanc qui encrete- 
noit ce grand nombre d’efpions , con- 
tre lefquels on avoit paru fi animé.. 
Enfin , dans cette occanon , le Parle- 
ment a montré combien il penfe diffé- 
remment fur un Miniftre en place Sc 
fur un Miniftre difgracié , 8c le peu 
de. penchant qu’il a pour tout ce qui 
s’appelle Premier Miniftre. 

M. le Blanc Le Maréchal de Befons a écrit a 
prîfoT, m en M. le Duc , pour lui demander la 
liberté de M. le Blanc. Sa réponfe a 
été, qu’il n’eft plus retenu pout les af- 
faires traitées au Parlement , mais pour 
d’autres raifons , dont le Maréchal de 
Befons fera informé dans fix femaines. 

, Ces raifons font l’extrême dépréda- 
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tion des finances de la guerre j arrivée 
peut-être plus par. la négligence de ce*- 
Miniftre, que pour .en avoir profité. 

Il importe beaucoup à M. le Duc de 
Faire voir au Public & à la Couï qu’il 
ne l’a pas fait arrêter légèrement ; c’eft 
pourquoi il â été réfolu de porter 1 af- 
faire à un Confeil extraordinairement 
aflemblé devant le Roi j 6c pour pré- 
parer les matières , on a nommé un 
bureau, à la tête duquel a été mis 
M. d ' Angervillers , Confeiller d’Etat. 

Comme M. le Duc d’Orléans avoir Mort du 
été au Parlement pour favorifer M. le 
Blanc , ce fut une efpece de triom- 
phe pour lui que l’Arrêt qui déchar- 
geoit celui-ci de crime. Le Maréchal * 
de la Feuiilade , au contraire, a été 
très-mortifié des fentiments du Public 
6c même du Parlement, fur ce que 
lui 6c les Ducs de Richelieu 6c de 
Brancas s’étoient trouvés aux féances. 

Des chanfons très-offenfantes , qui ont 
paru , l’ont fort piqué. 11 m’en a parlé : * • 

» Si vous m’aviez confulté , lui ai je 
» dit , vous ne vous feriez pas mis en 
» ce cas «. 11 a pris la chofe à cœur. 

Le chagrin , joint d une autre indifpo- 
lition , lui a caulé une fièvre violente, 
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qui l’a emporté en trois jours. Je fat 
‘ " vu' pendant fa maladie, & le regrette, 
fincéremenr. Sa mort eft une perte \ car 
- c’étoit un homme d’honneur , d’une 
valeur diXlingaée j beaucoup d’efpri^, . 
niais plus orné & brillant que folide- 
Maladie du Le r 8 Février, le Roi s' 5 eft éveillé 
u Fivrurj avec fièvre, 5 c a entendu Ta mette «, 
dans fan lit. On la faigné fur les qua- 
tre heures du foir. L’attoupittemenc 
eft ,refté très-grand , malgré les^re- 
medes , 5c peu diminué par une fai- 
gnée du pied *fur Tes onze heures du 
foir. Quoique le mal n’ait pas été vio- 
lent, une fanté aufli précieufe attaquée 
a donné une attention bien vive i 
route la Cour. Les gens attachés à 
M. le Duc à' Orléans' fe fonr attem- 
blés la nuit chez Madame fa mere. 

M. le Due • m’a envoyé chercher à 
minuit , aînfi que M. de Morville , 
Secrétaire d’Etat, & nous fournies de— 

. meures une heure enfemble , à faire 
des conje&ures que la meilleure fanté 
du Roi a rendu inutiles. Ceroit une 
indigeftion , dont les deux faignées St 
les remettes font dégagé j de forte 
qu’on a été fur , vers les neuf heures 
du matin , que ceçte petite maladie 
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h’auroit pas de faites fâcheules. z 

Elle a réveillé les craintes du Pu- ; 

blic , & fait envifager avec de plus On fange à 
fér^eufes attentions la crainte de voir-f 0 " 
pëjtir le Roi fans poftérité , fi on lui 
Fait attendre que l’Infante foit nubile. 

Les réfolutions étoienc déjà prifes pour 
lé fnarier à une autre, St on a vu qu’il 
avoir été tenu une conférence à Fon- 
tainebleau , pour déterminer cette ré- 
folutipn St la propofer au Roi. il y 
cpnfentitj mais. il ne fe détermina fur 
la Princefle qp’après fon retour à Ver- 
failles. Qn vouloir encore cjes delà s , 
que j’ai combattus fermement ; St il 
a été arrêté , lg 14 Février, qu’on dé- 
pêcheroit des courriers aux Cours inté- 
reffées à cette réfolution & à fes fuites. 

Ils font partis le premier Mars pour 
Rome , Madrid j Londres St Turin > 

St on a obfervé un très-grand fecret. • 

Le Duc de Bouillon a déclaré fon Le Duc dt 
.mariage au Roi , avec la fille aînée de Bouillon. 

■M.. de la Guiche. Ce fera fa qua-.- - , 

trieme femme, fans compter un ma- 
riage réglé avec la Prince Sobiesky , 
qui mourut partant pour Paris. 

Le 1 o Mars , les Ambafladeurs d’Ef- Renvoi dt. 
pagne , qui avoienc quelques foup - 1 
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çons 8c qui en conféquence follici- 
toient M. le Duc de fixer le jour des 
fiançailles de l’Infante , fe font mis à 
le prefler davantage. On leur a ré- 
pondu , fans trop s’expliquer , que le 
Roi avoir écrit au Roi dÿfpagne. 
Cette réponfe a augmenté leurs dé- 
fiances : ils en ont parlé à Madame de 
V entadour , dont les larmes ont mar- 
qué la frayeur qu’elle a de voir ren- 
voyer l’Infante. Ils m’ont parlé auffi , 
8c jp leur ai répondu que c’eft s’alar- 
mer trop tôt , puifque le Roi ni 
M. le Duc ne fe font' pas encore ex- 
pliqués : » A moins , leur ai-je dir y 
» que vos craintes ne viennent descla- 
js'meurs de tout un Royaume , qui 
» ne pouvant efpérer de tranquillité 
» que par la poftérité du Roi , voit 
9* avec horreur fes efpérances recu- 
•» Iées de huit ans, par la jeunefie de 
» l’Infante , pendant que le ' Roi , 
»j par la force de fon tempérament , 
as pourroit avoir des enfans depuis plus 
«d’un an «. M. le Duc leur a tenu 
les memes propos , & prefque dans les 
mêmes termes. Comme c’eft une chofe 
réfol ue , on n’a pas cru convenable que 
le -Roi fe trouve à Verfailles quand 
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cette Princefle partira , & il s'eft rendu ' ' ? * 
à Marly le 1 5. 171;. 

Les courriers dépêchés» à Rome & Mai ann<m- 
«L Madrid , font revenus. Celui de ce en 
Rome a apporté une lettre du Pape 5 871 * 
qui approuve entièrement le parti que 
le 'Roi prend. Celui de Madrid a ap- 
pris la colere excefiive du Roi d’Ef- 
pagne , & plus encore de là Reine -, 
qui a porté le Roi fon mari à rendre , 
fans les ouvrir , les lettres du Roi & de 
M. le Duc. J’avois repréfenté très-for- 
tement quhl falloir charger M. de 
TeJJe d^pprendre cette nouvelle au 
Roi d’Efpagne, & de le toucher par 
la confcience & la crainte de voir le 
Roi fon neveu , fort & vigoureux , fe 
jeter dans la débauche, mais on n’a 
pas voulu donner à J’Ambafladeur cette 
défagréable commiflion. On l’a don- 
née à l’Abbé de Livry , qui n écoit pas • 
connu du Roi ni de la Reine d’Ef- 
pagne , & qui leur a annoncé cette 
nouvelle en pleurant. 

M. le Duc m’a envoyé chercher j8 Mars, 

Je 1 8 au matin , & a fait lire devant 
moi & M. de Fréjus par M. de M or- 
ville y les dépêches de Rome, de Ma- 
drid & d’Angletetre. M. de Fréjus 
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_ étoit d’avis que l’on écrivît au Roi* 
I 7 Z Î* d’Elpagne pour l’adoucir , & comqi.ç 
•s fi l’on voulait encore attendre de fes 
nouvelles avant que de faire partir, 
l’Infante. Je m’y fuis oppofé , & j’ai 
dit : » Si le. Roi d’Efpagne peut ef-, 
»3 pérer que la colere qu’il fait voir 
*> fera capable * de fufpendre notre 
>3 réfofiition , on doit s’attendre que 
» fa première lettre fera une décla- 
>3 ration de guerre , fi on renvoie l’in- 
33 fante. Ainfi, il faut remarquer par 
» une fécondé lettre une très -vive 
33 douleur des fentimens du Roi d’Ef- 
3-3 pagne , mais une réfolution déter- 
33 minée à marier le Roi à une autre 
33 inceflamment. «. 

Un desAmbalTad-eurs d’Efpagne efl: 
venu à Marly , & a parlé feulement au 
Comte de Manille. Le lendemain 
. le même efl: venu me voir , & efl 
relié deux heures enfermé avec moi i 
la converfation a été vive j mais j’a- 
voL de fi bonnes raifons à lui donner 
fur la néceffité indifpenfable de ma- 
rier le Roi , qu’elles pouvoienr être 
difficilement combattues. L’Ambafla- 
deur m’a dit qu’il avoir ordre de fe 
retirer, qu’il alloit demander à prendrq 
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congé du Ror, & qu’il reviendrait 
dîner, avec moi : ce qu’il a fait , & il 
a pris congé du Roi le foir même. 

Sur un courrier reçu de leur Cour 
le 26, les AmbalTadeurs ont'demandé 
que l’Infante leur foit remife. On a 
répondu qu’elle feroit remenée en Ef-. 
pagne avec tons les honneurs qui lui 
étoient dus, & qu’ils étoiencles maî- 
tres de l’accompagner. Ils font revenus 
le même jour me trouver , & ont eu 
avec moi une longue conférence fur 
les peines mutuelles de la divifion en- 
tre les deux Couronnes. » Comptez y 
» leur ai-je dit , que l’Empereur n’ou- 
>5 blera rien pouf engager le Rbi 
t> d’Efpagne par toute forte d’efpé- 
53 rance ; mais foyez fârs en même 
33 temps qu’il 1 ne fera rien qui puifl© 
33 contribuer a la grandeur réelle d’un 
» Roi d’Efpagne du fang de France, 
33 par la raifftn qu’il 11e fe flattera 
33 jamais de défunir pour toujours les 
33 deux branches de la Maifon de 
France. Ainfi rl ne comptera que 
» fur une divifion paflagere, & fon 
<3» amitié fera mefuréelà-defTus : ainfi 
» voyez le fond que vous devez faire. 
» fur fes prom elfes 




i?M- 

W Mort. 


JO Mars. 


160 J O U R N A t 

Le 28 , 011 a apprît que l’Abbé de 
Livry avoir -reçu ordre de fortir de 
Madrid en vingt-quatre heures., & des 
Royaumes d'Efpagneen quinze jours; 
& ,que pareil ordre avoir été donné 
aux Confuls de France dans tous les 
ports d’Efpagne. 

Montéléon , le principal des Ara- 
bafladeurs , eft venu me voir à Paris, 
& nous avons eu une longue conférence 
fur les mefures à prendre pour empê- 
cher la divifion, il a promis de n’y 
rien négliger. « Mais difoh-il , on 
y> auroit pu négocier avec l’Efpagne , 
» avant que de prendre une réfolu- 
»*tion fi dure. Je lui ai répondu'. 
7» Si vous voulez raifonner fur des 
» principes certains , je vous ferai 
» voir qu’on ne pouvoit tenir une autre 
» conduite x que celle qu’on a fuivie : 
>3 établirez , ce qui eft. une vérité 
>3 confiante, que M. le Duc & ceux 
33 qui ont l’honneur, d’être du Con- 
33 feil ^e Sa Majefté , étoient déter- 
» minés à marier le Roi , ôc exami- 
>3 nez les fentimens de colere outrée 
33 du Roi & de la Reine d’Efpagne; 
33 Vous conviendrez que fi on leur 
33 avoir parlé du renvoi de l’Infante 
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>» comme d'un projet > leur première 
y> repartie, voyant le renvoi incertain , 17 15, 

» eût été qu’ils regardoienc ce renvoi * 
x> comme un affront mortel } que fi 
J» l’on perfiftoic , il n’y a forte d’ex- 
?» trémités où ils ne fe portafient , 8c 
» certainement- ils auroient déclaré la 
» guerre. Donc, Concluois-jc, , il étoic 
» plus convenable de faire connoître 
» notre réfolution avant ilîte déclara- 
» tion de guerrre certaine , que quel- . 

» que temps après. Par-lù, nous cvi- 
i> rions au moins un engagement , dans 
» lequel le Roi d’Efpagne fe feroic 
» jeté , s’il en avoir pu efpérer la rup- 
>3 ture oti le retardement du renvoi y 
» puifque ce renvoi étant certain , if 
» s’en faut peu qu’il ne fe }>orte 
» aux dernieres èxtrémités «. Mon- • 
téléon ne put répondre à mon raifon- 
nement ,•& nous nous fommes fépa- 

/ t c * 

rcs bons amis. 

Enfin le 3 1 Mars ,* les ordres ont Exécuté 
été donnés pour faire partir l’Infante î 1 Mars 
* le 1 5 Avril. On n’a rien oublié pour ^ 15 
la magnificence des préfens & la pompe » 

’de la marche. La Duchelfe de Tal- 
lard a été nommée pour la recon- 
duire, & l’on eft allez heureux de 
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g 1 *—— per fuader à cette jeune PrincenTe, que 
171;. fon voyage n’eft que pour aller voir 

• le Roi-& la Reine Tes pere & mere, 
qui voyagent "fur les frontières de 
leurs Etats. On a appris que les Efpa- * 
gnols rènvoient’Madçmoifelle de Bau - 
jollois , fœur de la jeune Reine douai- 
rière d’Efpagne 1 , qui avoit été pro-« 
mife à l'Infant Doni Carlos , & que • 
ces deux PrircelTes reviennent en- 

• femble. M. à' Orléans a envoyé des 
Dames en porte pour les recevoir à, 
Bayonn,e. A leur tête eft la Princefîe 
de Bergue , fille du Duc de Rohan „■ 

Le Prince de Robecq a été nommé 
Majordome, M. de Crejfy •premier 
Ecuyer. Le Duc de Nevers , Grand- 
Ecuyft: , n’a pu faire le voyage, à caufe 

• de fa goutte. 

Mariage du Le z Avril , le Roi a réfolu d’épou-i 
Roi conclu. f er j a Pn nce (T e Marie , fille du Roi 

* 7 m ‘ Stanijlas de Pologne, &,M. le Duc 

a écrit à’ fon £ere , qui 11e pouvoit 
recevoir une nouvelle plus agréable 
<k plus . furprenante. Le Courier qui * 

• apportoir le confentement, eft revenu 
le 6 . Le Roi eft retourné à Verfailles* 
le lendemain , & oh a réfolu de ne 
déclarer le mariage que quand l’in-jj 
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fânte fera près d’arriver fur les fron- iss SS 
tieres d’Efpagne. l 7 l S* 

Prefque dans le même temps , on & P™™* 
a -appris que le Prince de Conti , oCfideComi/ 
la Princelîe fa femme qui étoit dans 
un couvent depuis trois ans , fe font 
raccommodes fans l’entremife de per- ' 
fonne, après avoir, refufé l’un & l’autre 
tous les expédiens que leur famille & 
leurs amis avoient imaginés pour le? 
réconcilier. Le Public penfoir qu’une 
inclination, de cette Princeffe avoir 
occafionné fa retraite , & qu’une autre 
inclination caufoit fon retour. 

Madame la Duc h elfe <Sc M. le Duc Surmené 

en- ont été également furpris. On a ' d ™: e r de , l ? 

P « • rr j p • *p • Maifon de la 

lu que la rrincelle de Conti s etoit Reine, 
déterminée à fortir du couvent par 16 dvnU 
Pefpéranee d’être Surintendante de la > 

Maifon de la Reine : mais M. le 
Duc a propofé Mademoifelle de Cler- ‘ . 
mont la fœur. Ce choix a déplu beau- 
coup à Madame la Duc h elfe , qui - 
vouloit >cette place pour elle-même 
avec la furvivance pour Madame la 
Princeffe de Conti , fous prétexte de 
la met^e par-là à couvert des mauvais 1 
traitemens de fon mari. La Cour d’Ef- 
pagne étoit entrée dans les arrange-- * 
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* mens de ces Piincefles , & avoir eil- 

voyé ordre à fon Ambafifadeur d’en 
Solliciter l’exécution, auprès du Roi & 
de M. le Duc. Celui-ci ne voulut pas 
procurer de l’autorité à fa mere , qui 
fe plaignoit' déjà de ce qu’il ne lui 
donnoit aucune connoiilance des af- 
faires. Par-là il fe la mit à dos , ainli 
que Mademoifelle de Charolois , fort 
piquée de voir fa cadette deftinée à 
une place fi importante , à fon préju-r 
dice. Ainli la divifion s’augmente dans 
la Maifon de Condé , où elle étoit 
déjà , parce que M. le Duc avoir 
noblement refufé de propofer une de 
fes fcEurs au Roi , comme fa mere le 
défifbit. . • v ; . 

ta BaJUe , On a fait partir le , même jour le 
Çtrèfl!* & Comte de la Bajiie, pour aller réfider 
à Florence. La fanté du Grand Duc , 
attaqué d’hydrop^fie, bailfoit tous les 
jours. On a déclaré aulïi le Comte de 
BoiJJieux mon neveu , Airfbafladeur- ex-, 
traordinaire en Danemarck , & le- 
Comte de Cerejl , frere- du Comte de 
Brancas , en Suede. 

Vamed'hon- M. le Duc avoit agité n|ulieurs 
JW . de U avec moi choix très-Tufficile 
«p Avril, d’une Dame d’honneur pour la Reine.. 
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•Nous; la délirions fur-touc d’une con- 1 

duire non feulement fans reproches, 1715, 
mais qui eût toujours été refpeétable 3 
nous balancions entre la Maréchale de 
Gramment & la «Maréchale de Bou- 
liers. La première s’excufa , à caufe 
de la fanté languilTante de fon mari, 
t & la fécondé fut déclarée le 1 9 Avril. 

Le lendemain on fit partir Van - Vancion , 
thon -, Lieutenant-Colonel du régi- 
ment Royal , qui étoit fort connu du 
Roi Staniflas , pour lui porter des 
Mémoires , qui furent les premières 
inftru&ions à la RrincelTe fa fille. Ce- 
pendant on demeuroit toujours dans le 
filence fur la Reine future , jufqu’àce 
que l’Infante fût près de la frontière 
d’Efpagne. 

Le 30 , on a déclaré les douze Da- Maifondtii 
mes du Palais deftinées à la Reine 3 fa- R^t formée* 
voir , la Maréchale de Villars , les Du- ,0 Avnl ' 
chelles de B et hune , de 7 'al lard, d’E 1 - 
pernon , la CômtelTe d ' Egmont , tk la 
PrincelTe de Cjgalais , Mefdames de 
~Ncjle , de Prie , de Gontault , de 
Matignon , de Rupelmonde , & de; 

Mer ode. 

M. de Breteuil , Secrétaire d’Ertit , 
a été fait fon Chancelier 3 Samuel 
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Bernard^ Surintendant j Paris du Ver- 
,1725. nay , Secrétaire des commandemens. 
Villacerf , qui avoit été premier 
Maître d’Hotel de Madame la Dau- 
phine , a donné deux cent rftille francs 
pour la même charge : Nangis étoic 
déjà Chevalier d’honneur ,& le Comte 
de TeJJe premier Ecuyer. L’Evêque de 
. Châlons a été nommé premier Au- 
mônier : l’Evêque de Fréjus a de- 
mandé du temps pour fe déterminer 
à accepter la place de Grand- Aumôi» 
nier , & il l’a acceptée enfin. 

Cbferv.'iùon Je m’étois fort oppofé à ce qu’on 
f économie, formât une Maifon à la Reinç , au 
moins, jufqu’à ce que les finances épui- 
fées' fulfc-nt un peu rétablies. Je repré- 
fentai au Confeil, que du temps du 
■ ' feu Roi , j’avois empêché pendant 
. deux ans qu’on ne fît la Maifon de 

M. & Madame de Berry , remontrant 
que l’Impératrice n’avoit d’autres Pa- 
ges , Ecuyers , carroflfes , Valets de 
pieds , Officiers & cuifine , que celle 
de L’Empereur. Mes^reprélemations 
furent inutiles , & l’avidité de la Cour 
pour profiter de toutes les charges , 
entraîna M. le Duc ^ malgré mes rai- 
fons, dont il reconnoilToit # la foliditéî, 
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- Le 7 Mai , on a fait fortir des pri- ■ ■ 

fons de Vincennes M. le Blanc : il 1 7 1 5* 

• » • . , 

- a été envoyé à Lizieux 3 MM. de Le ^ lanc * 
Belle-IJle les deux freres , à Carcaf- BeBl 
fonne. Des raifons d’Etat Sc i’efprit 
remuant que l’on connoifToit à ces 
trois perfonnes , avoient déterminé à 
les retenir prifonniers. On favoit que , 
du temps de M. le Duc d'Orléans Ôc 
du Cardinal Dubois , ils avoient pro.- 
pofé de faire arrêter M. le Duc ; & mê- 
me que l’aîné Belle-IJle , lorfque le \ 
Câlinai de Rohan arriva de Rome , 
après l’éle&ion du Pape Conti , étoit 
allé au devant de lui à Fontainebleau , , 
pour lui propofer d’entrer dans ce patr 
ti ,'qui fe formoit contre M. le Duc. 

Le 10 Mai, étant allège foir , Tratéentri 
avant le Confeil , chez M.-le Duc , ce % Ip . 

. . , . , . , , . I Empereur Çf 

Prince m a appris quon avoir ete in- lePor ugii. 
formé le matin par un courrier de ia Mat% 
IJÊourg , chargé des affaires du Roi 
à Vienne , d’un traité ligné le 30 
Avril entre l’Empereur & le Roi d’Lf- 
pagne. Fonfeca, Miniftre de l’Empe- 
reur auprès du Roi , a reçu ordre de 
le déclarer , & l’a fait le jour même. 

Il y avoit quatre mois qu’on favoit 
qu’un nommé Riperda' traitoit avec 
l’Empereur de la part du Roi d’Efpa-» 
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gne. Cette Cour d’Efpagne avoit 
*715. caché foigneufement fes delTt-ins au 
Roi de France & au Roi d’Angle- 
terre , pendant que ces deux Puif- 
fances médiatrices n’oublioient rien 
pour lui faire obtenir de l’Empereur 
toutes les fatisfa&ions poflibles au fu- 
jet des inveftitures de quelques Etats 
d’Italie. D’ailleurs il paroilîoit tou- 
jours beaucoup d’aigreur dans la Reine 
d’Efpagne, qui gouvernoit abfolument 
le Roi fon mari. 

Wctij&s. On eut au fli divers avis que d’on 
faifoi: un double mariage de l’Infante 
d’Efpagne avec le Prince du Brefil , 
fils aîné du Roi de Portugal ; & de la 
fille aînée de- celui-ci avec le Prince 
des Aftufies. On parloir auflî du ma- 
riage de Dom Carlos , fécond fils du 
Roi d’Efpagne, avec la fcconde fille 
de l’Empereur. Enfin tout marquoit 
une réunion entière -de la Manon 
d’Autriche avec le Roi d’Efpagne , ce 
petit-fils, de Louis XIV que nous 
avions mis fur le trône , en facrifiant 
les biens & le fang des François. 
Ce même Roi de Portugal , auquel 
Louis XIV avoit aulli confervé fon 
Royaume malgré les efforts de la Mai- 

fcn 
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ion d’Autriche , qui n’avoit rien ou- " • " ' * 
blié pour les perdre l’un ôc l’autre,' l 7 x S* 
s’unifioit aufli avec cette Maifon con- 
tre la France , tant il eft vrai que les 
alliances , les obligations ôc la recon- 
noiffance fôn0 de foibles liens entre 
les Tètes couronnées. 

tfur la fin du mois de Mai , le Roi Celui du X<j 
déclara fon mariage avec la Princefife declare * 
de Pologne , fille unique du Roi Sta- 
niflas , qui avoir régné bien peu d’an- 
nées. Il auroit été déclaré plutôt , 
fans quelques mauvais bruits mal fon- 
dés , que le Duc Régent ne crut pas 
devoir négliger. Madame l’Abbefle de 
Remiremont avoir écrit à Paris à un 
homme attaché au Prince de F'aude - 
mont , que cette jeune Princefle tom- 
boit du haut-mal. Ce bruit devint pu- 
blic dans Paris j j’en avertis M. le 
Duc , qui envoya Mogne.. y un des 
plus habiles Médecins du Royaume* 
au Roi Staniflas j & il fe trouva que 
la calomnie n’avoit pas la moindre ap- 
parence de vérité j de forte qu’il n’y 
eut plus de difficultés. Sa Majefté fit 
part de fon mariage au Roi d’Efpa- 
gnej & ce fut Àldobrandin , Nonce 
Tome III. ’ . . H 
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da Pape à Madrid , qu’on chargea dô 
1715. remettre la lettre. 

Arrivée de L’on avoir appris quelques jours 
l EJpaçne Cn au P aravant > que l’Infante avoit été 
remife au Marquis de Sainte-Croix 8c 
à la Duchefle de Los*Rieres , ,qui 
étoient envoyés au devant d’elle. Ils 
reçurent les préfens de pierreries faits 
à. l’Infante, & emportèrent ,... fans fé 
K faire prier , la quantité prodigieufe 

d’habits , de linges , de routes fortes de 
provifions que le Roi avoir- fait ache- 
ter avecprofufion pour cette Princefle. 
La Reine. Celle de Pologne avoit près de 
vingt-deux ans , bien faite & aima- 
ble , ayant d’ailleurs la vertu ,.1’efpric 
& toute la raifon qu’on pouvoit déli- 
rer dans la femme d’un Roi qui avoit 
quinze ans & demi. Le Duc ÜAntÏTi 
fut nommé pour aller faire la deman- 
de. Je l’avois propofé à M. le Duc 
dès Marly. Le Marquis de Beauvau 
fut chargé de fe rendre auprès du 
Roi Stamjlas , pour concerrer tout, 8c 
. prendre enfuite la qualité d’Ambalïa- 

deur , lorfqu’il feroit queftion de faire 
la demande; & il fut décidé que huit 
des Dames du Palais iroienc avec la 
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Dame d’honneur jufqu’à Strasbourg , ^ rfr T.V_,^ 
où fe feroit la cérémonie du mariage. i 7 l i' 
On fit un grand changement dans les 
logemens de V erfailles , pour en don- 
ner à ces Dames. 

M. le Duc m’annonça un grand Finances 6> 
Confeil de Finance , pour délibérer 
fur des impofitions à mettre. Comme 
la matière éroit difficile & importan- 
te, je lui avois confeillé de ne s’en 
pas charger feul. Ce Confeil fut corn- 
pofé de M. le Duc , du Garde des 
Sceaux , de l’Evêque de Fréjus , du 
Duc ÜAntïn , de Noailles 8c moi , du 
• Contrôleur-Général ; 8c pour Confeil- 
lers d’Etat , Desforts 3 Fagon , Gau- 
mont , d’Ormeffon 8c d’Angervilliers. 

Il s’eft tenu chez M. le Duc, le 5 Juin. 

L’Evêque de Fréjus y a prétendu la pré- 
féance fur les Confeillers d’Etat, 13ns 
raifon , puifque ceux- ci l’ont dans le 
Confeil fur les Archevêques. Pour ob- 
vier aux conreftations , on a pris place 
félon que l’on entroit , 8c on a opine 
comme on étoit affis. 

Le Contrôleur-Général a fait voir 
qu’il étoit dû cinquante-fept millions 
d’arrérages des rentes des trois annéés 
^dernieres : il a dit que le moyen de 
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\ — _ f e libérer à cet égard , étoit de tournet 

171$. quinze millions de ces arrérages en 
capitaux , dont on feroit la rente , & 
de payer le relie avec l’augmentation 
de plufieurs charges de Finance , qu’on 
fupprimeroit & rétabliroit tout de 
fuite à un plus haut taux. Cet agio- 
tage a été approuvé. 

Mais il croit de plus queftion , a-t-il 
ajouté, de trouver de nouveaux fonds, 
tant pour fe mettre au courant des 
payemens , qu’afin de pouvoir augr 
menter les troupes, ce qui étoit indif- 
penfable , & renouveler les magafins 
des frontières , qui étoient totalement 
cpuifés \ & enfin , de fe mettre en état 
defoutenir la guerre, fi on y étoit for- 
cé : pour tout cela , il a propofé d’im- 
pofer un cinquantième fur tous les 
fruits de la terre & de l’induftrie, blés, 
vins , grains, bois, foins, forges, 8cc. 
dont on comptoir tirer vingt-cinq mil- 
lions par an , qui ferviroient , s’il n’y 
avoir pas de guerre , à payer les an- 
ciennes dettes & à commencer de -li- 
bérer le Royaume, 

Compagnie • Cette impofition a été trouvée rem-r, 
^slnics. ,pji e fi’ une infinité de difficultés-: ce* 
pendant il n’y a eu que , 1 e Duc dfc 
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Nouilles , d'Angervilliers qui a opi- : 
né le premier , & moi , qui nous y 
femmes oppofés. Nous avons propofé 
de doubler plutôt la capitation , ou de 
faire des impofitions de fourrages Sc 
uftenfiles , comme pendant la guerre. 

II me vint encore en tête un autre ex- 
pédient : » La ferme de tabac , dis - 
» je au Confeil , va de neuf à dix 
jï millions } quand elle a été cédée à 
93 la Compagnie des Indes , elle n’al- 
»» loit qu’à trois. Il n’y a qu’à la 
n reprendre pour le Roi , & donner 
» delfus à cette Compagnie une re- 
*> tenue de trois millions , qui eft tout 
»> ce qa’on lui doit “. J’ai bien vu , 
à la maniéré dont ma propofition a 
été reçue , qu’elle ne plaifoit pas , & 
j’en ai fenti la raifon. : c’eft que la plu- 
part de ceux devant qui je parlois 
avoieut de gros intérêts dans cette 
Compagnie. Je me fuis donc rejeté 
fur un autre objet , que j’ai cru de- ' 
voir faire précéder. par ce petit préam-f 
bule à M. le Duc. 

» Après . l’intérêt du Roi &: de 
» l’Etat, le vôtre, Monfieur, ell ce- 
lui qui m’eft le plus cher , & il n’y 
j» a rien que je ne fulfe prêt à vous 
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» facrifier , pour vous éviter la cruelle 
171 S' « douleur de former une impofition 
« qui vous fera éternellement repro- 
» chée : car , quoique vous ne paroif- 
5» fiez que vous rendre au fentimerit 
sj du plus grand nombre , c’eft fur 
s» vous que le Public en jettera tout 
s> l’odieux. J’ai peut-être le malheur 
sj de vous déplaire en vous difant 
sj cette vérité ; mais permettez-moi 
» de vous adrelfer ce que j’écrivis une 
as fois au feu Roi en circonftance fem- 
>s blable : que je voyois bien qu’il étok 
jj plus avantageux de fuivte la ma- 
3» xime des habiles Courtifans , qui 
sj eft de préférer le bonheur de plaire 
» à fon Maître , à celui de le bien fer- 
» vir. J’ajoucois : Peut-on plaire fans 
» fervir ? fans doute. On n en voit 
• »que trop d’exemples. Peut-on fervir 
» fans plaire } hélas ! oui. C’eft peuc- 
ss être ce qui m’arrive à préfent j mais 
' 93 je n’en dirai pas moins mon avisa 
» c’eft que , puifqu’on eft obligé de 
sj mettre des impofitions , il faudroit 
» les faire précéder de diminutions 
as considérables dans les dépenfes de 
93 la Maifon du Roi. 11 y en a une * 
a* a repris U Duc i’Antin qui vous 
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»> a bien déplu , c’eft ce mail de 
3> Verfailles. Il eft vrai , ai-je ré - *715» 

» pondu ^ quarante raille écus pour 
93 faire jouer le Roi au mail un feul 
■s» jour de l’année, m’a fait beau- 
33 coup de peine. Mais , a répliqué 
33 M. le Duc un peu piqué , fi le Roi 
»3 m’avoit ordonné de prendre deux 
33 années du Gouvernement de Pro- 
33 vence pour faire ce mail ? Je n’en 
» aurois pas murmuré , ai-je répondu , 

93 quoique ce Gouvernement de Pro- 
•33 vence ait été bien gagné a. J’en ai 
été pour mes vérités. Le cinquantième 
a pafle à la pluralité. L’Evêque de 
Fréjus eft forti avant la conclufion , 
pour fuivre le Roi au Salut, & a dit 
•qu’il ferait de l’opinion du plus grand 
aïombre \ mais le Duc de Nouilles , 
d’Angervilliers &- moi nous avons per- 
fîfté dans notre opinion. 

Le foir du même jour 5 Juin , * Difiipüm 
M. le Duc m’a envoyé prier de palier Parie 
chez lui fort tard , & m’a dit que mtm ‘ 
i’on croyoit nécelîaire de faire un Edit, 
pour ôter à tous les Confeillers des Par- 
lemens qui n’auroient pas dix ans de 
fervice , la liberté de (léger ,.lorfqu’iI 
feroit queftion de délibérer fur le» » 
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Edits 6c Ordonnances du Roi. » Je 

• J 7 1 5 • » ne fuis pas informé des ufages du 

« Parlement, lui ai-je die , pour dé- 
}} cider fur une pareille matière. Je 
» prévois que l’exécution de ce def- 
» fein fera difficile & très-odieufe , 

» fi vous n’avez pas quelque exem- 
»> pie qui vous y autorife ,* & je vous 
« exhorte à ne pas prendre cette af- 
5j faire fur vous , & d’en parler au- 
« paravanc au Confeil <*. Il m’a dit 
que c’écoit une chofe réfolue , qu’au 
refte il n’y avoit que quatre perfonnes 
qui le fulïent , 6c qu’il me prioit de 
n’en pas parler. Mais arrivant à Paris 
Je 6 , j’ai trouvé cette réfol ntion pu- ’ 
blique, & j’ai dépêché fur le champ 
un courrier à M. le Duc , pour l’aver- 
tir que fon fecret n’avoit pas été bien 
gardé. Comme on prévoit ne pas pou- 
voir faire palfer ce réglement ni le 
cinquantième de bon gré, on a annoncé 
un Lit de Juftice. 

Vt de juf' *- e 6 Juin, le eft arrivé au 
ûce. Parlement fur les dix heures, 6c tout 

% Jum. | e monc j e étant affis , il a dit d’une 
voix ferme 6c haute : » Meilleurs , 

>j je vous ai fait aflembler pour vous 

* » apprendre mes volontés fur divers 
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» réglemens qui regardent le bien de 
» l’Ètac ; mon fj arde des Sceaux 
» vous les expliquera «. Ce qu’il a 
fait par un diScours alTez long , dans 
lequel il a tâché de juftifier l’impôt 
* du cinquantième, & la nouvelle dis- 
cipline qu’on vouloit introduire. Le 
Premier Préfident a répondu fort bien, 
alTurant le Roi de la difpofition de 
fon Parlement à la plus reSpeétueufe 
foumiflion j mais il a fait obferver que 
Louis XIII avoit promis autrefois d’en- 
voyer trois ou quatre jours auparavant 
les matières qui dévoient être délibé- 
rées , afin qu’on ne fût pas Surpris , & 
qu’on ne Se déterminât qu’après les 
avoir bien examinées. 

L’Avocat- Général Gilbert a dit , 
qu’il voyoit bien que le Roi vouloit 
être obéi, & qu’il n’erapèchoit j mais 
que Son devoir l’obligeoit de repré- 
senter les difficultés : ce qu’il a fait 
très au long , montrant le chagrin du 
Peuple en voyant mettre de nouveaux 
impôts dans un temps de paix , Sc 
ajoutant que le réglement de disci- 
pline , qui alloit priver de voix dans 
des matières très-importantes des Su- 
jets fort capables , meccoit le comble 
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â fa douleur. Le Duc & Orléans n*x 
1 7*J - point parlé. Le Prince Conti s’eft 
oppofé à différentes fois à ce qu’on 
propofoic. Les Préfident & Cdnfeil- 
lers ont dit qu’ils ne pouvoient opi-^ 
nér. Tout le refte a gardé un profond 
filence. Le Roi a levé la féance d’un 
cir morne furies deux heures & demie.. 
Le Parlement eft refté aftemblé , de Ifr 
murmure eft très-grand à Paris , auflt 
bien que la confternation* 
teRot Su*. n av °i s P aS écrit au Roi Stanifîas 

tejTor. ni à la Princefte fa fille; il me prévint 
par une lettre fort obligeante & très- 
bien écrite. J’eus l’honneur de le re- 
mercier , & d’écrire a la Princefte. 

On ne fait pourquoi un fcélérat s’av- 
vifa d’attenter aux jours de ce Prince,. 
& de vouloir l’empoifonner. M. de 
Jiarlai y Intendant d’Alface , eu fut 
averti , &c que ce malheureux fe re- 
tirait dans le château de Salkinboiirg; 
du Comte de Linange , terres de 
ï Empire. 11 prit trente, hommes , & 
v entra la nuit dans le château „ doit 

eec homme venoit de fe fauver ; mais 
’en trouva fa cafTete remplie de poi- 
sons.. Comme if ne convient pas d’e re- 
ntes: àt main armée for le territoire; 
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d’autrui , oft défavoua M. de Harlai , ÎÜÏÜÜSÜÏ 
8c on fit rendre le Bailli du château -17 
qui avoic été amené à Landau comme 
■fauteur du fcélérac. M. le Comte 
de Linaiige fut prié d’ordonner a 
fa Juftice d’approfondir cette affaire , 
mais elle n’eut pas de fuite. 

Cependant les affaires de finances 
établies par le Lit de Juftice n’avan- , . 
eoient pas. La cinquantième trouya ùtmt, 
des difficultés fans nombre. Le Clergé 
commença par s’y oppofer formelle- 
ment pour ce qui lé concernoit. Je' 
trouvai le Contrôleur dans une vifite 
qu’il me fit, bien embarraffe de ces- 
obftacles, 8c je 1 exhortai à chercher 
d’autres reflburces. 

Dans ce temps , une affaire où Ma^ Madame, it 
dame de Prie étoit mêlée , fit beaucoup Pne *' 
de peine à M. le Duc. On publia qu’il - 
y avoic une obligation fignée par elle 
ôc par le Marquis à’Æ*** , de faire 
îéuflïr une affaire moyennant quatorze 
cent mille francs qui lui reviendraient. 

De pareils grains dans un temps oii> 

Je Public étoit opprimé r aigriffoient 
les efprits déjà irrités contre M. 1 er 
Duc, La Marquife de Prie dit que 
#£*** étoit un impofteur , quî 
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avoir fuppofé fon nom , v pour donner 
plus de relief à fon engagement & en 
tirer davantage. On fit femblant de 
le pourfuivre , & il fe fauva à Bru- 
xelles. Sa réputation , à la yérté , ifé- 
toit pas bonne , & on pouvoit jeter 
la faute fur lui -, mais le Publip ne 
vouloit pas juftifier Madame de Prie 3 
. . ni penfer que d’E*** eût efpéré 
de faire feul une affaire fi confidéra- 
ble. Il fut allez prouvé que la Mat- 
quife de Prie n'avoit pas figné cette 
obligation; mais le Public ne voulut 
jamais confentir à la difculper. 

Tripirat/s Le Duc & Orléans fut nommé pour 

*2* JuilUt ' ^P oa ^ er Pnncefle de Pologne au 
nom du Roi , & on lui donna Cent 
mille écus , fur ce qu’il prétendoic 
lui être nécellaire pour la dépenfe du 
.voyage, il fut décidé que le Duc & An- 
tin partiroit le 1 5 Juillet, & les Da- 
mes le 10. La Reine d’Efpagne 8 c 
Mademoi felle de Beaujolois font ar- 
rivées le z de ce mois à Vincennes. 
Le 7 Juillet , Le Marquis de Breteuil 


Voyage 

'Chantilly 


eft venu me voir de la part de M. le 
Duc, & le même jour eft auffi venue 
Madame la Marquife de Prie , pour me 
prelfer de retourner le plutôt que 
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pourrois à Chaivilly j ou il y avoit : 
une grofTe Cour. J’en étois parti pour 
un rhume j mais mon oppofition bien 
connue aux derniers Edits avoit fait 
croire que je m’en étois retiré par 
mécontentement j & il fe répandoic 
dans le Public des difcours qui fai- 
ioient de la peine à M. le Duc , & 
que ma préfence feule, à ce qu’il me 
mandoit, pouvoit didiper. J’ai réfolu 
de lui donner cette farisf.; dion, quand 
ma fanté feroit rétablie. Il m’a appris 
que dans les changemens d’apparte- 
mens à Verfailles , il m’a voit fait 
donner le plus grand & le plus com- 
mode du château. 

Le pain étoit très-cher , .ce qui oc- 
cafionna des émeutes en plufieurs vil- 
les du Royaume. Il y en eut une dans 
le Fauxbourg Saint- Antoine* caufée~ 
/ par un Boulanger , qui voulut vendre 
l’après midi fon pain plus cher que le 
matin. Le Peuple s’alTembla, pilla fa 
boutique & toutes celles du Faux- 
bourg. 11 vouloh entrer dans la ville: 
on ferma la porte Saint- Antoine. Les 
Archers du Gué à pied & à cheval s’é- 
tant rafTemblés, tirèrent, &r eurent 
le malheur de tuer un homme de 
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• g SFÜ!P"? - condition qui pattoit fon cherîïîrcv 
L’émeute ne fut diffipée que dans la 
nuit. A Caen , l'intendant d’ Aube 
fut obligé de fe fauver , & plulîeur» 
maitons furent pillées,, ainfi qu’à Li- 
, fieux. Le détordre, fut encore plus 

grand à Rouen. La populace arrêta- 
* le carrolfe du Duc de Luxembourg r 
Gouverneur de la Province.- Plufieuns- 
de fesgens , qui voulurent le défendre, 
furent blettes , & il eut peine à fe fau- 
ver dans le vieux château. La rareté 
du bled, très-grande dans plufieurs Pro- 
vinces , occafionnoit ces tumultes , & 
le murmure étoit très- vif contre 1« 
Gouvernement. Les Parlemens de Bor- 
deaux, Bretagne & Bourgogne refu- 
foient d’enrégiftrer l’Edit du cinquan- 
tième , & le Clergé perfiftoit dans for# 
oppofition. 

rroagoTi de On fit le $ Juillet la procettion de 

faintt'^Gent Sainte Genevieve , dévo- 

pi&e.- tion très-grande dans le Peuple r & qui? 
s. Juillet. f e f a j c avec beaucoup d’appareil dans» 
les calamités. La difetre du pain étoie 
affreufe , & la faifon fi pluvieufe de- 
puis deux mois , qu’il y avoit tout & 
craindre pour la récolte. La procettion 
séulÜt, & le toccès confirma, le Peuple 
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élans fa dévotion à \i Patronede Paris. : 

Je fuis retourné le i 3 Juilletà Chan- 
tilly , & ai parlé avec ma fincérité or- 
dinaire fur l'Edit du cinquantième./ 
J’ai confeillé à M. le Duc de le changer 
au trentième en argent \ j’en ai prelfé 
auffi le Controleur-Général ; mais ni 
l’un ni l’autre n’a été ébranlé. 

Le Comte . de Tarlo , parent du 
Roi Staniflas &: envoyé par ce Prince,, 
eut audience du Roi le 1 5 ; & le rflême- 
jour , le Comte de Morville vint me 
dire que le Roi m’avoit nommé pour 
ligner les articles de mariage avec le 
Garde des Sceaux. 

L’AmbaÆadeur d’Angleterre à Ma- 
drid, mande qu’il voyoit le Roi d’Ef- 5 
pagne difpofé à recevoir des fatisfac- 
tions fur loffencfe prétendue du ren- 
voi de l’Infante. On a répondu que 
le Roi ne demandoit pas mieux que 
de faire fur cela tout ce que le Roi 
fon oncle pouvoir délirer. L’Efpagne- 
fait entendre qu’elle voudroit qu’un 
Ptince du Sang allât faire cette fatis- 
faéfcion.. Il n’y a dans ce moment que 
le Comte de Charolois qui foie libre 
de tout emploi 3 mais fon caraétere 
prompt 6c violent ne le fait pas pa* 


\ 
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Le cinquan-, 
: tme. 

ij Juillet « 


L'Eftagnt 
’ adoucit *■ 


Digitized by Google 


•* < 


'l$4 J o V ü n A t 

V' < - « > , 

i -' roître autrement propre à pareille com- 

*715. million : & comme les Cardinaux font 
fort refpeétés en Efpagne , on fe pro>- 
pofe d’en envoyer un. - 
Danemark ‘Pendant ce temps-là , le Dane- 
kf Rujjie. marc fc a p r i s Je grandes inquiétudes 
de l’armée maritime des Mofcovites ; 
&■ le Roi d’Angleterre, qui eft dans 
• fes Etats d’Hanovre , preiîe le Roi 
d’envoyer à ce Prince des fecours en 
argfnr. On l’a propofé au Confeil. Je 
m’y fuis oppofé , & ai dit qu’il fal- 
loir au moins voir plus clair dans les 
delfeins de la Czarinej & peu de 
joursaprès, notre Envoyé à Pétersbourg 
a écrit que la Czarine promettoit de 
ne pas attaquer le Danemarck. 

Signature Jai le z 9 le contrat de 

du contrat par mariage du Roi, chez le Garde des 

l \ÿ I juüktï‘ Sceaux. Le douaire n’eft que de vingt 
mille écus d’or, évalués à huit francs. 
La rdédiocrité m’a furpris. On m’a 
. expliqué que c’eft le douaire ordinaire 
des Reines : mais il y a cent mille 
écus de pierreries qui lui demeure- 
ront propres. 

Méconten - Le Clergé a déclaré au Controleur- 

temns. Général qu’il ne confentira jamais an 
cinquantième , Ôc on a appris que les 
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Parlemens continuent à refufer d’en- 
régiftrer. Le mécontentement de la I 7 1 î* 
conduite de M. le Duc paroît géné- 
ral , dont je fuis fort affligé ; & au 
hafard de faire quelque peine à ce 
Prince , je ne lui cacherai pas la vé- 
rité. 

- Le 21 Juillet, Mademoifelle d e Départ pou* 
Clermont eft partie de Chantilly , pour k mariage. 
fe rendre avec la Maifon de la Reine ** . 
d Strasbourg. La Dame d’honneur & 
les DuchelTes ont pris les premières 
places. M. le Duc avoit fait dire par 
M. de Maurepas aux Dames qui 
netoient pas titrées, qu’elles ne fif- 
fent pas de mauvaifes difficultés , parce 
qu’elles ne feraient pas foutenues dans 
leurs prétentions. ' 

M. de Breteuil , Secrétaire d’Etat 
ayant le département de la guerre , eft k guerre, 

i 1 ° \ ' 29 Jiàllui 

venu dans mon appartement a Chan- 
tilly m’apporter , de la part de M. le 
Duc , les Etats fur Iefquels on pouvoit 
retrancher des dépenfes inutiles ; & 
l’on eft convenu de quelques retran- 
chemens fur les Officiers réformés , 
dont l’entretien a augmenté de trois 
quarts , depuis que j’ai quitté l’admi- 
•niftration de la guerre. 
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On a lu au Confeil des dépêches 
envoyées par le Duc de Richelieu , 
qui préparaient à quelque incident de 
la part de Riperda, déclaré Ambafla- 
deur d’Efpagne à la Cour de l’Empe- 
reur. Ce Miniftre , qui a fait le. der- 
nier traité furies inveftitures accordées 
à l’Efpagne , n’oublie rien pour mettre 
la divifion entre la France & l’Efpa- 
gne. H a déclaré qu’il prétendoit paf- 
fer devant l’Ambafladeur de France, 
prétention d’autant plus mal fondée 
pour un Roi d’Efpagne , cadet de la 
Maifon de France, que les Rois de 
la Maifon d’Autriche y ont renoncé 
par une déclaration authentique, il y a 
plus de cinquante ans. 

On a appris auffi par des lettres de 
Stockholm , que l’alarme y eft aflez 
grande de l’armement de mer de la 
Czarine , qui demande un port à la 
Suede, pour retraite à fa flotte. Le 
parti du Duc de Holftein , gendre de 
la Czarine, eft très-fort en Suede , 
partagé par diverfes factions. Le parti 
du Roi régnant paroît le plus foi- 
ble : celui de quelques Seigneurs du 
Royaume voudrait tenir la balance 
entre le Roi & le Duc de Holftein* 
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On nous demande de l’argent pour ce 
Roi; l’Angleterre preffe , & offre d’en 
•envoyer aullï. 

Je ne fuis pas pour des dépenfes qui 
vont rompre toute négociation avec la 
Czarine. On traite depuis long-temps 
avec cette Princeffe ; elle nous fait 
même de grandes avances , jufqu’à of- 
frir à M. le Duc yne de fes filles en 
mariage : mais ce Confeil de France 
fe laitle fubjuguer par l’Angleterre , 
qui cherche à troubler , &c à laquelle 
■ on ne croit pas pouvoir rien refufer. 

J’ai reçu , le premier Août , une Smsfariïoht 
lettre du Marquis de Grimaldo , prin- ^ÈfpagJ^ 
cipal Miniftre d’Efpagne , auquel j’a- 1 Août, 
vois adreffé une lettre que j’écrivois 
au Roi d’Efpagne-, & dont je lui avois 
envoyé la copie inclufe. Ma lettre au 
Roi m’a été renvoyée cachetée ; mais 
le Miniftre m’a répondu fur la copie 
qu’il a gardée , qu’on vouloit des fa- 
tisfa&ions proportionnées à l’outrage 
du renvoi de l’Infante ; & ces fatisfac- 
tions y expliquées par le Nonce 8c 
l’Ambaffadeur d’Angleterre à Madrid,, 
font que M. le Duc , premier Minif- 
tre , aille lui-même faire des excufes 
-au Roi d’Efpagne j ce qui eft dernan- 
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der l’impolîible. Riperda , pendant ce 
temps , continue à déclarer les pré- 
tentions : il a même eu la mal-honnê- 
teté de ne pas répondre au Duc de 
Richelieu , qui lui a fait part de fon 
arrivée à Vienne. 

leRoîJigne Le 9 Août, le Roi a ligné le con- 

^V°Août! rrac / on mar ‘ a g e a Verfailles , en 
préfence des Prinçes & PrincelTes du 
Sang , qui ont ligné auflî , de même 
que le Comte de Tarlo. Il eft parti 
l'ur le champ , pour en aller porter la 
r nouvelle à la future Reine à Strasbourg. 

^mpfre^ re ’ Le Confeil d’Etat a été occupé , le 
truffe & Sar- 1 i , de plulieurs matières très-impor- 
tantes , qui regardent l’Ang’eterre , 
l’Efpagne , le Roi de PrulTe & l’Em- 
pereur. Comme elles exigent de plus 
grandes délibérations , M. le Duc m’a 
dit , Sc à l’Evêque de Fréjus , de me 
trouver le foirchez lui. Il a dit aulli 
à M. de Morville , Secrétaire d’Etat , 
'd’y apporter plulieurs traités faits en 
divers temps avec les Couronnes ci- 
devant nommées. Le réfulrat de nos 
délibérations a été d’envoyer au Comte 
de Brogüo , Ambaflàdeut auprès du 
Roi d’Angleterre à Hanovre , ordre de 
renouveler les traités faits avec le Roi 
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d’Aqgletene & le Roi de Prude, qui — ■ ■ 
efl: allé vpir le Roi d’Angleterre à 
Hanovre. 7 


On a fait appeler à ce Confeil le 
Comte de Gambis , Ambafladeur au- 


Droït de dace. 


près du Roi de Sardaigne , qui eft 
venu faire un petit voyage à Paris par 
permiffion ; & on a pris de lui des 
éclaircilTemens fur des prétentions du 
Roi de Sardaigne pour le droit appelé 
dace , ou droit de ville franche. L’é- 
tablilTement en étoit du temps de 
François Premier , & avoir pour fon- 
dement les dépenfes auxquelles le Duc 
de Savoie fe trouvoit obligé dans la 
guerre contre le Turc. Il paroillbit 
que ce droit avoit été payé , puis re- 
fulé pendant le régné prefque entier 
du feu Roi , enfuite rétabli par un 
article du traité de 1713. Tout pefé , 
on a autorifé M. de Gambis à faire 


un abonnement pour les vaifleaux 
François. 

Le 1 S Août , arriva le Chevalier de cérémonie ' 
Confions , dépêché par le Duc d’Or- mariage 4 
léans , pour rendre compte au Roi Strasbours% 
de la cérémonie dû mariage , faite à 
Strasbourg. Il nous rafifura fur la per- 
sonne de la Reinç , qu’il nous dit très-; 
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aimable , point belle , mais très éloî- 

1 72>5* gnée de la laideur qu’on lui prêtoic 
alfez généralement. 

&fÿtu. On a appris , le Dimanche , au Con- 

feil d’Etat , par les dépêches du Car- 
dinal de Polignac , que plufieurs Evê- 
ques de France avoient écrit au Pape 
fur le cinquantième , qu’on vouloir 
’ faire porter au Clergé , comme au 
refte.du Royaume. Cette conduite des 
Evêques a paru imprudente, 8c elle a 
été défapprouvée. On a ordonné au 
Cardinal de Polignac de favoit qui 
étoient ces Evêques. 

Difette. -- M. le Duc a parlé de l’inquiétude 

il. Août, jj £ to j t p 0ur | e p a j n p ar j s> J_ e 

dernier marché avoit été très-court , & 
pluiieurs s’en étoient retournés fans en 
avoir. On craignoit d’en manquer dans 
les premiers marchés , 8c l’on a donné 
tous les ordres poflibles pour préve- 
nir ce malheur. La Cour les attribuoit 
en grande partie à la négligence du 
Lieutenant de Police 8c du Prévôt des 
Marchands. On a changé l’un & l’au- 
tre , & mis à la place du premier, 
Hérault , Intendant de Tours, & le 
Préfident Lambert eft entré en exer- 
cice de celle de Prévôt des Mar- 
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chands un an plutôt qu’il n’étoit ré- 
folu. On a fait prendre des blés en- 
magafinés dans plulieurs tnonafteres 
de Paris , & on a ordonné de moudre 
le nouveau. Par-là on a évité le man- 
quement réel mais il eft d’une cherté 
exceflive , ce qui excite des murmures 
très-violens. 

On a appris , le 15 , au Confeii 
d’Etat , par les dépêches du Duc de 
Richelieu , que le Roi d’Efpagne a 
fait toucher fix millions à l’Empereur, 
ôc que ce Prince leve vingt mille 
hommes. II étoit furprenant que Phi- 
lippe V , de fci Maifon de Bourbon , 
donnât beaucoup plus d’argent à l’Em- 
pereur pour faire la guerre à la Fran- 
ce , que les derniers Rois de la Maifon 
d’Autriche n’en avoient jamais donné 
pour fe garantir de la France. Il n’a- 
voit été guere moins furprenant que 
la France , en 1719, eût donné de 
l’argent à l’Empereur , pour chalfer de 
Sicile le Roi d’Efpagne, qui avoit at- 
taqué dans cette ifle le Roi de Sar- 
daigne fon be'au-pere. Cette conduite, 
très-blâmablè de toutes parts , étoit 
egalement contre les véritables inté- 
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rets de la France , de l’Efpagne & du 
Roi de Sardaigne. 

Cela venoit de ce que , pendant la 
régence , il n’avoit été queftion que de 
l’intérêt mal entendu du Duc d Or- 
léans Régent , qui , craignant les me- 
nées de'l’Efpagne , avoir cru devoir s’al- 
lier avec l’Angleterre , l’Empereur & la 
Hollande. C’eft cette faillie politique , 
jointe au fyftème abominable de Law , 
qui a été la fource des malheurs dont 
la France eft accablée , & dont elle 
fouffrira encore long-temps Je ne peux 
fonger, fans une très- vive douleur, 
que la guerre eft prête à*s’allumer en- 
tre la-France & l’Efpagne , & que tous 
les efforts qu’a faits le feu Roi , pour 
mettre une couronne fur la tête de 
fon petit-fils , &r pour la foutenir au 
rifque même d’ébranler la fienne , 
vont avoir une fin fi terrible. Ces ré- 
flexions me rempliflent d’amertume 
toute$ les fois qu’il s’agit au Confeil 
de nos différends avec l’Efpagne , qui 
paroiffent nourris par la Reine, cou- 
fine-germaine de l’Empereur, femme 
entière & implacable , qui a pris ua 
empire abfolu lur fon mari. 
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La Reine efl arrivée le 4 Septem- 
bre à Moret. Le Roi eft allé la rece- 17 1$'. 
voir une lieue au-delà. J’ai trouvé fa Arrivée <te 
perfonne fort aimable. Le Roi l’atten- u £ e,ne - , 

S ■ . 0 4 Septinbry 

doit avec impatience , & en a paru 
très-content. Il lui a préfenté les prin- 
cipaux de ceux qui étoient auprès de 
lui j & quand il s’efl un peu éloigné , 
elle m’a adreffé la parole entre les au- 
tres , & m’a dit que le Roi fon pere 
s’étoit fort entretenu avec elle des 
obligations qu’elle m’avoit. Elle efl 
arrivée le 5 à Fontainebleau; il y a eu 
comédie & feu d’artifice. Le Roi , 


après s’ètre mis un moment dans fon ; 
lit , efl allé dans celui de la Reine , 
fuivi de M. le Duc , du premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, du Grand- 
Maître de la garderobe & de moi. 

Nous fournies entrés le lendemain, 
dans la chambre, pendant que la Reine 
étoit au lie. Les complimens ont été 
modeftes ; ils montroient l’uti & l’au-, 
tre une vraie fatisfaélion de nouveaux 
mariés. 

Le jour d’après , la Reine s’efl pro- Entretient 
menée à pied dans le jardin de Diane. av Ji la Re [ nei 
J avois donne a dîner ce jour-la aux 

Tome III, I 
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quatre Princes de Bavière , dont l'un 
étoit l’Ele&eur de Cologne , à M. le 
Comte de Clermont , au Cardinal s au 
Prince de Rohan , & à plufieurs au- 
tres. Le repas a été gai. Je fuis des- 
cendu ènfuite dans le jardin de Dia-< 
ne , où j’ai entretenu la Reine très- 
long-temps. Comme elle me marquoit 
de la bonté , je lui ai dit : >5 Mada- 
» me , la fatisfaétion eft générale du 
a» mariage & des commencemens , & 

»> tout ce qui connoît les grandes 
»» qualités qui font en vous , délire 
» que vous preniez empire fur l’ef- 
»» prit du Roi. Vous augmenterez 
»> l’admiration & l’attachement du 
>3 peuple , fi vous voulez bien lailTer 
»> entendre que la généralité & la 
>» libéralité que vous exercez avec 
» joie , n’eft troublée que quand vous 
» fongez que tout ce que vous don- , 
33 nez aux François vient des Fran- 
» çois , 8 c que vous tirez les biens 
» que vous répandez , d’une nation 
>3 que vous voudriez bien qui fût plus 
» opulente «. 

Traiti avec Le i $ Septembre , le Secrétaire de 
\t&r/(?de l’Ambaflade du Comte de Broglio 
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apporté le traité ligné entre la France , i 

le Roi d’Angleterre & le Roi de ! 7 M» 
Prufle. Cette alliance avec les deux Pru JF e & H *- 
puiflans Princes de l’Empire eft à la "T/septem*/ 
vérité un frein à l’Empereur, s’il vou- ire * 
loit remuer ; mais aulli c’eft lui donner 
lieu de fe plaindre de ce qu’en pleine 
paix on falcite les Princes de l’Empire 
contre lui \ aulli n’approuvai-je que 
médiocremeift ce traité , parce que 
bon dans le fond , il me parole fait à 
çontre-temps. On en a envoyé la rati- 
fication le 17. * 

Quelques jours auparavant , on avoit Mouvtme * n 
appris, par des lettres de Firmacon> ielE iï a Z nz ' 
Commandant e» Roulïillon, que qua- 
torze bataillons des troupes d’Efpagne 
«.’approchoientdePuycerda, & qu’elles 
faifoient conduire douze pièces de ca- 
non de 14 à Urgel , petite place alTez 
voifiue de Mont-Louis. Sur ces nou- 
velles , on fit partir le Comte de Coi - 
gny , Lieutenant-Général , deftiné à 
commander fur ces frontières , & pour 
Maréchaux de camp , Burville , Ba- 
rat & >GaJJion. On ordonna aulli des 
ilifpofitions pour que la frontière ne 
- fut pas dégarnie, de troupes , fi le Roü 
djilpagne vouloir l’attaquer. 
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' P *" 1 !. 1 vj.i Comme j’étois dans le cabinet de 
1715» la Reine , le 18 Septembre, on lui a 
- EJtime du apporté une lettre du Roi fon-'pere. 

Après avoir commencé à la lire, elle 
brc. m’a appelé, & m’a dit* Voici qui vous 

regarde , ôc m’a lu une page entière, 
qui contenoit les fentimens d’eftim© 
dont le Roi m’honoroit , mandant à fa 
fille qu’elle ne pouvoit pas mieux pla- 
cer fa confiance. Prête î refermer la' 
lettre , elle m’a rappelé une fécondé, 
fois , pour me faire voir que , dans la 
t fin , le Roi fon peref confirmoit les 
«*• • mêmes fentimerts. : ‘ • 

à la Pendant qu’elle fe promenoir Ie- 
foir à pied dans les jardins, je me fui$ 
approché d’elle , 3c lui ai dit : » Ma- 
aï dame , les bontés du Roi votre 
» pere me donnent un courage que je 
* 3 j n’ai pas naturellement, car Votre 
» Majefte trouvera, pour l’ordinaire,/ 
«que je fuis mauvais Courtifan ôç- 
ff fort timide j mais ce qu’elle m’a-faic 
» 1 honneur de me lire de fa lettre , 
-a» me fait prendre la liberté de lui 
»y donner une marque de mon atta--. 
f> chement , que je me flatte qu’elle ' 
» daignera approuver. J’ofe donc 'lui* 
f> répéter ce que je lui ai dit il y % 
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»j quelques jours fur le mérite de Tef- 
v prie d’économie , fi néceflaire dans 17 
» nos Maîtres. Votre Majefté rendra 
33 cette qualité bien refpeétable ., fi 
a» Elle veut bien faire entendre qu’Elle 
33 en eft férieufement occupée , par la 
sa néceflité indifpenfable de foulager 
33 l’Etat «■. 

On décida le 11 , au Confeil des ville 6 * C mi 
Dépêches , un procès qui duroit de- ces ^Scpten^ 
puis un temps infini , entre le Cha- bre. 
pitre des Comtes de Saint-Jean de 
«Lyon , 6c les Echevins de la 'même 
ville. Les Comtes gagnèrent leur pro- 
* cès très-juftement , & la Ville de Lyon 
fut condamnée à de gros dommages 
6c intérêts , appelés amende. Les Se- 
crétaires d’Etat, en opinant, dirent 
que dans les autres Tribunaux, les 
Echevins auroient été condamnés aux 
dépens ; mais qu’on ne les prononçoic ■< 

jamais dans le Confeil du Roi. ^ Pour- 
33 quoi , répliquai- je , le Confeil dû 
>3 Roi , qui eft le plus refpeétable dû 
33 Royaume r , feroit-il retenu par un 
30 mauvais ufage ? Et puifque l’on 
J 3 trouve de la. vexation de la part 
30 d’une ^Vilie puillamment riche.* 

33 cpntre un Chapitre des plus illufi * 
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» très , mais pauvre , je penfe qu’il 
*715. » faut punir la vexation [ ar la con- 

» damnation aux dépens « ^ & mon 
avis fut fuivi. 

le Hoi Sta- J’ai été palfer les cinq ou fix pre- 

Cour. d ^ ni ier s jours d’O&obre dans mon châ- 
Oftobre. teau de Villars^ j’en fuis revenu le 
j $ , & j’ai été chez la Reine , que 
. j’ai trouvée feule dans fon cabinet. 

J’ai eu l’honneur de l’entretenir alfei 
long - temps , & cette Princeflfe me 
montroit des fentimens Erès-refpec- 
tables fur fes devoirs. Elle étoit dans- 
l’impatience de voir le Roi fon pere , 
qui devoit arriver le 15. M. le Due 
a été le 14 au devant de lui , jufqu’à 
Ville-Neuve-la-Guerre. 

Il eft arriyé le 15 au château de 
Bouron , fur les quatre heures après 
midi. Je l’ai falué comme il' def- 
cendoit de cheval & j’en ai été em- 
brafte avec une tendrelfe très-vive. 
Ses premières paroles ont été des re- 
mercîmens de toutes les obligations 
qu’il comptoir m’avoir. La Reine eft 
arrivée une demi- heure après. Le Roi 
fon pere a été la recevoir comme 
elle defcendoit de carrofTe. La Reine 
ne pouvoit fe détacher de lui , Si 
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(ôn bon cœur attendrit tout ce qui' 
les voyoit. La Reine fa mete eft ar- l 7 l J* 
rivée quelques momens après , & les • 
embrallemens ont recommencé. Elle 
a préfenté à fa mere les Dames & 
toute la Cour , & , en me montrant , 
elle lui a dit : Voilà, un de nos meil- 


leurs amis. La Reine de Pologne m’a 
marqué les mêmes fejitimens que le 
Roi fon mari. Ce Prince m’a fait prier 
de revenir le jour d’après , ne pou* 
vaut , dans ces premiers momens , 
m’entretenir comme il le défiroit. 

Le Roi alla , le \6 , voir le Roi & injîreduRoï 
la Reine de Pologne. L’entrevue fe ,é 0:hbre * 
pafla avec beaucoup de témoignages 
d’amitié de la part du gendre *.-ia con- 
verfation fur même libre & aifée ; il 
parla beaucoup plus que d’ordinaire , 
fa timidité naturelle le rendant taci- 
turne lorfqu’il fe trouve avec des per- 
fonnes qu’il n’a pas coutume de voir* 

La Reine dîna entre le Roi & la Reine 
fa mere , & fon pere à côté du Roi ; 
moi je dînai avec les Dames. 

Comme je fortois de table , le Entretînt 
Comte de Tarlo m’a dit que le Roi 
de Pologne m’attendoit dans (a cham- 
bre : nous y femmes reliés une heure 

Iiv 
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ôc demie feuls. Il a commencé par m# 
Ï7 !$• dire qu’avant toutes les obligations 
qu’il fa voit m’avoir fur le mariage de 
fa fille , il me connoifloit par mes 
grandes aétions, 6c par l’eftime du Roi 
de Suede. » Je n’ai vu , me dit-il obli - 
»j geamment , que ce malheureux Roi 
a» & vous que je puifTe compter comme 
« les deux Héros de l’Europe. Je me 
» fouviens avec des regrets qui me 
v « font toujours fenfibles, de l’année 
»j 1707 , lorfque vous le preffiez de 
» marcher à Nuremberg avec fon 
jj armée , qui étoit en Saxe , dans le 
jj temps que celle de France n’étoit 
jj qu’à vingt lieues de cette ville. 
jj Que ne fuivit-il vos confeils ! Cette 
n 93 marché auroit décidé de l’Empire 
» & de plufieurs Couronnes «. Nous 
avons parlé enfuite des affaires du 
Gouvernement, dont il étoit fort inf- 
truit , & il m’a prié qu’il puifTe m’en- 
tretenir tous les jours pendant qu’il 
/ demeurera dans le voifinage de Fon- 

tainebleau. 

Çuï va à Le 17 , le Roi Staniflas arriva fur 
Tontine- les huit heures du foir à Fontaine- 
r bleau. Il entra chez le Roi pendant 
7 ° e ' le Confeil , qui fe leva ; les Rois s’em- 


kl Villa rs.' aoi 
braflferent ; la converfation s’établie — ~ ■ " L x 
entre eux & ce qui étoic au Confeil, l 7 t 5r 
8c fut très-libre. La Reine arriva à 
"huit heures & -demie -, & entra dans 
le cabinet du Roi , d’où elle mena 
fon pere dans fon appartement , , par 
la porte de la ruelle de la chambre 
.du Roi. 

- jLe Confeil recommencé On y lut Turquie & 
la ratification du traité d’Hanovre , Pir ^ e ’ 

8c l’on eut la confirmation de la prife 
de Tauris par le Bacha Abdala , 8c 
quelques avis que le même Bacha 
avoit marché à Hifpahan avec l’armée 
Ottomane, ce qui de voit procurer la 
conquête entière de l’Empire Perfan 
par les Turcs. Ainfi ces mêmes Turcs , 
qui, après le fiegede Vienne, avoienc 
été battus en toutes occafions par les 
Chrétiens , ayant trouvé une Nation 
encore plus ignorante qu’eux dans la 
guerre , 8c avilie par près de cent ans 
de paix , s’en rendirent maîtres en 
deux campagnes ; tant il efi: vrai que • 
les longues paix font prefque auffi dan- 
gereufes que les longues guerres. 

11 y eut, le 20 , chez le Roi, Trleurt a 
Confeil des Dépêches , où furent ap- f Moriitu 
pelés les quatre Confeillers d’Etat qui L oSf* 

1 v 


‘ Digitized by Google 


loi J o ir r u a £ f 

' ' ; 

avoient examiné le procès encre le 
Prince Frédéric d’Auvergne & l’Ar- 
chevêque de Cambrai , pour le Prieuré 
de Saine- Martin -dei-Champs , qui 
Valoit près de cinquante mille livres 
de rente. L’affaire fut décidée tout 
d’une voix en faveur de l’Arche- 
vêque de Cambrai , fils naturel dit 
Duc d'Orrcans lequel jouiffoit déjà 
de plus de deux cent cinquantemille 
livres de rente. On auroit voulu que 
le Prince Frédéric eût pu gagner j 
mais la conduite de fon frere , l’Ar- 
chevêque de Vienne , ne lui avoit 
laiffé aucun droit , ayant donné _ce 
Prieuré, avec toutes les formalités né- 
eeffaires, à l’Archevêque de Cambrai , 
& fi folidement , que la fécondé no- 
mination qu’il avoit faite en faveur 
de fon frere , étoit nulle de tout 
poinr. 

Le même jour , l’Affemblée du 
Clergé a pris congé du Roi , l’Evêque 
de Langres portant la parole. Son dif- 
cours a été trouvé très- beau & bien 
prononcé. Cette AflTemblée perfiftant 
àrefufer fon confentementà la levée du 
cinquantième , il lui avoit été envoyé 
ttne lettre de cachet pour Ci féparer , 
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& meme défenfe de s’alfembler chez 
le Préfident , qui étoic l’Archevêque *7 l ?« 
de Touloufe. Tous les membres paru-; 
rent fort irrités , & réfolurent , tout 
d’une voix , d écrire au Roi une lettre , 

.qui ne fut pas approuvée par cinq ou 
fix Evêques & Archevêques. Tout le 
refte la ligna , & refufa , dans la pre-« 
miere chaleur , le don gratuit , qu’elle 
accorda enfuite. 

M. de Maurepas , Secrétaire d’Etat , Mortifié 
fut envoyé à Paris le 8 Novembre , 8 Novem 
pour faire ôter des regiftres de l’Af- 
femblée cette lettre qu’elle avoir écrite 
au Roi , & 011 n’oublia rien pour don- 
ner au Clergé toutes les marques de* 
la mauvaife latisfacfcion que Ton avoir 
de fa conduite. 

L’affaire du Prévôt de Paris contre p r évôt d« 
les Lieutenans Civil , Criminel , & Par,s N . 
de Police , fut rapportée au Confeil i r \! T”*’ 
des Dépêches. Cette charge , très- 
belle dans fon origine , & très-an- 
cienne , puifqu’elle fut établie par 
Hugues Capet , a voit été peu à peu 
détruire ; il n’en reftoit plus que le 
nom , les appointemens , qui font de 
huit mille livres j.'tlont quatre mille 
payées fur les épices du Châtelet , 1# 

*. 1 vj 
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droit de préfider le jour de fon inf- 

*7*5- tallation feulement, l’ufage d’intituler 
les Jugetfiens de fon nom ; mais il 
avoit perdu la voix délibérative , & 
tout le refte des attributs de premier 
Juge. 

Le Comte d’ Efclimont , pourvu de 
cette charge par la démillion de fon 
pere , employa deux années à s’inf- 
truire & à rechercher les tittes. Ayant 
obtenu d’être jugé au Confeil des 
Dépêches , devant le Roi , il prouva 
très-clairement que tous les Edits 8c 
Déclarations des Rois , qui avoient 
oté la voix délibérative aux Grands 
Baillis & Sénéchaux du Royaume , 
n’avoient pas nommé le Prévôt de 
Paris. Ainli la voix délibérativé lui fut 
rendue. Il fut auffi réglé que le Lieu- 
tenant Civil prononceroit fes Juge- 
mens au nom du Prévôt ; que dans 
les cérémonies du Châtelet, le Prévôt 
de Paris marcheroit à la droite , fes 
Gardes & Hoquetons devant lui; que 
d’ailleurs radminiftration de la Juftice 
tefteroit comme ci-devant aux trois 
Lieutenans , Civil , Criminel , & de 
Police. * 

* fis perdirent, par cette décifion^ 
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ce qu’ils ne pouvoient gagner que par 
la fuppreflion totale de la charge de i7 l ?» 
Prévôc de Paris. Cependant le Lieu- 
tenant Civil fe crut dégradé , & pré- 
senta plufieurs Requêtes en révifion. 

Le Garde des Sceaux le protégeoit fort , 
il obtint que l’on parleroit encore 
. de fon affaire au premier ConfeiL Le 
, Jugement y fut confirmé , & l’Arrêt 
publié comme il avoit été rendu d’a- 
bord. 

Peu de jours après le retour du itormoU ; 
Roi à Verfailles, il fut publié une 
diminution d’efpeces. Les louis d’or 
valant feize livres , dévoient être ré- 
• duits à quatorze au premier de l’an- 
née 171 6 y &c à douze livres au pre- 
mier Février fuivanr. On efpéra par- 
la remettre quelque circulation dans 
le Royaume. Tout ce qui avoit de 
l’argent le tenoit caché j par les crain- 
tes mal fondées de voir rétablir le 
papier. 

Je fus abfent de la Cour un mois, PmJTe, Hoh 
retenu à Paris par un rhume. Pen- ** 
dant ce temps , il ne fe palTa rien 
de bien important au Confeil , fur les 
affaires étrangères. On comptoir faire • 
Recéder la Hollande au traité*d’Ha- 
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} 7M’ que pou voient très-aifément ramener 
une guerre , par la réfolution où elle 
étoit de s’oppofer à la Compagnie 
d’Oliende , & au contraire la ferme 
réfolution de l’Empereur de la foute- 
nir. Le Comte de Konicfeck , Mi- ' 
niftre de Vienne à la Haye , donna, 
des Mémoires remplis de menaces , fi . 
les Hollandois accédoient au traité. 

D’un autre côté , le Roi de Prude 
déclara au Roi d’Angleterre , par une 
lettre qui marquoit une grande foi- 
blefie , que fi la Hollande accédoit, 
il n’entreroit dans aucun engagement 
avec elle au fujet de la Compagnie 
d’Oftende. Par cette lettre , où il fai- 
foit voir une grande crainte des for- 
ces de l’Empereur , crainte fondée fur 
la firuation trop étendue de fes Etats , 
il confirmoit une opinion que j’avois 
toujours eue , c’eft que , s’il y avoir 
guerre avec l’Empereur , le Roi de 
Prulfe n’exécureroiten façon du monde 
les traités ; que tout au plus il feroit 
neutre la première campagne , & la 
fécondé , feroit ce que l’Emp reur vou- 
• droit , & que l’on pouvoit craindre 
quelque chofe de pareil des Princes 
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feraient jamais fermes , tant quils au- 
raient à craindre les armes de l’Em- 
pereur , qui pouvoir tout d’un coup 
occuper leur pays. 

» Rappelez-vous , Sire , dis-je au 
'»» Roi , les difcours que le Roi de 
>> Prude a tenus , il y - a quelque 
» temps , fur fes nombreufes forces. 
» Il n’eft pas queftion , dif oit-il , des 
»> cinq mille hommes que je m’engage 
*> par le traité à donner ; mais je mar- 
y> cherai avec quarante mille hommes. 

Sur quoi j’eus l’honneur de faire 
» remarquer à Votre Majefté , que 
»» c’étoit le parti le plus fa^e , 8c 
»j même le feul bon qu’Elle put pren- 
»> dre \ que pour lors il faudrait lui 
» enyoyer trente mille François 8c 
» tout ce que l’Angleterre pourrait 
» donner j & avec une armée confi- 
’ m dérable, marcher droit en Bohemej 
»5 que c’étoit le feul moyen de con- 
t» tenir les Princes de l’Empire , 8c 
» que par tout autre , à coup sûr, on 
« lis perdrait , & le Rôi # de Prude 
audi (T. 

*• En effet , dans le Confeil du 50 


paroiffoient préfente- 
la France , qu’ils ne 


del’Empire, qui 
ment attachés à 
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M. le Duc 
tff rEvêquc 
de Fréjus 
Décembre. 
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Décembre, on a lu dix-huit articles 
écrits par le Roi de PrulTe ou condi- 
tions nouvelles, par lefquels on peut 
juger que Ton acceflion au traité d’Ha- 
novre aeft pas bien folidc. Sut cela j’ai 
repréfenté , peut-être pour la fixieme 
fois, qu’il falloir conclure avec le Roi 
de Sardaigne liaifon , fans comparai; 
fon, la plus nécelfaire. 

Pendant le mois de Décembre, il 
y a eu une intrigue de Cour des plus 
importantes. Depuis que M. le Duc 
étoit premier Miniftre , l’Evêque de 
Fréjus avoit infpiré au Roi, qu’il ne 
devoit jamais travailler feul avec lui, 
& il étoit établi que l’Evêque de Fré- 
jus entroit toujours dans le cabinet du 
Roi une demi-heure avant M. le Duc , 
afiiftant à ce qu’on appeloit travail , 
qui étoit un fuprême Confeil, pour la 
diftribution de toutes les grâces, grands 
& petits bénéfices, gouvernemens 
charges de guerre ék de Cour : en un 
mot, M. de Fréjus avoit la complai- 
fance de laifTer à M. le Duç le grqs 
des affaires j mais lorfqu’il étoit quef-^ 
rion de grâces , il fe trouvoit <$ue , 
quand M. le Duc vouloit en parler au 
Roi, elles étoient déjà données aux 


Digitized by Google 


I 


DÉ V I H A R S.' 10 (j 

ïmîs de M. de Fréjus , malgré lespro- 
melTes du premier Miniftred d’autres. 

Il tenta de fortir de cette fujétion 
par le moyen de la Reine y ôc le Mardi 
1 8 Décembre , le Roi ayaut entre- 
tenu M. de Fréjus fur les 6 heures 
du foir , la Reine envoya le Marquis 
de Nangis le prier de palier chez 
elle , où fe trouvoit M. le Duc. Ils 
gardèrent le Roi deux heures ; de forte 
que M de Fréjus 3 a qui le Roi avoir 
promis de revenir fur le champ , s’im- 
patienta, & s’en alla chez lui. 

<2e même foir, M. le Duc m’écri- 
vit de fa main un billet de fix lignes , 
pour me prier de me rendre incelfam- 
ment à Verfailles. Il avoir apparem- 
ment delfein de me faire part de ce 
qu’il regardoit comme fon triomphe ÿ 
& certainement , fi je l’avois vu avant 
ce qui s’écoit palTé chez la Reine, 
j’aurois pu lui être utile , en empê- 
chant une entreprife fi mal concertée j 
mais il ne m’en parla pas; & quand 
il me manda, je ne pus me rendre 
auprès de lui , par ce que je venois de 
prendre médecine. 

M. de Fréjus ne douta pas , par la 
longue converfation du Roi avec la 
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Reine & M. le Duc , que la réfblti- 
tion a voit été prife de donner à ce- 
lui-ci des audiences particulières , ce 
qui au fond étoic alfez à fa place à 
l’égard d’un premier Miniftre ; mais 
apparemment le Prélat n’en jugea pas 
ainfi , & le Mercredi 1 9 il partit le 
matin de la Cour, après avoir écrit au 
Roi & à M. le Duc. Le Roi ne reçue 
fa lettre qu’au retour de la chafle , & 
parut très fâché : il fe retira dans fa 
garderobe pour être feul , & parue ab- 
forbé dans fes réflexions. Le Duc de 
M*** y pénétra. C’étoit un homme 
plein d’hpnneur j mais de ces gens qui 
«exagèrent fouvent les chofes. Il lui 
étoit plufleurs fois arrivé de parler au 
Roi de Madame de Prie & de Paris 
Duvernai , dont il tlifoit des horreurs k 
ce n’étoit pas fans retomber fur M. le 
Duc. Dans cette occafion , il prit for- 
tement auprès du Roi le parti de 
M. de Fréjus , & fe fit donner par 
écrit un ordre qu’il porta lui-même â 
M. le Duc , d’envoyer fur le champ 
à M. de Fréjus , à Ifly j ordre de reve- 
nir auprès du Roi j ce qui fut exécuté 
le Jeudi zo, à dix heures du matin. 

Dans la première entrevue , M. le 
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Duc me fit de grandes plaintes de la ■ ■ 
conduite de M. de M*** , & 17 15*. 

fur-tout de l’infolence avec laquelle il 
prétendoit qu’il lui avoit parlé : 

» Voilà ce quec’eft, lui dis -je. , de ne 
» pas conférer dans vos affaires avec 
» ceux en qui vous devriez prendre 
a» confiance. Vous avez donné qua- 
ai rante mille écris à M. de M * * * 

» fans lefquels , ■ difoit - il , il ne 
)t pouvait fervir fon annétde premier 
» Gentilhomme de la Chambre. Si 
aa vous m’aviez confulté , je vous au- 
» rois confeillé de placer plus utile- 
9* ment cette fojnme ». M. le Duc en 
tevint à me dire qu’il ne pouvoir plus 
long-temps fouffrirde ne pouvoir avoit 
üne audience particulière du Roi , &■ 
qu’il ne refteroit pas dans une fitua- 
rion véritablement honteufe pour un 
premier Miniflre. ». J’avoue , lui ré - 
>* pondis-je , qu elle eft telle ; mais 
» puifque vous avez fouffert deux 
» ans , il faut patienter encore , juf- 
& qu’à ce que vous ayez trouvé un 
» moyen foiide d’en forcir. Quinze 
«jours, un mois de plus ne doivent 
93 pas être comptés, à moins qu’il n’y 
» ai: ce qu’on appelle periculum in 
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» mora ; pour lors il faudroit bruf* 
J 7 M* » quer. C’eft a vous de voir ce qui 
*> convient. Au refte , ajoutai-je , fai- 
x> tes attention que tout ce qui en- 
>5 vironne le Roi, fuivra le crédit j & 
» fi celui de M. de Fréjus eft le plus 
»fort, les mêmes qui vous paroif- 
» fentles plus affidés, changeront af- 
« furément : ainfi prenez bien garde 
» déformais à qui Ÿous vous con- 
» fierez cq « 

La Beine ê? La Reine me parla de fes peine* 
Mot Fréjus, fur celles de M. le Duc , & de l’en- 
vie qu’elle avoir de les faire ceffier. 
Je lui remontrai que cette affaire étoit 
très-délicate j qu’avant de montrer quel* 
ques idées qui n’étoient pas tout-à-fait 
. celles du Roi, il falloit bien le-per- 
fuader qu’elle ji’avoit d’autre défir que 
de lui plaire , & n’infifter que quand 
elle le verroit difpofé à prendre tout 
ce qu’elle lui diroit , comme venant 
de ces fentimens-là. Elle eut auffi avec 
l’Evêque de Fréjus une affez longue 
converfation , dont elle me rendit 
compte. Quelque effort qu’elle fît , 
elle ne put l’engager â procurer des 
audiences particulières à M. le Duc 5 
& le premier Miniftre, qui avoir l’ad- 
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miniftracion de tout le Royaume, n’a-! 
voit pas la liberté d’en rendre compte 
un moment feul au Roi. 

- Dans les Confeils d’Etat du 10 & j ^ 
du 13 Janvier, on a lu des dépêches i a pouffé cjj 
qui donnent de grandes inquiétudes la f ran “- 
fur la fidélité du Roi de Prufie dans lia -. 13 ***/- 
fes engagemens. Le Comte de Bro* 
glio , Ambafladeur en Angleterre , 
nous a dit qu’il étoit perfuadé de l’in* 
fluence du Miniftere Britannique fur 
le Roi de PrulTe , & qu’il étoit alluré 
que ce Prince feroit tout ce que l’An- 
gleterre voudroit : mais cette perfua- 
fion ne me fait pas changer de fend- 
illent fur la Prufle. t 

On s’appercevoit que les affaire* 
commençoient à fe brouiller de tous 
cêtés. Le Duc de Richelieu marquoit 
de Vienne, qu’il croyoit la gue*re 
certaine 3 & Fénelon , Ambafladeur 
en Hollande , marquoit par fes dépê- , 
ches , lues le 10 , plus de difficultés ' r 
qu’il n’en avoit prévu pour l’acceffion 
de la République au traité d’Hanovre. 

Le même jour , M*. le Duc me dit M. h p*$ 
qu’il vouloit m’entretenir fur une 
gue converfadon qu’il avoit eue avec 
Jiyl. de Fréjus. Elle ayoic roulé pria-; ' 
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‘ l cipalement fut M n c de Prié & Pari* 

%ji 6 , Duvernai , dont M. de Fréjus confeil* 
loit , ou plutôt ordonnoit, pour ainfi 
— dire , l’éloignement tant d’auprès de 
M. le Duc , que d’auprès de la Reine. 
Il me dit qu’il vouloir avoir mon avis 
là-delTus. Je lui répondis : »> N ’avez- 
» vous pas deux ou trois perfonnes 
» en qui vous croyez du bon feus Sô 
» de 1 ’attachemem pour vous ? Raf- 
» femblez-les , & prenez votre parti : 
>» car , pour moi , je vous déclare que 
« feul , je ne vous dirai jamais mon 
» dernier mot a. 

td Reine 6» - La Reine me mena le meme jour 
dans Ton cabinet , & me parla avec 
une vive douleur , des changemens 
quelle voyoit dans l’amitié du Roi. 
Ses larmes couloient abondamment. 
Je «lui répondis : >3 Je crois > Mada- 
» me , le cœur du Roi bien éloigné 
33 de ce qu’on appelle amour y vous 
>> n’êtes pas de même à fon égard j 
33 mais croyez moi , ne laiflez pas 
93 trop éclater votre paflion. Qu’on 
; ; » ne s’apperçoive pas que vous crai- 

» gnez de la diminution dans Tes 
33 fentimens , de peur que tant de 
m beaux yeux qui le lprgent conci- 
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» nuellement , ne mertent tout en jeu 
» pour profiter de Ton changement. 17*^ 

» Au refte, il eft plus heureux pour 
vous que le cœur du Roi ne foie pas 
» fort porté à la tendrefie , parce 
» qu’en cas de paflion , la froideur 
» naturelle eft moins cruelle que l’in- 
» fidélité a. Je lui tins encore d’autres 
difeours que je crus capables de la 
calmer , & je la confolai un peu. Elle 
attribuoit ce changement à M. de 
Fréjus ; & à la vérité elle n’avoit eu 
Heu de s’en appercevoir que depuis 
h. petite retraite de l’Evêque & fon 
prompt retour à la Cour. 

Le Z7 Janvier, la Reine eut avec LaRctnetf 
l’Evêque de Fréjus une 'longue 
verfation , qu’elle me rapporta 1’ 
midi. Il y avoit été beaucoup 
rion du renvoi de Madame de Prie & 
de Paris Duvernai : » Mais quelle 
»» haine , lui avoit dit la Reine , avez- 
» vous donc contre eux , pour infifteC 
» fi fort fur leur éloignement ? Je ne 
x> leur en veux point , répondit-il , 

»» 8c fi je prefte M. le Duc , ce n’eft 
» qu’à caufe du tort qu’ils lui font. 

» Mais moi, répliqua -t- elle , corn* 

9 ment me réfoudre à éloigner des .. 
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S ?"— ^ » perfonnes , dont l’un , Secrétaire dé 
$7 l6 - » mes commandemens, demande des 

*» Juges fur ce qu’on lui reproche, 
» & l’autre , que l’on approfondie 
» le* torts qu’on lui donne ? J’avoue 
» que la difgrace de ces gens-là , dont 
93 je fuis très - contente , me fera de : 
»> la peine «. A cela l’Evèque ne dit 
mot. File lui parla aufli du change- 
ment qu’elle trouvoit dans l’amitié du 
Roi. 11 répondit aflez féchement ; 
9 j Ce n’eft pas ma .faute «. Elle lui 
reparla encore des peines de M. 1 © 
£)uç fur le refus des audiences parti- 
culierfes j mais elle n’y gagna rien. Je- 
• - .lui dis quelle avoir peut-être un peu 
trop poulTé l’Evêque } qu’il falloit le 
ménager , lui marquer de la confian- 
ce, 8c fur-tout paroître toujours con- 
tente de fa conduite. Enfin je fis ce 
qui dépendoit de moi pour tranquilli- 
fer la Reine 8c le Duc : que tout 
n’étoit pas perdu , qu’il falloit un peu 
compter fur le chapitre des accidens , 
.dont parle le Cardinal de Rets dans: 
les Mémoires., & que la chance ne 
feçoit peut-être pas toujours pour 
l’Evêque. > v « : 

tiârda'ignt. <- Les Çonfeils d’Etar, dans les derniers. 

jours 
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jours de Marly , ont roulé fur les me- 
fures à prendre avec le Roi de Sar- 
daigne. On attendoic à cet égard des 
nouvelles du Roi d’Angleterre , qui , 
étant parti d’Hanovre , effuya une 
rude tempête pour fe rendre dans fou 
Royaume. 

On reçut dans les premiers jours Empereur. 6» 
de Février , un courrier de Campre - fiu ^' n£r , 
don y Miniftre de France à Péters- 
Fourg, qui apprenoit des réfolutions 
de la Czarine de porter la guerre en 
Danemarck pour les intérêts du Duc 
de Holftein. Il ^ffuroit le traité conclu 
avec l’Empereur. Le Duc de R * * * 
au contraire , difoit que le traité n’étoit 
pas encore commencé , & il fe préten- 
doit fur de ce qu’il avançoit , parce 
qu’il avoit gagné un des Commis qui 
chiffroit les dépêches du Comre de 
Zinzendorff. Mais je fis obferver que 
les doubles efpions font plus com- 
muns qu’on ne penfe , & que ce Com- 
mis , qui vendoit le chiffre de l’Em- 
pereur , pouvoit fort bien le faire du 
confentement de fon Maître , pour 
tromper par de fauffes confidences. Et 
en effet , la lettre qui fut lue au Confeil 

Tome III. K v 
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Le Duc 
Vill.vrs 0 * 
Fréjus. 
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du Roi paroiffoit l’ouvrage d’un double 

fripon. 

M. le Duc m’a encore parlé des 
inltances que M. de Fréjus lui a faires 
de nouveau pour renvoyer Madame 
de Prie 6c Duvernai ; mais qu’il lui 
a faites plus foiblement ; 6c il parole 
fe flatcer de les rerenir. » Cela eft 
« allez indifférent à l’Evéque , lui 
» ai-je die , s’il ne parloir qu’à vous 
» du défir qu’il a de voir partir des 
»j perfonnes que le Public voit de 
a mauvais a-il } je pourrois 'croire , 
jj comme il vous le dit , que c’ell 
» pour votre intérêt qu’il vous preffe j 
« mais c’eft pour le lien qu’il veut 
» que le Public foit informé qu’il ne 
jj tient pas à lui qu'on ne renvoie de 
33 la Cour des perfonnes qui déplai- 
» fent à ce Public , 6c voilà tout ce 
» qu’il délire , n’étant peut-être pas 
>j fâché dans le fond que vous les 
33 reteniez , afin que l’averlion aug- 
jj mente contre vous. Remarquez qu’il 
aj ne vous parle jamais de tant de 
jj chofes dont je vous prelie fouvent 
jj inutilement , comme d’augmenter 
» la Ferme des polies , de retirer cellç 
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» du tabac à la Compagnie des In- 
>» des , d orer le cinquantième , de 171*. 

» faire celfer les jeux que vous per- 
« mettez dans Paris , d orer les éx- 
» peétatives de tant de gouvernemens 
ïj donnés à des enfans , de faire ré- 
» fider les Gouverneurs dans les pla- 
» ces frontières pendant plufieurs 
» mois , 8 c tant d’autres chofes que 
» je vous repréfente ; parce que j’aime 
» l’Etat, 8 c que je voudrois voir vo- 
>» tre gouvernement applaudi , ce qui 
» ne touche point l’Evêque : 8 c moi 
» qui n’ai que ce but dans tout ce que 
»> je d's , je vois quelquefois que je 
33 vous déplais^par mes libertés 

Le Comte de Rotembourg , Am- p,^ & 
bafladeur à Berlin , a mandé que le , 
Roi de Prude étoit dans des agita- 15 evntr * 
tions terribles fur les fuites que pou- 
voir avoir pour lui le traité d’Hanovre, 
que les Emiflairesde l'Empereur l’inti- 
midoient , & gagnoient toujours du ter- 
reirf fur lui ; qu’il faudroit, pour foute- 
nir ce Prince, qu’il fur permis à l’Am- 
ba(I; deurdelui faire efpérer trente ba- 
taillons 8 c vingt-cinq efcadrons Fran- 
çois prêts à voler à fon fecours. D’un 
■autre coté , ie Duc de R * * * , revenu 
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de fes efpérances de paix , mande que 
l’Empereur eft difpofé à la guerre , & 
il la regarde comme fi certaine , qu’il 
prend la liberté de prefTer le Roi d’at- 
taquer les Princes du Rhin , pour les 
empêcher de s’unir à l’Empereur. 

J’ai dit au Confeil : » Nous voici 
jî au 19 Février , & je ne vois en- 
» core rien d’avancé du côté du Roi 
« de Sardaigne , qui nous eft cepen- 
y> dant fi néceftaire pour arrêter les 
» efforts que l’Empereur fera en Ita- 
» lie. Il faut aufli faire repartir au 
» plutôt le Comte de Broglio , & qu’il 
» prefje le Roi d’Angleterre de s’afi- 
» furer invariablemeftt du Roi de 
» Pruffe. Ce Prince eft forcé, par la fi- 
p tuation de fes Etats, à une guerre 
« offenlive , ou à la neutralité. Et que 
n’auroit pas à craindre le Roi 
» d’Angleterre , d’une neutralité qui 
» laiileroit fes Etats d’Hanovre à la 
» difcrétion de l’Empereur , lequel 
» pourroit même entraîner dan^ fon 
»j parti les Suédois , en leur offrant 
7» Breme & quelques autres places ? 
» C’eft pourquoi , quelque affiné 
73 qu’il fe croie du Roi de Pruflè , il 
» faut faire entendre au Roi d’An- 
}i gletçrre cju’il ne doit rien négliger 


Digitized by 


DE VlLtARS. Ht 

'r. pour affermir ce caraéfere vacillant «. 
*• Il l’eft au point , que l’on a fu par 
les dépêches lues auConfeil le 2. Mars , 
qu’il a défendu à fes Envoyés en Suede 
& en Hollande , de faire aucun pas pour 
procurer l’acceffion de ces Puidances 
au traité d’Hanovre, & qu’il a meme 
menacé le Général Bulon,fon envoyé en 
Suede, de le faire mettre aux fers, parce 
qu’il avoit prefTé la Suede d’accéder. 

» Si ces nouvelles font vraies , ai-je 
» dit au Confeil , il faut s’attendre à 
» la guerre , & l’Empereur ne peut 
n avoir «de bon Miniftre qui 11e la lui 
» confeille. En voici les raifons : il 
93 vient de déclarer un ordre de fuccef- 
*> fion 5 qui éloigne fes fœurs & fes 
» nièces de toute efpérance. Par-là 
» il s’eft aliéné la Maifon de Bavière, 
*> de par conféquent PEie&eur de Co- 
» logne. D’un autre côté , par le 
» traité d’Hanovre , nous détachons 
» de lui les Princes Proteftans les 
» plus puiilans après fes parens , ÔC 
>5 nous lui ôtons toute confidération 
» dans l’Empire. Il n’y a donc rien 
>5 qu’il ne doive faire pour regagner 
>5 le Roi de Prude ; & li-tôt qu’il 
» l’aura regagné , il n’a pas de mo~ 
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■ n mens à perdre pour prévenir fes en- 
y > nemis, parens & .autres,' Il pourra 
» feulement être un peu retardé par 
a» l’Efpagne , qui ne déclarera fure- 
33 ment pas la guerre que la flotte 
» & la flottille ne foient rentrées «. 
Nous fûmes qu’en attendant il s’aflii- 
roitjde la Czarine , ôc que- le Comte 
de Rabutin étoit parti de Vienne le 
premier Février, pour aller achever à 
Pétersbourg un traité commencé. 

Le jeu étoit très-gros à Marly , & 
le Roi ôc la Reine perdoient deux 
cent mille francs en deux mois. J’ai 
dit à la Reine , que rien ne lui feroit 
tant d’honneur , que de renoncer à 
un pareil jeu , & j’ai repréfenté aufli 
au Roi , avec lequel j’avois l’honneur 
de jouer quelquefois au piquet, qu’il 
s’amufoit de même de notre petit jeu , 
ôc qu’un gros jeu ne convenoit guere 
à un Roi. 

i ■ On a appris le 6 Mars , par un 
courrier , la mort de l’EleéVeur de 
Bavière , d’un polype dans l’eftomac. 
Il étoit âgé de foixanre - deux ans. 
C’étoit un Prince rempli de toutes 
les bonnes qualités défirables pour le 
commerce de la vie. 11 avoit de la 
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valeur , un grand dcfir de gloire } 1 '! 

mais fi peu d’application à fes affai- 1716. 
res , que Tes Minières , abufant de fa 
facilité , l’avoient jeté dans de grands 
défordres. Ils le voloient impunément, 
lui gagnoienr des fournies confidcra- 
b’ies à toutes fortes de jeux , qu’il • 

jouoit toujours avec grands défavan- 
tages. 11 laiile quatre Princes, qui ont 
etc deux mois à la Cour de Fran<^ , 
pendant le mariage du Roi. 

Le Duc de Richelieu , &c Saint - 
Saphorin , Ambartadeur d’Angleterre 
à la Cour de l’Empereur , étoient 
chargés d’un traité que le dernier avoic 
entamé avec l’Eleéteur , en partant à 
Munich , dans l’année 1725. La 
mort de l’Electeur fufpend ces me- 
fures , qu’il elt queftion de reprendre 
avec fon fils. 

Dans le Confeil du iz Mars, on Diligence dfe 
a propofé d’augmenter de cent livres ^ y °"‘gj ars 
à cent dix livres les places de la Di- 
ligence de Paris à Lyon , qui n’étoient 
dans le principe que de foixante-deux 
livres , & les Entrepreneurs s’enga- 
geoient à garantir les voyageurs du 
vol. J’ai trouvé qu’il étoit contre la 
dignité du Gouvernement qu’il parut 
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que les chemins ne puflent être libres 
en France que par des allurances. J’ai 
repréfenté que les Maréchaulïées , qui 
coûtent dix-neuf cent mille livres par 
an , devroient pourvoir à la fureté pu- 
blique, 8c mon avis a été fuivi. 

Le Comte de Rotembourg ramene 
un peu le Roi de Prude-, qui cepen- 
dant n’eft pas encore fort afïuré, puif- 
qt*’il a empêché fon Miniftre à Stoc- 
kholm deconfommer l’acceffion de la 
Suede au traité d’Hanovre , & que cet 
obftade a dérangé toutes les mefures 
prifes par les Minières de France & 
d’Angleterre : néanmoins cette accef- 
fion avànce fort dans les fept Pro- 
vinces-Unies , & on a appris dans les 
derniers jours de Mars , que quatre y 
confenrent. 

Le premier Avril , la Reine d’Ef- 
pagne demeurant à Vincennes , vint 
voir le Roi 8c la Reine avec fa Cour. 
Le Roi la reçut fur le haut du degré, 
lîlle fut un quart-d’heure chez lui } il 
la mena enfuite chez la Reine , où la 
vilite ne fut pas plus longue j elle la 
reçue dans fon antichambre , 8c la 
reconduifit de même. L’Efpagnole s’af- 
fit dans uu fauteuil entre celui du 
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Roi & celui de la Reine , & la vifite 
fut courte. ' 

La Reine lui rendit fa vifite peu 
de jours après. Madame d’Orléans , 
fa mere , me fit dire que fa fille nous 
inviteroit , avec les autres Grands 
d’Efpagne , 8c même les Chevaliers 
de la Toifon d’or , à fe trouver à 
Vincennes pour y recevoir la Reine. 

M. le Duc ne croyoit pas cela conve- 
nable j mais je lui dis que c’étoit un 
devoir iridifpenfable à remplir auprès 
de la Reine d’Efpagne, 8c un refpeét 
pour la Reine , & nous nous y trou- 
vâmes tous. 

On a lu dans le Confeil du io Compjgnh 
Avril, des dépêches de Madrid , qui d'Ojicnde* &■ 
commencent a raire entrevoir que les £ j vr u r 
Cours de Madrid 8c de Vienne pour- 
roient ne pas fputenir leurs engage- 
mens fur la Compagnie d’Oftende. 
L’Angleterre 8c la Hollande refufenc 
d’entrer dans aucune forte de négo- 
ciation à ce fujet j 8c il eft aifé de 
juger que fi l’Empereur n’attire pas à 
lui le Roi de Prufie , il n’a d’autre parti 
à prendre que de céder , pour gagner 
du temps. 

On ne fait trop ce qui arrivera 9 
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— ■ tant ce Roi paroît incertain lui-même. 

1716. Sa coutume eft de répondre de fa main 
aux Mémoires de fes principaux Mi- 
niftres. Ilgern & Knipaufen font à pré- 
fenc ceux qui ont la principale parc à 
fa confiance. Comme ils lui faifoient 
dernièrement des repréfemations pour 
l’obliger à tenir fes engagemens , il a 
écric fur le Mémoire d’Il«ern : Vous 

O 

ûvqr touché bien des gainées ; & fur 
celui de Knipaufen : Vous ave% touché 
bien des louis d’or. 

t* Avril. Il s’eft expliqué néanmoins a(Tez 
clairement au Comte de Rotembourg , 
chez lequel il eft venu dîner de Poil-* 
dam à Berlin : » Je puis , dit-il , 

» mettre foixante mille hommes en 
» campagne , mes places gardées j 
» cependant , fi la Czarine &: la Po- 
» logne m’attaquoient , je ne. pour-, 
» rois défendre mes Etats. Voyons 
» donc , ai- je dit dans le Confeil du 
» 1 4 j où on nous a appris cette ré - 
» flexion du Roi de Prujj'e , voyons s’il 
» faut donner le temp.. 6 c les moyens 
» à l’Empereur de le regagner, de 
» concert avec la Czarine <«. C’écoic 
dire : voyons lequel eft le plus utile 
©u le plus dangereux , de com- 
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mencer la guerre , ou de l’attendre. J1H! 1 S* 
Dans ce temps , un nommé la 1716. 
Frefnaye , Confeiller au Grand-Con- La Fref- 
- feil , fe tua chez une Madame Tencin , ^ Tendu*' 
fceur de l’Archevêque d’Embrun. C’é- 
toit une affez jolie perfonne , de l’ef- 
prit', très-intrigante , accoutumée à 
faire tous les ufages po (Times de fa 
beauté & de fon elprir, pour parvenir 
a fes fins. Elle avoit été en grand com- 
merce avec le Cardinal Dubois , & 
s’étoit mêlée de beaucoup d'affaires 
du temps de Law , ainfi que fes freres. 
L’Archevêque d’Embrun étoit hom- 
me d’efprir, & qui , chargé des af- 
faires de France à Rome, y avoit fort 
bien fervi. 

Ce la Frenaye , perdu de dettes , 
d’amour , de jaloufie , &: de toute la 
fureur que les plus grands défordres 
peuvent mettre dans i’efptit, fe tua 
chez elle. On peut juger de l’éclat 
que fit une pareille aétion. Il avoit 
laifïe en dépôt un écrit de fa main, 
contenant toutes les horreurs qu’il 
s’étoit imaginé pouvoir caufer la perte 
de Madame Tencin . Elle fut en effet 
arrêtée. Il y eut procès entre le Grand - 
Confeil&; le Châtelet, à qui jugetoitle 
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i—- — -i— more, & le Grand-Confeil l’emporta. 

Au Confeil des Dépêches du 1 3 y 
■Caphaiiwie on a décidé le procès entre le Car- 
At 11° Av rit*' ^i na l fîilïy & le Comte d’Evreux, fur 
la Capitainerie de Monceaux. Elle a 
été déclarée Capitainerie de Maifou 
Royale. J’ai pris la liberté de dire au 
Roi : » fcette Capitainerie eft inutile 
» à vos plaifirs , puifque vous n’y 
« allez jamais ; il vous en coûte plus 
» de trente mille francs en gages 
» d’Officiers , c’eft une depenfe que 
» vous faites pour qu’un homme foie 
» en droit de tyrannifer foixante -trois 
r> Seigneurs j car par les Mémoires 
» que nous avons vus , il y a ce nom- 
» bre dans l’étendue que M. le Comte 
» d’Evreux demande. Il eft de la 
» bonté , & j’ofe dire de la Juftice de 
>5 Votre Majefté, de détruire cesCa- 
» pitaineries, inutiles à vos pl ■ i iî rs 
Mais ce qui a été vraiment inutile , 
ce font mes repréfenrations. 

Voltaire. Dans le même temps. Voltaire 
, fut mis à la Baftille , féjour qui ne 
lui étoit pas inconnu. C’étoit un jeune 
homme qui , dès l’âge de dix-huit 
ans, fe trouvât le plus grand Poëte 
de fon temps, diftingué par fon poëme 
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de Henri IV , qu’il avoit compofé 
dans fes premiers voyages à la Ballille 
&c par plufieurs Pièces de Théâtre fort 
'applaudies. Comme ce grand feu d’ef- 
prit 11 ’eft pas toujours, dans la jeunefle, 
accompagné de prudence celui - ci 
étoit un grand Poète ôc fort étourdi. 

Il s’étoit pris de querelle chez la 
lecouvreur , très-bonne Comédienne , 
avec le Chevalier de Rohan. Sur des 
propos très-offenfans, celui-ci lui mon- 
tra fa canne. Voltaire voulut mettre 
l’épée à la main. Le Chevalier étoit 
fort incommodé d’une chute qui ne 
lui permettoit pas d etre fpadaflii}. Il 
prit le parti de faire donner , en plein 
jour, des coups de bâtons à Voltaire , 
lequel, au lieu de prendre la voie de 
la Juftice , eftima la vangeance plus 
noble par les armes. On prétend qu’il> 
la chercha avec foin , trop indiferéte- 
ment. Le Cardinal de Rohan demanda 
à M. le Duc de le faire mettre à la 
Baftille. L’ordre en fut donné , exé- 
cuté , & le malheureux Pocte, après 
avoir été battu , fut encore empri- 
fonné. Le Public , difpofé à tout blâ- 
mer , trouva pour' cette fois , avec 
raifon , que tout le monde avoit tort y 
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Voltaire , d’avoir offenfé le Chevalier 
de Rohan ^ celui-ci , d avoir ofé com- 
mettre un crime digne de mort , en 
faifant battre un Citoyen \ le Gouver-* 
nement , de n’avoir pas puni la noto- 
riété d’une mauvaise aétion , & d’avoir 
fait mettre le battu a la Baftille, pour 
rranquillifer le batteur. 

Tout cela arriva pendant un voyage 
de cinq ou (îx jours que je lis dans 
mon château , avec une allez grande 
compagnie. J’y appris a ufli que Madame 
Tencin avoit eu la liberté de venir trois 
heures chez elle , aptes quoi elle fut 
remife pour la forme , à la juftice 
du Châtelet. Le Public blâma encore 
cette indulgence pour une perfonne 
qui 11 ’avoit pas fon approbation. 

Les ConfePs d’Etat des 1 51 Avril & 
premier Mai ont été occupés de ma- 
tières très-importantes , 8c qui exi- 
geoient de férieufes réflexions. Trois 
armées navales fortirent en même 
temps des ports d’Angleterre pour la 
Méditerranée , la Baltique & l’Océan 
vers l’Amérique , avec des ordres à 
leurs Amiraux , dont nous ne fûmes 
informés qu’après leur déparr. Le fe- 
cret fur cette matière étoit fi impor- 
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tant , que Ton. ne hafarde pas encore 
de le mettre fur le papier. Tout ce I 7 i< '* 
que je puis dire , c’eft que les Anglois 
jugèrent apparemment que nous ne fe- 
rions pas fâchés d’être étonnés, & que 
fi l’Elpagne nous faifoit des reproches , 
nous ferions valoir notre ignorance. 

Un courrier du Duc de Richelieu L , E rgur ^ 
* apporta des difpofitions peu favorables la Rujjkbl* 
du nouvel Electeur de Bavière , pourac- 
céder au traité d’Hanovre j & les lettres 
du Comte de Rotembourg fortifiaient 
les foupçons de voir le Roi de PrulTe 
fe détacher de ce traité , & de grandes 
apparences de liaifons avec l’Empe- 
reur. On eut aulfi foupçon qu’il s’étoit 
figné à Vienne, entre l’Empereur, la 
Czarine & la Suede, un traité de ga- 
rantie, qui annonçoit une'plus grande 
union prochaine entre ces puiifances. 

Enfin , on a fu pofitivement par les 
dépêches lues le 5 Mai, que ce traité 
avoit etc figné le 17 Avril à Vienne $ 

& le Comte de Rotembourg nous pré- 
paroit à voir incefiamment le Roi de 
Prude fe féparer de l’alliance de la 
France 8c de l’Angleterre. 

On avoit foupçonné la g rode (Te de GrojJ'tjftdeU 
la Reine dès le 1 o Mars : elle m’a fait Reine ' 
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» que je l’ai pu connoître: je déclare ^ 

a» donc que je crois de la juftice du 1716. 

» Roi , d’éclaircir une affaire aufli 
>3 importante que de voir émaner de 
» fon Confeil un Arrêt qui a pu faire 
53 porter la tête fur un échafaud à 
», un homme de la première qualité 
» du Royaume «. Quelqu’un a dit que 
les Miniftres ne doivent compte qu’au 
Roi de leur conduite. 33 Ils en doi- 
» vent un encore plus févere à Dieu , 

» ai - je répondu , & à leur propre 
» gloire , 8c jamais le Roi n’eft 
>3 mieux fervi , que lorfque fes Mi- 
*> niftres font fideles à de tels prin- 
» cipesa. On a rendu juftice au Mar- 
quis de Montauban , mais avec trop 
de douceur pour les coupables. 

On a fu dans le Confeil du 1 1 Angleter ; 
Mai, par les lettres du Comte do Pr ^ e, s & 
Cerès - Brancas , que le Comte de i$ Mai. 
Horn , regardé comme la meilleure tête 
de la Suede 8c le plus eftimé dans le 
Sénat n’étoit pas pour l’accefîion de 
ce Royaume au traité d’Hanovre. Le 
fieur yalpold , revenu de Londres le 
14 , s’eft rendu le 1 5 à Verfailles ; il 
n’oublie rien pour excufer le Gouver- 
nement d’Angleterre d’avoir donné à 
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fes Amiraux , à l’infçu de la France J 
des ordres qui éioient de vraies dé- 
clarations de guerre. Comme on n’a 
pas réfolu de le fâcher bien fort, fes 
excufes ont été reçues. Cet Ambaf- 
fadeur eh venu deux jours de fuite me 
voir , & me prier de faire un projet 
de guerre, fuppofce d’après la défec- 
tion du Roi de Prufife, que les appa- 
rences font craindre. Il m’a appris aufli 
que le prétendant ch parti de Rome 
le premier Mai , de qu’on ignore la 
route qu’il a prife. 

J’ai parlé, dans ce temps, tres-fé- 
rieufement à M. le Duc, & lui ai re- 
préfenté l’opinion que j’avois toujours 
eue , que c’étoit par les réformes , l’é- 
conomie , l’ufage que l’on devo:t faire 
de la ferme des pohes , de celle du 
tabac , abandonnée à la Compagnie , 
de celle des falpêtres j enfin , que l’on 
pouvoir trouver des refiources , & non 
pas mettre fur un Royaume éjjuifé , 
ik qui payoitprès de cent quatre-vingt 
millions par an à fon Maître , cinq 
différentes impofitions tout d’un coup, 
qui étoient le cinquantième , le joyeux 
avènement , la levée & l’habillement 
de la Milice , la fuppreflion & le réta- 
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blifTementdeplufieurs charges, & l’aug- 
mentation des monnoies. J’ai rappelé I 7 l< ^* 
que, dans le Confeil du 5 Juin de 
l’année derniere, j’avois foutenu for- 
tement ce fentiment ; & » s’il avoic 
« été fuivi , ai-je ajouté , on auroic 
» évité les horreurs de la fituation 
» préfente; & combien n’augmente- 
» ront- elles pas, fi on a la guerre « ? 

On a.tenu diverfes conférences chez ^ onn ^g S 
M. le Duc& chez le Contrôleur Gé- »? b u 
néral avec MM. Fagon'&c Des forts , Mai 
pour rétablir la circulation ; car l’ef- 
pece difparoît & devient fi rare , que 
les recouvremens font de la derniere 
difficulté. On ne s’eft occupé dans le 
Confeil des Dépêches du a 5 , que 
d’Arrêts de furféance , que les quatre 
Secrétaires d’Etat étoient follicités de 
tous les endroits du Royaume de de- 
mander. Ceux que l’on accordoit pour 
empêcherdes banqueroutes, enprodui- 
foient d’autres. Ou n’a voit que le 
choix des embarras , & tous les retne- 
des étoient également dangereux. Dans 
cette crife, on a pris le plus facile, qui 
eft l’augmentation des efpeces ; & le 
16 Mai, il a paru un Arrêt du Con- 
feil , qui met les louis de 20 a 24 liv. 
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les écus de 5 à 6 livres , & le relie 1 
proportion. 

Cependant les nouvelles étrangères 
menaçoient d’une guerre alTez pro- 
chaine. 11 paroilïoit que la Czarine 
faifoit marcher près de foixante mille 
hommes en Courlande, & qu’elle- 
même devoir aller à Rigaj que l’Em- 
pereur vouloit envoyer quarante mille 
hommes en Siléfie, qu’il avait traité 
avec les Ele&eurs de Bavière & de 
Cologne, & qui lui fournilToient vingt 
quatre mille hommes - y que le Roi de 
Pologne, comme Electeur de Saxe, en 
donnoit autant , Sc que le Roi de 
Pruflfe chanceloit toujours dans fon 
attachement au traité d’Hanovre. 

Les Hollandois , d’un autre côté f 
alongeoient la négociation fur leur ac- 
ceflion. Ils demandoient des condi- 
tions injuftes , qui pouvoient nous 
brouiller avec tous les Corfaires d’A- 
frique. Sur quoi j’ai dit au Roi , dans 
le Confeil du trente Mai : » Lorfque la 
» puilfance jparitime du feu Roi 
03 votre Bifaïeul l’emportoit fur les 
» armées navales de l’Angleterre &C 
03 de la Hollande jointes enfemble > 
» il a été oblige aux plus grands 
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ts efforts pour amener les Algériens à PJP?* 8 
33 la paix. Préfentement les Corfai- 171(5 
» res d’Alger , de Tunis & de Tri- 
»» poli font en paix avec l’Empereur , 

93 8c ont même des Envoyés à Vienne. 

« Par cette paix, les côtes de Naples 
» & de Sicile font à couvert de leurs 
*y pirateries , & leurs bâtiments ne 
s» peuvent plus avoir d’autre objet 
» que celles de France. S’ils rom- 
»s pent avec nous par les conditions 
que demandent les Hollandois , 

93 fans doute foufflés par les Anglois , 

» la paix fe rétablira difficilement , 
s» yu la foibleffe de notre marine, qui 
»> ne leur en impofera pas. Les An* 

>3 glois leur donneront retraite dans- 
sa tous leurs ports , & feront la feule 
»ï Puiffance maritime refpeétée , par 
99 conféquent maîtreffe de tout le com- 
39 merce , ce qu’elle cherche avec ar- 
ts deur } & le peu qui reûe à la 
93 France fera détruit par fes cor- 
»3 faires , aiguillonnés 8c foutenus 
fous main. Il eft , Sire , de mon 
m devoir & de ma fidélité de fupplier 
» Votre Majefté de faire de férieu- 
» fes réflexions fur ce que je prends 
*> la liberté de lui représenter 
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On a lu au Confeil du 1 o Juin , une 
1716. lettre de Valpold , Ambafladeur de 
Dîfgracede Londres à Paris, qui rendoit compte de 

R ‘ P i9 d Jûin ce Srt 1 * veno ' t P a ^ er a Madrid -au 
fujet de Riperda , principal Miniftre 

d’Efpagne. Il s’étoit retiré dans un 
carrofTe de l’Ambaffadeur de Hol- 
lande , chez Stanop Ambafladeur d’An- 
gleterre. Le Roi d’Efpagne avoir fait 
invertir la maifon de l’ Ambafladeur , 
& réclamé Ton Miniftre. Stanop de- 
manda une audience au Roi, pourfa- 
voir fi on accufoit Riperda de quelque 
crime; & comme on ne l’acculoit 
point, il refufa de le rendre. Après 
avoir tenu un Confeil d’Etat & de 
Confcience, le Roi envoya un Alcade, 
un de fes Maréchaux de Camp , & 
trente de fes Gardes, difant qu’il ufe- 
roit de force , & que j fi on ne lui 
rendoit pas fon premier Miniftre , il 
pou voit le faire reprendre malgré T Am* 
bafladeur, fans violer le droit des 
gens. Stanop protefta ; & comme on 
enleva le Miniftre malgré fes protes- 
tations , il déclara qu’il n’auroit plus 
l’honneur de voir le Roi d’Efpagne , 
qu’il n’en eût reçu ordre de fon Maî- 
tre. C’étoit ce même Riperda,. qui 
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affeéfcoir tant de hauteur à Vienne, & 
qui vouloicfe brouiller avec nous, pen- 1716* 
dant que nous étions Ci liés avec les 
Anglois. Je faifois en moi même ces 
rapprochemens , qui me donnoient 
afïez à penfer fur la politique Bri- 
tannique. 

Il nous a été envoyé de Vienne Empereur 
copie des lettres de Saint- Saphorin , p^i“ erre 
Miniftre d’Angleterre , au Comte de 
Zinzendorf, Chancelier de l’Empe- 
reur; 8c d’une réponfe du Chancelier, 
où étoic employé le terme de rupture. 

On a cru là-de(ïùs devoir prendre des 
mefures pour retenir ou intimider le 
Roi de Pruire , & on a fait le projet 
d’alîembler un armée de cinquante 
mille homme dans la Balle -Allema- 
gne , compofce des troupes d Hanovre , 
de Danemarck âc de Helle, payées 
des fublides de France & d’Angle- 
terre. J’ai dit au Confeil , que j’ap- 
prouvois fort le projet d’alTemblée ; 
mais non celui des opérations de guerre 
propofées par les - Anglois , lefquelles 
étoient très-éloignées de tout bon ef- 
prit de guerre, & beaucoup plus à leur 
avantage qu’au nôtre. 11 Falloir bien 
pefer les mefures <ju’on prendroiç 
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jt parce qu’il étoit clair , par les deman- 
1716 des inipoflibles du Roi de. Prude , qu’il 
fe préparoit à une féparation , 8 c que 
l’acceflion de la Hollande languidoic, 
audi bien que .celle de Suede. 

Dtfgrace de Le 1 1 Juin a donné à la Cour une 
MU Duc. grande fcene , que j’avois prevue; car 
11 um. ^ [ant } le I o avec Dodun , Contrô- 
leur-Général , je lui dis : » Je vois 
>3 former contre M. le Duc un orage 
» que je crois prêt à éclater ». Il me 
répondit : » Je ne crois pas qu’il foit 
» en place dans trois mois } & moi 
- » dans huit jours « 3 lui dis-je. Le Roi 

cependant lui faifoit toujours fore 
bonne mine} mais un parti confidé- 
rable prenoit tous les jours de nou- 
velles forces. 

Le 1 6 , le Maréchal à'Huxelles , 
qui étoit à la Cour depuis quelques 
jours , donna à dîner à l’Evêque de 
Fréjus & au Maréchal de Bérwïck . 
Us paderent la journée enfemble : on 
remarqua dans les Ducs de Charojt 
8c de Mortemar , ennemis de M. le 
Duc , une vivacité qui me fit dire en 
fortant du Confeil du 1 1 , au même 
Dodun , que je voyois l’événemenc 
irès-prochain, 


\ 
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Au forcir de ce meme Confeil , le 
.Roi mit, en badinant , la main dans 
-nia poche , prit mes gants, & auroit 
aulfi bien pu prendre une lettre ano- 
-nyme, qui m’avoit été donnée en en- 
trant au Confeil, & dont je n’avois 
eu le temps que de parcourir quelques 
lignes. C’étoient des horreurs contre 
M. le Duc. J’aurois été bien fâché 
que le Roi l’eût lue. Tout occupé de 
ce que je prévoyois , je dis à M. le 
Duc que je voudrois bien lui dire un 
mot. Mais comme il étoic deux heu- 
res &c demie, que les AmbalTadeurs 
attendoient , que celui de Sardaigne 
ôc le NontTe du Pape dînoient chez 
moi , je n’eus pas le temps de lui 
parler. * 

Le Roi partit à trois heures pour 
Rambouillet , & dit , en parlant à 
•M. le Duç : » Ne me faites pas at- 
» tendre pour fouper «. Le Nonce ôc 
l’Ambalfadeur me tinrent jufqu’à fept 
heures, ainfi je ne comptois plus pou- 
voir parler à M. le Duc. A cette même 
• heure le Duc de Charoft , donc les 
. ordres écoient fignés dès la veille , de- 
. manda à parler à M. le Duc, ôc après 
un mauvais compliment , lui donna 
Tome III. h 
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- J - J la lettre du Roi , qui étoit des plus 
* 716 . dures, 8c conçue en ces termes : » Je 
» vous ordonne , fous peine de défo- 
» béilfance , de vous rendre à Chan- 
» tilly , 8c d’y demeurer jufqu’à nou- 
as vel ordre «. 11 répondit au Duc de 
Charott , qu’accoutumé à faire obéir 
le Roi , il en donneroit toujours l’exem- 
ple î qu’il avoir attendu de l’amitié 
du Roi 8c du défir qu’il marquoit de- 
• puis long temps de fe retirer, que fa 
retraite ne feroit pas accompagnée de 
cette dureté. Il partit dans le moment, 
8c fut fuivi par S. Paul , Lieutenant 
des Gardes du Corps. 

Chigrin di Je ne fus inftruit de cet événement 
fe q Ue p ar ] a R e j ne# J’allai la voir, 

comme "elle fortoit de table. Elle me 
dit de palier dans fon cabiuet , 8c 
m’apprit avec beaucoup de larmes le 
départ de M. le Due j touchée de fa 
diigrace , mais plus vivement encore 
^ d’une lettre que M. de Fréjus lui re- 
mit. Elle me la montra. Les propres 
termes étoienc : » Je vous prie , Ma- 
» dame , 8c s’il le faut , je vous i’or- 
-» donne, de faire tout ce que l’£- 
» vêque de Fréjus vous dira de ma 
• »> part, comme fi cctoit moi-même. 
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3» Signé Louis «. Elle me lue ces Ji LJI - J 
lignes avec des fangîors qui mar- 172^. 
quoi#nt bien fa pallion pour le Roi. Chmgtmt*! 

M. de Fréjus remit à MM.' de* K'"; 
Morvi/le 8c de Maurepas de pareils 
ordres de la maip du Roi , d’exécuter 
tout ce qui leur feroit dit par lui 3 8c 
le premier ufage de la puilfance de 
l’Evêque a été l’exil des Paris : Du - 
vernai à cinquante lieues de Paris , 
l’aîné à Périgueux , la Montagne eu 
Dauphiné , 8c Montmartel à Saumur. 

M. Desforts a la place de Controleur- 
Général , fur la démilîîon de M. Do- 
dun , qui a demandé à fe retirer . ainlî 
que M. Breteuil y qui a été rem- 
placé par M. le Blanc , qu’on rappela 
de fon exil. Dans le premier Confeil 
qui a fuivi cette cataftrophe , j’ai pris 
la place de M. le Duc. 

J’ai été le voir le 1 7 ; il m’a paru très- Vljîte i 
content d’ctre à Chantilly , mais très- 
piqué de la maniéré dont on l’a fait 
fortir de la Cour, d’autant plus qu’il dit 
avoir déclaré à l’Evêque de Fréjus, huit 
jours auparavant , qu’il vouloit fe re- 
tirer \ qu’il avoit même nommé à l’E- • 
vêque un Miniftre étranger y par le- 
quel il avoit été averti de la réfolution 

Lij 
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prife de le remercier , Sc que le Lundi 
meme au foir , veille de Ton dépare , 
il avoir parlé au Roi en préfertee de 
M. de Fréjus de maniéré à marquer 
fon deffein de fe retirer , & qu’il eue 
été plus naturel 8c plus honnête d’ac- 
cepter Tes offres fur le champ. 

Je lui ai tenu les difeours les plus 
propres à le fortifier dans la fituation 
tranquille où il fe trouve, 8c lui ai 
confeillé de ne pas demander de quel- 
ques mois la liberté , qu’il défiroit très- 
ardemment, de voir Madame de Prie. 

Ilfe difoit caufe de fes malheurs , 8c 
afluroit qu’elle ne les méritoît pas , que 
jamais elle n’avoit été intérefifée , 8c 
que le temps le feroit voir par le mau- 
vais état de fes affaires. Je ne croyois 
pas beaucoup ce mauvais état } mais 
je favois aufii qu’on lui donnoit des 
tréfors qu’elle n’avoit pas. 

J’ai trouvé le nouveau Contrôleur 
en place. 11 a travaillé avec le Roi 
le 1 1 . Le Duc du Maine y a travaillé 
aufii le même jour pour les Suilfes, 
devant l’Evêque de Fréjus qui jouir 
feul de la confiance du Roi. Nous 
nous étions connus de jeuneffe^ je puis 
fiïême dire <ju’il m’avoit cjuelcjue oblt* 
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Ration : mais voyant que les Mare- 
chaux d 'Huxelles & de Berwick , les ijit. 
fieurs Desforts & le Blanc l’inveftif- 
fenc , j« me retire doucement & m’é- 
loigne des affaires , autant que l’hon- 
neur que j’ai d’être de tous les Con- t 
feils du Roi le peut permettre. Cepen- 
dant le Roi continue à me montrer 
de l’amitié , & il me fait jouer fou- 
vent avec lui au piquet jufqu’à deux 6c 
trois heures après minuit 3 ce quim’eft 
alfez à charge à mon âge. 

On donna un Arrêt pour changer ImpSts ré 
fimpofition du cinquantième. 11 fut ^ 

enregiftré au Parlement fans aucune u MlUu 
difficulté. On augmenta le £lix des 
vieilles efpeces , & on fit divers chan- 
gemens qui paroilfoïent allez contrai- 
res au précédent gouvernement. Il fut 
permis à tous les Meftres de-Camp > 
qui avoient ordre de relier trois mois ' 
à leurs Régimens, de revenir fur le 
champ. On vit dans les Gazettes de 
Hollande, que le Lieutenant de Police 
avoit été obligé de donner des or- 
dres pour empêcher le Peuple de Paris 
de faire des feux de joie , le jour que 
M. le Duc fut envoyé à Chantilly. 

Enfin , on n’oublia rien de tout ce qui 

L iij 
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5 ^ pouvoir le mortifier , tant en éloignant' 

1716, fes amis , qu’en rappelant les perfon- 
nes qui lui avoient déplu , comme 
MM. de Bcllc-IJlc , qui revinrent à la 
Cour. 

Finances. « L’Arrêt pour changer le cinquan- 
tième fut donné en conféquence d’une 
rcfolucion prife dans le Confeil des 
Finances du n , dans lequel le nou- 
veau Contrôleur-Général expofa très- . 
pathétiquement au Roi l’impoilibilité 
de la levée , telle qu’elle avoir étc 
réglée au Lit de Juftice. 11 oublia po'ur 
lors qu’il avoit parlé plus qu’aucun 
, ai^re en faveur de cette impofition \ 

' dans le tonfeil des douze qui fut te- 
nu chez M. le D.uc le 5 Juin 1715V 
Pour moi , je répétai fimplement ce 
que j’avois repréfenté dans le Confeil * 

& je pris la liberté d’exhorter le Roi 
à une économie univerfelle; & pour 
la troifieme fois au moins , je lui re- 
mis fous les yeux les changemens avan- 
tageux & prompts que l’économie , 
infpirée par Alberoni , avoit produits 
en Efpagne , ce Royaume fi épuifé. 

Bail des M. Desforts finit par rendre compte 

Fermes. du bail , qu’il avoit fait pour fix ans , 

des Fermes , auxquelles on ajoutoit Le 
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contrôle des A êtes & le rétablilTement 
des nouveaux droits, moyennant qua- 17*6. 
tre-vingts millions, & des recettes gé- 
nérales à foixante millions. Ainfî en 
deux Fermes on voyoit cent quarante 
millions allurés , fans aucuns frais de 
régie. Il eft vrai que cette même ré- 
gie , dont l’ctablilfement étoit dû aux 
Paris , avoir fait connoître le véri- 
table produit des Fermes , Iefquelles, . 
feules & féparées des deux articles ci- 
devant marqués, avoient monté une 
année à quatre vingt-huit millions , la 
fécondé à quatre-vingt- deux , & la 
t oifieme à foixante-dix-neuf. Cepen- 
dant le bail a&uel étoit bon , 6 c indif- 
penfablement néceflaire pour rétablir 
la circulation totalement ceflce. Le 
diferédit étoit venu du ioulévement 
général contre M. le Duc , 6 c il faut 
avouer qu’il y avoir bien contribué , 
par ne vouloir prendre confeil de per- 
fonne , ni délibérer fur rien avec fes 
plus fideles ferviteurs. 

Les affaires étrangères paroiffoient Effet de TtJ* 
dans une firuatidn tranquille. La Hol- ™ d !' e . de 
lande fe difpofoit à l’accelfionau traité ? ** 
d’Hanovre , la Suede de même. La 
flotte d’Angleterre dans la Baltique 

L iv 
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■ " impofoit à la Czarine. En revanche ; 

l 7 l6 ' le Roi de Prude n’étoit pas difpofé à 
foutenir l’engagement d Hanovre. On 
nepouvoit douter qu’il ne traitât avec' 
l’Empereur. L’Efpagne envoyoit des 
remiles confidéiables à Vienne, & la 
derniere étoit de près de quatre mil- 
lions. Elle ne pouvoit avoir d’autre ob- 
jet dans ces iubfides, que de mettre 
l’Empereur en état de faire la guerre ; 
mais elle ne pouvoit commencer que 
loiTque la flotte Angloile auroit quitté 
la Baltique , & laide à la Czarine la 
Iibertg' de faire pafler des forces en 
Allemagne. 

tyunarch. Le 10 Juillet, on régla ce qui re-? - 
gardoit la convention réfolue entre* 
le Roi 1 le Roi d’Angleterre & le 
Roi de Danemarck , & l’on nomma 
le Chevalier de Chamilly pour Envoyé' 
Plénip otentiaire à la Cour de Dane- 
marck. 

Affaire de M. Desforts rapporta , le a 3 Juil- 
fr!}e~^ e r£ l et » l’affaire du Comte de Belle-IJlz , 
aj Juillet, pour fon échangé de Belle-Ifle. Cet 
échange avoit été fait avec des con- 
ditions fi onéreufes pour le Roi, qu’il 
fut ftatué, comme je l’ai dit, par un 
Edit donné en Janvier 1724, que 
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4’on lailferoit ail Comte de Belle-Me ~ 
des domaines pour trente quatre mille 
livres de rente , en attendant que la 
Chambre des Comptes eût réglé la' 
jufte valeur de ce que le Roi donnoic 
& recevoir. 

Dans le rapport que fit M. Des- 
forts , allez dans les intérêts de M. de 
Belle-IJli , il fut d’avis que l’on lui 
donnât, au lieu de trente-quatre mille 
livres , quarante-neuf, qui croient l’é- 
valuation de la Chambre des Comp- 
tes. M. Fagon opina d rétablir le Mar- 
quis de Bclle-lJle dans tout ce que le 
Roi lui avoir donné , qu’on avoir pré- 
tendu aller d cent mille libres , enfin 
tin apanage d’un Enfant de*France. 
J’opinai, tk mon avis fut fuivi , à s’en 
tenir d l’évaluation de la Chambre des 


1716. 
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près 


avec ordre d ladite Cham- 


bre de revoir ce qui avoit été évalué , 
ôc de décider entièrement fur le fond. 

Ce jour- là même le Roi fe trouva Maladie fa 
mal d la Melfe , & eut une petite* 0 '» 
foiblelTe: il y eut cependant Confeil , 24 M * ' 
qui fut alTez long , & le Roi n’v man- 
qua pas. Je le prelfai de remettre fon 
voyage de Rambouillet , lui représen- 
tant qu’aulîi bien il ne chafleroit pas 

L v 


Digitized by Google 


1)0 Journal 

--■■■- ce jour-!à : néanmoins il partit à quatre 

17 l6 - heures , & eut un peu de fievre la nuit y 
on le faigna le matin , & il revint 
l’après-midi. La fievre fe trouva alfez 
forte, pour obliger les Médecins de le 
faire faigner du pied , à neuf heures 
du foir , & moyennant quelques re- 
medes , la fievre diminua la nuit du 
24 au 1 5 : cependant elle continua, 
toujours , & on le faigna du pied, 
une fécondé fois. Le Z7 , on crut voir 
quelques boutons , & les Médecins y 
fur-tout Chirac’ , étoient portés â croire 
que c’étoit la petite vérole } ce qui 
alarma, t^ais fans fondement y parce 
qu’on reconnut que c’étoient des pi- 
qûres de coufins. 

V.k Duc. La Reine m’apprit ce qui s’étoit 
pa(Tè devant elle 3 au fujet de M. le 
Duc. Madame la Duchefle fa mere 
lui dit : » Je vais demander au Roi 
93 que M. le Duc puilTe venir un; 
« jour feulement favoir de les nou- 
» velles Elle en pretfa le Roi dans, 
les termes les plus vifs : il répondit 
fort féchement : Point. Elle répliqua : 
« Mais ,. Sire , vous m’accablez de 
» la plus mortelle douleur y voulez.- 
93 vous meure mon. fils & moi au 
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» défefpoir ? Qu’il aie la confolation ^£02. 

» de vous voir feulement un moment «. »7 

11 dit iVb /2 , & fe retourna , pour finir 
la converfation. 

La maladie du Roi caufa celle de mj h£t dt 
là Reine , dont la paillon éroit des ll Heiae ' 
plus vives. Elle eut une fievre très- 
violente & des redoublemens , 8c pen- 
dant trois jours il y eut plus à craindre 
qu’à efpérer. Après les quatre premiers 
jours pades dans la crainte de la petite 
vérole , le Roi y alla tous les jours j 
tiiais -fes vifites n’étoient que de quel- 
ques minutes , 8c la tendrelTe ne pa- 
roilToit pas grande de fa part. Quand 
elle fut rétablie , le Roi lui rendit 
une vifice de trois quarts d’heure, oà 
il n’y eut que l’Evêque de Fréjus 9 
&c cette marque d’amitié répara la 
peiné des froideurs , qui au fond 
étoiént moins éloignement pour la 
Reine j que timidité de la part du Roi. 

Le Chevalier de Fénelon , frers de Tnhés. 
J’Ambartadeur , apporta la fignature 7 Aout * 
de l’accefiîon au traité d’Hanovre , 
par la République de Hollande* On 
apprit auili le traité ligné entre l’Em- 
pereur & la Mofcovie, le 7 Août, à. 

Vienne*' 
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. Le Roi partit le ±7 pour Fontàine- 
17**1 bleau , - le z8 , Paris du Vernai T 
Barême f qui écoit à Langres , fut. amené à la 
^trruy! Du ' Baftille. 11 avoir été le plus intime 
a« Août, confident de M, le Duc , qui fut très- 
vivement touché de fon malheur-. 
L’on fit enregiftrer au Parlement une 
Déclaration du Roi , pour remettre à 
la Chambre des Vacations le Juge- 
ment de l’affaire de Barème & Boutet , 
dans laquelle on prétendoit que Du- 
vernai avoir part. .. , 

^ L ^ v .^ ue . On avoit appris , le, 1 5 Août ,-* par 
Cardinal! un courrier du Duc de Richelieu , que 
*oScptem- l’Empereur confentoit à la promotion 
de l’Evêque de Fréjus , & on avoit 
dépêché en Efpagnç , pour obtenir un 
pareil contentement/ Le 1 9 Septembre, 
l’Ambafladeurde Venife vint me dire y 
de la part du Nonce , qu’il avoir reçu, 
le courrier du Pape, pour, 1 î\ pro- 
motion anticipée de l'Evêque de, Fré- 
jus. Le même jour , un courrier de 
. M. de Morville m’a apporté une de 
fes lettres, qui me confirme cette nou- 
velle, & le 20 , le Roi lui a donné 
la calotte (u). 


(a) Dans cc mois , Je Maréchal de Yiliars 
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Le Roi * le 27 Septembre , a fait 
entrer dans fes Confeilsles Maréchaux *7*5» 
de Tallard 2c d’Huxelles : ainfi le 

/ non ilius Le 

Confeil d’Etat fe trouve compofé de Confeil. 

M. d'Orléans , du Cardinal de Fleury , ^ Se t tern *- 
de moi , du Maréchal d'Huxelles , 
du Maréchal de Tallard , Sc de M. de 
Morville. 

Le 28 , le fieur de Bercy fit un Contr6lt ^ 
voyage à Fontainebleau, qui fut remar- Général. 
qué. On dit que c’étoit par ordre, & il Se P ttm ' 
y avoit apparence , car M. de Bercy par 
lui-même ne devoir pas exciter une lî 
grande attention. Un parti formé peu 
de jours avant la mort de M. Je Duc 
d’Orlcans , l’avoit voulu mettre à la 
tète des Finances. 11 étoit gendre dè 
JV1. Def marées , 2c horfime d'efpritj 2c 
comme on ne voyoit pas que M .Def- 
forts , rcufsît a faire circuler l’argent, 
on répandit que fa place feroit donnée 
à M de Bercy. Ces bruits étoient fort 
dangereux , parce que les gens d’af- 

a obtenu des Lettres Patentes pour l’établif- 
fement d’une Academie à MarHWlc. Il en a 
été .nommé proteélt ur l’a fait aflilier à l'A- 
cadémie Françoife , & y a fondé un prix à 
diftribucr tous les ans le premier Janvier. 
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faires attachés à M. Desforts , îe 
voyant peu folide , reprirent leur» 
fonds. J’allai palTer quelques jours à 
Villars , d’ où je revenois pour les Con- 
feils y le Roi me témoignant toujours 
beaucoup d’amitié. ' > 

Ordinairement , en retournant , je 
remenois bonne compagnie : j’y eus , 
le 6 Oélobre , Mefdemoifelles de 
Clermont , avec plufieurs Dames , &c 
la plus brillanre jeuneflè de la Cour# 
Elles y palTerenr trois ou quatre jours# 
On y joua des Comédies , où la Du- 
ehefie de Gontault , les Ducs de la 
Trém ouille , de Ret % , à’Olone , les 
Marquis ce Neflt . Goesbriant y Villars 
étoient les principaux Aéteurs. 

Il fut queftiop, le 8 , au Confeil 
des Finances , de plufieurs diminutions 
fur les tailles. Les Communautés 
étoient fort arriérées , & le Contro- 
leur-Général dit qu’il étoit dû près de 
cent millions des années précédentes* 
Le Cardinal de Fleury a envoyé 
prier le Confeil de fe trouver chez lui 
le ç). On y a lu une longue lettre du 
Nonce du Pape en Efpagne,qui mar.- 
doit que dans une audience de Leurs 
Majeftés Catholiques, Elles luiavoieut 
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Hic que, par un avis du 8 Août, arrivé 
de Porto-Bello , où les Galions étoient 
arrêtés , on leur mandoic que l’Amiral 
Ozier étoit devant avec la florre An- 
gloife , empêchant que perfonne n’en 
pût fortir ni -entrer > que plufieurs 
petits bâtimens étant fortis du porc , 
il les avoir fait fuivre par les fiens y 
& forcé d’y rentrer ; qu’une balandre 
s’étant hafardée à vouloir pafTer , il 
l’avoir prife & ouvert fes paquets. 
Cette conduite , difoit - il , eft une 
guerre commencée, dont Leurs Ma- 
jeftés demandent réparation ; & il 
ajoutoic que la ligue avec l’Angle- 
terre & la Prude n’ayant été juf- 
qu’alors que défenfive , Elles étoient: 
bien aifes de favoir fi le Roi leur ne- 
veu vouloit qu’elles devînt offenfive. 

Le Cardinal a envoyé prier Val- 
pold , Ambafladeur d’Angleterre , de 
venir chez lui. On lui a lu & expli- 
qué la lettre entière du Nonce , &: le 
Cardinal l’a prié , & tous ceux de 
I’atfemblée , de faire fes réflexions 
fur la matière très-importante quelle 
contenoit. Le jour d’après , il nous a 
convoqué de nouveau , te en a lu* 
des projets de lettres pour êtte en* 
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^ ~ voyées à Rome & d Madrid. Trois 
ï 7 1< ** jours enfuite, le fieur de Valpold 
ayant été rappelé chez le Cardinal 9 
les lettres mêmes ont été lues devant 
lui, & la douceur qu’on avoir nufe , 
de notre avis à tous , dans les pro- 
jets , fut changée en hauteur dans ces 
lettres , par les avis de Valpold. Ce- ; 
pendant on a furfis d l’envoi de ces 
lettres. 

C\Irine ’&■ Le. 1 6 , il y a eu Confeil chez le 
Empre, Roi. Le Comte de Rotembi urg _, Mi- 
Oflolrc? * 6 n ’^ re de L r ^»ce d Berlin, ne donnoit 
pas de grandes efpérances de la foli- 
dité du Roi de Prulfe ; qu’au con- 
traire, il fe lioit avec l’Empereur, & 
que le Général Sekendorf faifoit ira 
traité entre ces deux PuilTances. Le 
Roi de Prnlle ayant d’abord ratifié, 
celui qui fe négocioit depuis plufieurs 
mois entre la Czarine & lui , les 
apparences d’une guerre prochaine fe 
fortifioient tous les jours. 

On eut avis, le zo , que le rrairé 
enne l’Empereur & le Roi de Pruiîe 
avoir été ligné. Potcmbourg eut ordre 
d’en de ander la connoilfai.ce , le 
traité d Ha.ovre obligeant les Pu if-, 
fances * contractantes d ne taire au- 

J „ . i* 
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Clin traité fans fe le communiquer. ~ ■ • 

Le 17 , on a apprit que le Roi d'Ef- 171^. 
pagne a fait fortir de Cadix l’efcadre Efitgnc &• 
Hollandoife , fans vouloir lui donner 
plus de vingt quatre heures pour ap- . 
pareiller. On a reçu aulîi la ratifica- 
tion de raccellion des Etats de Hol- 
lande au traité d’Hanovre , & on les 
a prefifés de travailler à une augmen- 
tation de troupes, méditée depuis long < 
temps y ôc très-mal à propos différée., 
lorfque les avis de l’Empire parloienc 
d’une armement prefque général. 

Les Electeurs de Bavière &c de Co- tes Prince 
logne faifoient des levées très-con(i - del Empue ’ 
dérables. Chavigny , Envoyé dit Roi 
à la Diete , & qui avoir eu ordre de 
traiter avec ce Duc de Virtemberg 
manda que le Duc défiroit de s’atta-, 
cher au Roi ; mais préalablement il 
vouloit qu’on lui cédât toutes Les ter- 
res du feu Prince de Montbelliard en 
Franché-Comté; de gros fubfides , & 
la garantie de tous fes Etats. J’ai re- 
préfenté que l’expérience du palTé nous 
apprenoit que prefque toutes les trou- 
pes que nous avions fait lever par les 
Princes de l’Empire, un an après s’é- 
toie ordonnées à l’Empereur, & que 
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l’on ne pouvoir faire aucun traire fo- 
lide avec un Prince , dont les Etats 
étoient environnés de ceux de nos 
ennemis. 

Il y eut , le 4 Novembre , un con- 
feil très-long chez le Cardinal , com- 
pofé de tous les Miniftres , à l’excep* 
tion du Duc d’Orléans. On y agita 
tout ce qui avoir rapport aux appa- 
rences de guerre. 

Le y le Cardinal a reçu la barrette 
des mains, du Roi , apportée pat le 
neveu du Cardinal Gualteri. 

11 arriva , le 7 , à l’AmbalTadeiir 
d’Angleterre des courriers de Vienne 
Se de Londres. Le premier , chargé' 
d’une Lettre du Duc de Richelieu y 
par laquelle il paroilîoit que la Cou* 
de Vienne étoit bien éloignée de 
toute penfée de guerre. Celui de Lon- 
dres apportoit les réponfes d’Angle- 
terre aux lettres d’Efpagne , qui de- 
mandoient réparation fur la conduite 
de l’Amiral Ozier devant Porto Bello. 

Le Cardinal nous a raffemblés en- 
core chez lui le 1 o , pour conclure 
enfin la réponfe qui fera envoyée au 
Nonce à Madrid. Valpold la deman- 
doit toujours haute & fiere, même fur 
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la condu'te de l’Amiral Ozier ; le 
Maréchal d ’Huxelles la vouloir dou- I 7 z6 > 
ce j le Cardinal adhérait un peu au 
fentimenc de Valpold j moi j’ai dit 
que je la délirais conforme à nos vé- 
ritables intentions. » Puifque nous 
» avons celles de foutenir nos alliés , 

3 > ne nous démentons pas , mais trai- 
« tons avec douceur & politeflfe , & 

» évitons de parler de la conduite 
d’Orier ; nous fommes autorifés à 
» ce filence , puifqu’on ne nous a pas 
» communiqué ce qu’il devoit faire «. 

Il a donc été décidé que Mo rville por- 
terait à Valpold les réponfes médi- 
tées ornais dans le Confeil du 11 , 011 - 
a adopté enfin celles d’Angleterre , 
qui étoient dures. 

Le Roi fe trouva un peu mal la i*fifpoJùion 
nuit du 1 6 Novembre. Ces rechutes u J'ifovmr 
alTez fréquentes ne faifoient pas bien tre * 
augurer au Public de fa fanté j mais 
au fond elle étoit excellente , & fes 
indifpofitions ne venoient que de fes 
fatigues, qui étoient très-violentes & 
journalières. 

On lut , au Confeil du 17, les dé- Sutiet 
pèches du Marquis de Brancas à brej 
Stockholm , par lesquelles on apprit que 

* -• 
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le Comte de Welling , un des prin- 
cipaux Sénateurs , à la tête du parti 
de llolftein , avoir cté arreté , ce qui 
ne petiiiettoit pas de douter que le 
parti du Comte de Horn ne fût le 
plus fort. 

Il y a eu , le 1 9 , un Confeil de 
Finances. Le Contrôleur-Général étoic 
• venu la veille me communiquer ce 
qu’il devoit y rapporter. Il étoit quef- 
tion de retranchement fur les rentes 
. perpétuelles & viagères mifes fur les 
tailles. Il eft certain que la dépenfe 
excede de beaucoup les revenus , & 
qu’il eft indifpenfable de la diminuer. 
C’eft une fâcheufe néceflîté , qu’on 
pourroit rendre moins amere au peuple 
par des retranchemt-ns fur foi-même. 
J’en ai parlé au Roi en plein Confeil j 
& quand mon tour d’opiner eft arri- 
vé , je lui ait dit : » Je fupplie Votre 

Majefté de vouloir bien fe fouvenir 
* que , depuis que j’ai l’honneur d’être 
>5 admis à fe s Confeils , je n’ai celfé 
*3 de repréfenter qu’une économie gé- 
» nérale eft indifpenfablement nécef- . 
»> faire , puifque ce feroit tomber dans 
>3 l’abîme , que d’augmenter les det- 
33 tes au point d’être forcé à une ban- 
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jj queroute générale. C’eft la com- 
« mencer , Sire , que de retrancher 172 6 % 
93 plufieurs rentes très-légitimes. Il 
jj eft vrai qu’il y en a d’acquifes à 
j> lî bas prix , que le . retranchement 
93 en feroit jufte ; mai? comment les 
93 diftinguer des autres ? Ce qui fe- 
jj roit infiniment jufte & aifé , fe- 
93 roit de diminuer la dépenfe de la 
93 Maifon de Votre Majefté. Avant 
» que l’on fît la maifon de la Reine , 

5j j’en ai repréfenté l’inutilité , allé— 

99 guant au Confeil , que l’Impéra-* 
jj trice n’avoit à elle qu’un feul do- 
» meftique, qui eft fon Grand-Maî- 
jj tre , dont les appointemens ne font 
>j que de mille florins j que c’étoient 
» les Pages de l’Empereur qui por- 
3J toient la robe de l’Impératrice & 
jj des Archiduchelfes , & que l’Em- 
» pereur n’en avoir que quinze en 
>j tout ; que moi- meme j’avois vu 
»j l’entrée de la Reine des Romains , 

>j & que fon carrofle de parade étoit 
» fait ij y avoit quarante ans. C’eft 
jj par de telles économies que l’Em- 
jj pereur , qui n’a pas le quart des 
» revenus de Votre Majefté , leve des 
j> troupes aufli confidérables j & cette 
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» économie univerfelle , fi elle étoif 
»> pratiquée , rendroit à votre cou- 
» ronne , Sire, cet ancien éclat, cette 
» gloire , cette autorité qui la faifoic 
» refpeéter de toute la terre , 6 c en- 
” gageoit les^Princes les plus éloi- 
» g nés à venir demander l’amitié de 
» la France. Enfin , par cet ordre fi 
« néceflaire , les Royaumes & les 
» Républiques craindroient d’être en- 
» nemis , & les alliés 6 c amis feroient 
» plus traitables & moins chers «. 

Les retranchemens fur les rentes * 
propofés par le Contrôleur-Général , 
furent approuvés, 6 c alloientà près de 
quatorze millions de diminution de 
dépenfe pour l’avenir , 6 c vingt-fepc 
millions fur les années 1725 6 c 17*6. 
L’Edit fut envoyé au Parlement le 24. 
Il arrêta des remontrances , 6 c nomma 
des Commifiaires. Le Premier Pré- 
fident fupplia le Roi de vouloir bien 
faire attention au grand nombre de 
gens qui avoient été forcés de mettre 
prefque tout leur bien en rentes via- 
gères , 6 c qui alloient être réduits à la 
mendicité. Néanmoins l’Edit fut en- 
régiftré 6 c publié les . premiers jours 
de Décembre, ’ 
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, ■ Le 5 , j’ai écé voir M. le Duc A 
Chantilly. Je l’ai trouvé en très-bonne 1716. 
.fanté : il jouilToit des plaifirs de la vîfue d 

chalfe . qui ont toujours été fes favo- Chantilly. 

. . , , • r> . , s Dccembrft 

.ns, dans le plus beau lejour du mon- 
de*, mais gêné par une peine naturelle 
;à tous les hommes , qui efl; celle de 
ne pouvoir en fortir , ou du moins s’en 
éloigner. Madame la DucheJJe , fa 
mere , lui rendoit de fréquentes vifi- 
res, très- affligeantes pour lui , par les 
reproch s continuels de n’avoir pas - 

donné fa foeur au Roi , ne voulanr rien 
croire de tout ce qui serait palfc fur 
^cela. Il m’a fait fes plaintes de ces re- 
dites inutiles. Je l’ai exhorté a la pa- 
tience fur ces malheurs domeftiques, 
qui font toujours les plus fenfibles. 

Dans les Confeils du 10 & du 1 1 , prujfe. 
on remarqua qu’il y avoir toujours D J c ° em ^ e M 
beaucoup dé variétés dans la conduite 
du Roi de Prude. Ce Prince craie 
agité par les fent'mcqs très-oppofés 
de fes Miniftres; Hilguen & Knipau- 
fen étoienc pour la France , Kumko 8 c 
Bourk pour l’Empereur. Le Comte de 
Roumbourg Le cour meu; oie d’un côté , 
i$c le Général : Sekendçrf de l’autre , 

:*u point que fa ..tête en étoic fouve.ut 
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ébranlée. 11 eft certain qu’en beaucoup 
1716. de choies ce Prince montroit une cer- 
velle dérangée; mais il avoir foixante- 
&-dix mille hommes fur pied , plus 
de cinquante millions d’argent comp- 
tant , la plus grande économie. Il fe 
trouvoit ainfi plus puifl'ant que tous les 
autres Electeurs enfemble, 6c par cette 
raifon pouvoir emporter la balance 
pour la paix ou pour la guerre. 

Sardaigne. On apprit , dans le Confeil du 15 ; 
* 5 £hr “' 72^r^, les premières propofitions du Roi de 
Sardaigne pour fe lier avec nous ; elles 
paroiflbient vagues 6c obfcures , 6c 
telles enfin , ^u’011 fut oblige de le 
prier de les éclaircir avant que d’y 
pouvoir répondre. On entrevoyoit qu’il., 
formoic quelque detfein contre les 

• *• . Génois , aufii bien que contre le \Mi- 
lànois. 

"Empereur. Le Prince Eugene , qui avoir mon- 
18 Décembre, tr< 4 j u fque-là allez de modération , 

tommença , à ce qu’on a appris dans 
le Confeil du 1 8 , à agir avec grande 
hauteur. Il vouloit porter à la guerre , 
puifque toutes les avances que faifoic 
- l’Empereur pour l’éviter paroiflbient 
inutiles. Il propofoit un congrès. J’ai 
été de fentimènt que , fi I on poiivoic 

éloigner 
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éloigner la guerre de quelques années , ■ '~ Ltt 

nefût-ce que de deux, ce feroit un il 7 - 6 * 
grand avantage j parce que cela nous 
donneroit le temps de mettre de l’or- 
dre dans nos finances. Mais il étoic 
difficile d’accorder ces retardemens 
avec l’entreprife de l’Amiral Ozier, 
qui retenoit toujours les galions. 

Le Roi réfolut la levée de fix com- cdr.sGen » 
pagnies de cadets , pour tirer des pro - t,lshommes - 
vinces un nombre de Gentilshommes, 
auxquels la mifere de leurs parens 11e 
permettoit pas de donner aucune forte 
d’éducation. 


. On a parle dans le Confeil de Fi- Défrichement 

K , . , rc' i b voitures, 

nances , du 1 7 , de quelques detnche- 
tnens. J’ai dit qu’on ne pouvoit trop 


. les favorifer j mais je me fuis oppofé 
aux privilèges exclufifs qu’on deman- 
doic pour cela , auffi bien qu’à ceux 
qu’on follicitoit pour établir des voi- 
tures'dans le Royaume. J’ai remontré 


que ces fortes de grâces étoient toutes 
a la charge des peuples , qu’il auroic 
fallu au contraire chercher à foulager 
par tous les moyens poffibles. 

Les dépêches de Stanhop, AmbafTa- 
deur d’Angleterre à Madrid , lues dans 
- le Confeil du 1 1 , marquent une guerre 
Tome III. M 


Préparatifs 
de guerre, 
vi Dé ceoibrc 
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certaine de la part de l’Efpagne , Sc 
le delfein formé d’attaquer Gibraltar. 
Le Roi a ordonné, la quintana , qui 
eft la levée du cinquième jeune 
homme par paroilTe, ôc des levées de 
deniers extraordinaires par tout le 
Royaume. 

On a fu aulîi que , dans un Confeil 
d’Etat tenu devant l’Empereur le 17 
Novembre , la guerre avoit été réfo- 
lue , (k en meme temps une levée de 
cinq mille chevaux & quinze mille 
hommes de pied. Le traité avec le 
Danemarck n’avançoit pas , ni l’ac- 
ceflion de la Suede au traité d’Ha- 
novre. 

, L’on a mandé au Comte de Broglio 
de preflfer la Cour d’Angleterre de faire 
marcher des troupes nationales , & de 
ne pas compter uniquement fur celles 
quelle paye en Allemagne. Les Hol- 
landois marquoient une inquiétude 
alfez vive fur cette inadion de la Cour 
d’Angleterre } mais elle ne pouvoit rien 
faire fans le Parlement , dont les plus 

f comptes dédiions ne dévoient avoir 
ieu que dans le mois de Février. 

Le premier de l’année , on a lu au 
! Vum™** Confeil une dépêche du Pue de Ri~ 
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chelieu , qui apprenoit que le Nonce 
du Pape à Vienne Tayaut fort prelTé 
d’entrer dans quelqu’un des expédiens 
que propofoient les Miniftres de l’Em- 
pereur , il avoir confenti à une con- 
verfation , mais en préfence de l’en- 
voyé de Hollande , afin d’éviter les 
foupçons que pourraient prendre les 
Etats Généraux & l’Angleterre , que 
la France voulût s’accommoder fans 
eux. Ap rès quelques réflexions fur la 
complaifance de l’Empereur , qui , 
malgré l’inutilité de fes premières avan- 
ces , confentoit , pour n’avoir rien à 
fe reprocher , à en faire de nouvelles , 
le Nonce dit que , puifquc le com- 
merce d’Oftende étoit la caufe de la 
guerre , l’Empereur confentoit de le 
fufpendre ad tempus. C’étoit , comme 
l'on dit , mettre l’Angleterre & la 
Hollande au pied du mur. J’ai dit que 
cette propofition méritoit d’être ac- 
cueillie : cependant il a été réfolu d’at- 
tendre avant que de l’accepter , ce 
que les Hollandois répondront ; tant 
on craint de marquer d’autres défirs 

3 ue ceux de l’Angleterre , lefquels terr- 
ent fort à la guerre. 

On a lu atiffi une Déclaration des 

Mij * 
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fentitnens du. Roi d’Efpagne fur l’in- 
fra&ion des Anglois donnée par Iç -, 
Marquis de la Paz à Stanhop ; décla- 
ration belle , fage , haute , ôc fondée 
fur de bonnes raifons : cetoit une ma- 
niéré de Manifefte. 

. Outre les recrues que l’Empereur 
avoir ordonnées à fes troupes , il fai- 
foit une levée de trente-cinq mille - , 
hommes, ce qui monroit fon état de 
guerre à cent foixante mille hommes. 
Ainfi tout fe préparait à la guette , & 
on ne pouvoir fe flatter que les démar- 
ches pacifiques de la Cour de Vienne 
l'empêcheraient , parce que les An-* 
glois l’avoient réfolue. 

Les nouvelles d’Efpagne parloienr 
toujours du fiége de Gibraltar. Quel- - 
ques-uns penfoient que leur appareil 
de guerre pourrait regarder plutôt le 
Port-Mahon ; entreprife plus utile 8c 
moins difficile , pourvu que les Efpa- 
gnols eulfent les bâtimens de charge 
luffifans pour porter tour d’un coup 
dans 1’ifle de Minorque les troupes, 
l’artillerie 8c les munitions néceflaires 
au fiége. 

Celles de Pétersbourg partaient d’un 
voyage de la Clarine à Riga , 8c du 
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t)uc de Holftein déclaré Généralif- 
fime de festroupes , pour rentrer dans *7*7' 
fes Etats , ufurpés par le Danemarck. 

On apprit aulli que notre traité avec 
le Royaume de Suède étoit prêt à fe 
conclure. Enfin les matériaux pour 
«ne grande guerre s’affembloient dans 
toute l’Europe par des levées de trou- 
pes &• les différentes unions des Prin- 
ces & des Etats , qui s’engageoient 
dans les divers partis. 

11 arriva une lettre très-longue de p r# j^ f 
Fénelon , Ambaffadeur en Hollande, ^reàtHoh' 
qui marquoit que Streinffant un dos r ?pïr‘les%i\ 
plus confidérables dans les Etats de B lois - . . 
Hollande , avoit donné un projet de ** mvlir * 
guerre , par lequel les Hollandois vou- 
loient porter la France à attaquer l’Ef- 
pagne par terre & par mer avec fes 
plus grandes forces. Cet homme étoit 
extrêmement dévoué à l’Angleterre r 
ainfi on ne pouvoir douter qu’elle 
n’eîit part à cette propofition. Il étoit 
très-aifé de la combattre par l’intérêt 
même des Hollandois , puifque la 
France ne pouvoit tourner fes princi-' 
pales forces contre l’Efpagne r fans fe 
mettre hors d’état de fourenir les Hol- 
landois , fi l’Empereur atraquoit 1# 

M iij 
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côté du Bas- Rhin. On manda à Fini- 
a 7 * 7 - /o/2 de leur faire connoîcre la faufle 

idée de Streinflfant , & l’on attendit 
les réponfes d’Angleterre fur la pro- 
portion de l’Empereur , de fufpendre 
le commerce d’Oltende , qui étoit juf- 
que-lâ le feul prétexte de la guerre , 
qu’on pou voit dire commencée , puif- 
que les Angtois continuoient de blo- 
quer Porto- Bello, & que les Efpagnols 
rederroient Gibraltar. 

H paroi (Toit que les Hollandois 
fagréibu aux étoient peinés de ce que le Duc de 
Hollandois. Richelieu avoir écouté les propohrions 
»6 Jamkr, du N onC e : cependant , comme ce n’a- 
voit été qu’en préfence de leur Mi- 
nière à Vienne, ils ne pouvoient dou- 
ter de nos bonnes intentions. Mais 
ces proportions aux deux Miniftres , 
arrivés en Angleterre , déplurent fort , 
&c le Comte de Broglio envoya une 
lettre du Duc de Neucaftel , qui fut 
lue au Confeil du 16 , par laquelle il 
. paroiiïoit que le Miniftere d’Angle- 
terre étoit très-fâché que le Duc de 
Richelieu eut écouté aucune propor- 
tion fans la communiquer au Comte 
de S. Saphorin , Miniftre d’Angleterre 
auprès de l’Empereur -, & ils deman- 
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derent que , fi les Efpagnols atta- 
quoienc Gibraltar, la Fiance attaquât 1717. 
l’Efpagne avec fes principales forces. 

Cette idée , la même que celle des 
Flollandois , marque bien le delfein 
d’engager la France contre l’Efpagne , 
fans fonger que la France a des enne- 
mis plus dangereux du côté du Rhin 
& de la Meufe. 

Dans le Confeil des Finances du 1 8 , Rentes via 
on a propofé de nommer un Com- janvier t 

miliaire , pour déterminer les réduc- 
tions des rentes viagères , &c oik a 
choifi le ficur Machaa.lt , Confeiller 
d’Etat , auquel on a donné un feul 
Commis, nommé Olivier. Il efi aifé 
de voir qu’-en chargeant un homme 
feûl de l’examen de cent cinquante 
mille Requêtes , on n’a pas envie que 
la difculïion foit prompte. Eu atten- 
dant , il a été ordonné d’exécuter préa- 
lablement la réduébion portée par 
l’Edit. On s’apperçoit que le Cardinal 
& le Contrôleur-Général ne penfent 
pas tout-à-faii de même, & le bruit 
le répand que l’union n’ell pas fi 
grande entre eux.' 

11 y a eu , le a Février, un très- An^.eterrt^ 
long Confeil d’Etat, où les Adrefles ltep,ier * 

M iv 
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gr." du Roi d* Angleterre &c des deux 
1*717. Chambres du Parlement ônt. été lues. 
On voyoit par les unes & par les 
autres , que tout fe difpofoit à la guer- 
re , le Parlement offrant au Roi cous 
les fecours qu’il pouvoit délirer. 

Emprt. ^ ar ^ es ^ ectres du ^ uc de Richelieu , 
on apprenoit que le Comte de Sin- 
zendorf s’étoit plaint à lui des démar- 
ches de notre Ambaffadeurà la Porte , 

f our porter les Turcs à la guerre contre 
Empereur. Cette plainte étoit fans 
fondement , & uniquement pour ani- 
mer l’Empire contre la France. 

Mfpcgnt.. L’Abbc de Montgon arriva d’Ef- 
pagne, & le Cardinal dit auConfeil , 
qu’il ne lui avoir parlé qu’en termes 
généraux de la part du Roi d’Efpagne, 
de fon amitié pour le Roi & les. Fran- 
çois y mais rien de particulier qui put 
faire efpcrer une réconciliation. Le 
Maréchal d 'Huxelles me dit en con- 
fidence : » Le Cardinal ne nous dit 
. yj pas tout ; & s’il n’a pas quelque 
» fecrece efpérance , il faut avouer 
y» que fa tranquillité eft grande «. 

Sut des An- On ne pouvoit douter que les An- 
S lois ne fuirenc déterminés à la guerre, 
fuivant un principe- trop pratiqué par 
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eux , qui étoit de profiter de la divi- 
fion de la France ôc de i’Efpagne , 
pour fe rendre maîtres du commerce 
général du Monde , faifant céder à 
ce premier & principal objet tout au- 
tre" intérêt y meme ceux des Etats de 
leur Roi en Allemagne. 

On a lu dans le Confeil du 9 , des 
dépêches très-longues de Fénélon 
Ambafladeur en Hollande. Les Com- 
miflaires des Etats qui traitoient avec 
lui , vouloient toujours que nous fif- 
fions un plan de .guerre, & nousré- 
pondions que la guerre fe faifanc 
pour leur feul intérêt , c étoit à eux- 
à s'expliquer fur la manière donc ils 
vouloient quelle fe fîc. 

Chavigni , Miniftre du Roi à la 
Diete de l’Empire , vouloir faire un 
traité avec le Duc de Nuremberg , & 
commencer [par des fubfides pour ce 
Prince ; mais notre expérience d’avoir 
fouvent payé la levée des troupes de 
l’Empire , qui avoient enfuite fervii 
contre nous , fit rejeter la propofi^ 
cio n. 

Le Cardinal nous a raflemblés le: 
i z chez M. le Blanc , les Maréchaux 
d 'Huxtllcs > de TaÛard ? de Berwiçk y 

U % 
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J ^ moi j nous y avons dîné j & après,’ 

yji-j. on a agité les divers plans qui pou- 
voient être fuivis pour la guerre : 
mais comme on étoit incertain de 
ceux que l’Angleterre pouvoit former, 
que la Suede n’étoit pas encore dé- 
cidée , que l’alliance avec la Sardaigne 
languiiîoit , & qu’on n’étoit pas fur 
du Roi de PrulTe , il étoit impoflible 
de former un plan fixe. On a décidé 
feulement de prefler nos préparatifs, 
levée de cavalerie, alTemblée & mar- 
che des milices , magafins de vivres 
&de munitions , fur-tout vers le Rhin, 
d’autant plus qu’on voyoir plus d’in- 
certitude qu; jamais dans les rcfolu- 
tions de la Suede , & que les Mofco- 
vites commençoient à fe mettre en 
mouvement. 

Jrrct du Le 1 5 , il a été queftion dans le 
t}j ement Confe.il des Dépêches , d’un Arrêt du 
15 Février. Parlement donné contre le fleur de 


Majfol , Gentilhomme de Bourgo- 
gne , en faveur d’un nommé Saint - 
Germain , fameux agioteur , qui avoir 
gagné plus de vingt millions au Mif- 
lifiipi. Les plus honnêtes gens de la 
troifieme Chambre du Parlement , qui 
l’avoient donné , le défapprouvoienc 
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eux-mêmes hautement ; mais ils n’a« 

c ■ 7 17*7» 

voient pu raire autrement, parce que 

la forme croit contre le fieur de Maf- 

foL M. de Maurepas , Rapporteur, 

a été , par le même principe , contre 

la calTatioii , ainfi que MM. de Mor- 

ville , Desforts , ôc les Maréchaux de 

Tallard ôc d 'Huxelles. Pour moi, j’ai 

dit que je ne m’étonnois pas que les 

Tribunaux inférieurs fu fient retenus 

par la forme; » mais, ai-je ajouté , 

» devant la perfonne facrée du Roi , 

» toute injuftice évidemment recon- 

» nue doit être réparée; & il'n’eft 

>5 pas du refpeét dû à celui qui fait 

» les Loix , que devant lui celles 

» qu’il a impofées pour la juftice , 

b confirment une injuftice mjnifefte«. 

Le Garde des Sceaux, M. le Prince de 

Conti , M. le Duc & Orléans ont été , 

de mon avis , ôc les Maréchaux .. 

d 'Huxelles ôc de Tallard v font re- 

é 

venus. 

Dans le Confeil d’Etat du 15, Congrtscf' 
on a lu des lettres du Duc de Riche- ^ pévritr. 
lieu , qui rendoit compte des propofi- 
tions de l Empereur pour empêcher la 
guerre. -11 offroit de fufpendre pour 
deux ans le commerce d’Oftende , ôc 

M vj 


Digitized by Google 


17 * 7 - 


V.oîlanie. 
iî Février. 


i-jC Journal 

de nommer une ville pour un Con- 
grès, Balle , Nancy , ou Aix la-Cha- 
pelle , au choix du Roi , pour terminer 
ce qui concernoit la Compagnie d’Of- 
tende , & que le Roi & l’Empereur 
fulTent les arbitres des différends entre 
l’Angleterre , l’Efpagne 6c la Hollan- 
de. 11 y avoit des lettres du Nonce de 
Vienne à celui de France , qui por- 
«toient que le Cardinal de Fleuri avoit 
demandé trois ans de fufpenfion. Le 
Cardinal alTura qu’il n’en avoit jamais 
parlé. » Si l’Empereur accorde cinq 
ans de fufpenfion , ai-je dit au Con- 
« feil , je fuis d’avis de l’accepter , 
« puifque rien n’eft fi important, vu 
»> l’état des Finances du Royaume 
m que d’éloigner la guerre pendant 
93 cinq ans } mais je prévois que les 
» Anglois n’y confentiront pas «. 

En effet , on fut par les lettres de 
Fénélon , que Fagel , & la plupart de 
ceux qui avoient part en Hollande 
au Gouvernement , dévoués aux An- 
glois, vouloient la fufpenfion de vingt 
ans j & le Baron de Fonfeca , chargé 
des affaires de l’Empereur , déclara au 
Cardinal Fleuri , que fon Maître ne 
l’accorderoit tout au plus que de fix 
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à fept ans ; ainfi c’étoit une rupture. 

Valpold manda qu’il feroit en France *727» 
le 10 Mars , 8c l’on compta qu’il 
apporteroit les dernieres réfolutions 
d’Angleterre. 

Des lettres de Cambis , Ambafla- Sarïvgne: 
deur à Turin , nous font appréhender m Ftvriir. 
que le Roi de Sardaigne ne prenne 
- le parti de l’Empereur. Ce Prince 
avoit fait attendre près de deux mois 
fa réponfe aux propofitions très-avan- 
tageufes de la France , de l’Angleterre 
& de la Hollande , qui ofFroient , en 
cas de guerre , de l’aider de fubfides 
confidérables , & de garantir fes con- 
quêtes , en lui fourniflant troupes ÔC 
artillerie telles qu’il pouvoir délirer y 
& après ce long délai , il préfentoic 
pour réponfe un Mémoire , par lequel , 
après avoir expofé les périls de la 
guerre pour lui , il prétendoit , en 
attendant la jouilfance paifible des 
conquêtes qu’il feroit , que le Roi le 
mît en polTeflion de la vallée de Bar- 
celonette , & de quelques autres dans 
la Brelïe , Bugey 8c Valromey. De 
telles propofitions ont paru fi odieufes 
au Confeil , qu’il a été réfolu de u’y 
pas répondre. » Apparemment, ai-je 
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T“ atm » dit ironiquement , l’Empereur offre 
i 7 * 7 « » a&uellement au Roi de Sardaigne 

33 le Vigevanafc , en attendant qu’ils 
« puifTenr enfemble conquérir le Dau- 
33 phiné & la Provence «. 

Empire. J e me fins enfuite étendu fur la 
néceflîtc d’éviter la guerre.' » L’or- 
» gueil des Anglois , ai-je ajouté 3 
\ - . « leur cache les périls que courent 

33 les Alliés d’Hanovre, par la guerre 
33 du Nord 3 que l’on doit regarder 
33 comme la plus importante & la 
» plus dangereufe pour le Roi d’An- 
i » gieterre , fi l’Empereur peut faire 

» ufage des troupes Moicovites , join- 
» tes à celles de PrulTe , aidées de 
» celles qu’il a déjà achetées du Roi 
» de Pologne , Electeur de Saxe , de 
» celles de Wolfenbutrel , & des fien- 
33 nés propres , fous les ordres du 
>3 Prince Eugene «. 

Neutralité du Nous reçûmes des nouvelles qui 
Nord propo- croient donné une tournure avanta- 
aê'4 Mars, geufe aux affaires du pays d’Hanovre, 
fi elles fe fullent réalifées. Sekendorf, 
Mimffre de l’Empereur auprès du Roi 
de Prude , avoir , travaillé pendant 
guatre heures avec ce Prince, qui 
avoir envoyé , le 9 Février , un de les 
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Officiers en pofte en Angleterre , avec 
des ordres fi fecrets, qu çRotembourg , 
fi bien informé d'ordinaire , n’avoic 
pu les pénétrer. 

Le Roi d’Angleterre nous informa, 
le 4 , de ce que le Roi de Prude avoit 
caché avec tant de foin à Rotembourg ; 
c’eft qu’en cas de guerre , il propofoic 
une neutralité pour les Etats de l’Em- 
pereur & pour ceux du Roi d’Angle- 
terre dans i’Empire , quand même la 
guerre feroit allumée ailleurs entre 
l’Empereur & l’Angleterre } ainfi l’Em- 
pereur auroit pu envoyer contre nous, 
liir le Rhin, toutes les troupes qu’il 
comptoir oppofer aux Confédérés 
d’Hanovre , & jeter fur nous l’odieux 
de la guerre , fi on la faifoit dans 
l’Empire , & fi nous ne voulions pas 
accepter la neutralité. 

Sur ces nouvelles , le Cardinal nous 
a raflemblés chez lui le 5 Mars , les 
Maréchaux à’Huxelîes , de Tallard , 
Morville & moi , &r on a agité , pen- 
dant un très-long Coajeil , les me- 
fures que l’on pouvoir prendre rela- 
tivement à la propofition de la neu- 
tralité & de la fufpenfion de la Com- 
pagnie d’Oftende. On a fait le projet 
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■■ ' fe rapprocher, le plus qu’il feroit 

*717. pollible , fur les points qui pouvoient 
éloigner la guerre , & notamment de 

O O # 

borner la fufpenfion du commerce 
d’Oftende à cinq ans: »*Car , ai-je 
» dit au Confeil , fi l’Empereur n’a pas 
» d’autres raifons d’encrer en guerre 
» que le commerce d’Oftende, puif- 
» qu’il a propofé la fufpenfion pour 
» deux ans, trois de plus ne doivent 
« pas l’arrêter, ni l’engager à mettre 
« pour fi peu l’Europe entière en feu «. 
On a appris , non fans inquiétude 
que le Roi de Prufle traitoit très- vive- 
ment avec les Mofcovites , & qu’il 
venoit d’envoyer un courtier au Prince 
Eugene j qu’en fus la flottille arrivoit 
en Efpagne , ce qui pouvoir rendre Sa- 
Majefté Efpagnole & l’Empereur plus' 
difficiles. 

Goutie ar Horace Valpold arriva le 10 Mars,, 
les Anglais \ félon fa promefie. Il parut par fes pre- 
contraire à la m i ers flifcoiltS , que la propofitioil du 

la Hollande. Roi de Prufle , d une neutralité dans. 

1 a Man. pEmpire } étoic du goût du Gouver- 
nement d’Angleterre j mais il ne pou- 
voit être du nôtre , ni de celui de la 
Hollande , parce que cette neutralité 
nous expofoit à voir refluer fur nous* 
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par le Bas- Rhin & la Flandre, toutes - 
les troupes , qui fans cela auroient été 1717. 
'occupées par les confédérés d'Hano- 
vre. Il ne nous convenoir pas plus 
d’attaquer l’Efpagne par terre , parce 
que , pendant que nous aurions attiré 
fur nous toutes fes forces , les Ançlois 
fe feroienc promenés a leur aife fur 
la mer j & fe feroient emparés fans 
rifque de cous les points d’appuis uti- 
les à leur commerce. C’eft ce que Fé- 
nélon eut ordre de remontrer avec 
force aux Etats-Généraux , aufli inté- 
reflfés que nous à ne pas laifler trop 
étendre le commerce des Anglois. 

Le Nonce Malfey reçut un courrier Efpagm ; 
du Nonce à Madrid, avec les répon- Gibraltar. 
fes du Roi d’Efpagne fur les propoft- 
tions de l’Empereur, d’une fufperiïîott 
de deux ans du commerce d’Oftende- 
Le Roi d’Efpagne y acquiefçoit j mais 
en même temps il demandoitGibraltar, . 
foutenant que la reftitution lui en avoir 
été promife par le. Roi d’Angleterre- 
Il dit qu’il en avoir ordonné l’attaque, 

& que la tranchée feroic- ouverte le 
2 2 ‘Février. On dépêcha un courrier en 
Hollande , pour preffer la réfolution 
des Etats , de on déclara au. Nonce 
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qu’on vouloir la fufpenfion pour fept 
ans. 

Les nouvelles de Suede faifoienc 
efpérer l’accellïon au traité d’Hano- 
vre } mais tellement'tnodifice , que c'év 
toit proprement une neutralité. Le 
traité avec le Danemark n’avançoic 
pas. Les Danois , fuivant leur génie 
en négociation , faifoient tous les jours 
de nouvelles difficultés. 

On parla de la groffiefle de l’Impé- 
ratrice, qui ranimoit l’efpérance pres- 
que perdue de voir la Maifon d’Au- 
triche renaître , en même temps que 
la grolfeiïe de la Reine afiuroit des 
rejetons à labranche aînée de Bourbon. 

Dans le Confeil d’Etat du 12, on 
a donné des ordres au Comte de Bro - 
glio à Londres , & au Marquis de 
Fénelon à la Haye , de concerter leurs 
mefures , pour porter ces deux Gou- 
vernemens à fe contenter d’une fuf- 
penfion du commerce d’Oftende , au 
plus de fept ans , terme auquel on 
croyoit. bien que la Cour de Vienne 
ne confentiroit pas } mais on efpéroic 
la ramener à cinq. 

On apprit par diverfes nouvelles de 
l’Empire, que l’Empereur faifoitmac- 
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cher trente mille homme de Tes trou- — 
pes fur le Rhin , dont partie palfoit 1727* 
par l’Evèché de Hambourg & la Fran- 
conie , 8 c partie par la Souabe j mais 
'certe nouvelle ne fe confirma pas. 

L’Amiral Vaquer , arrivé avec la Gibraltar, 
flotte dans la baie de Gibraltar , fit en- l6MarSt 
trer neuf cents hommes dans cette 
place. O11 fut que la tranchée avoit 
été ouverte la nuit du 22 au 23 Fé- 
vrier , & que ie Général de Las-Tor- 
-rès promettoit de prendre la place dans 
le courant du mois de Mars. Le Roi 
m’en montra un plan , 8 c je lui dis : 
sj Si ce plan eft exaét, je tiens la prife 
» de cette place prefque impolîible 
m par la force de fa fituation , fes for- 
»>'tifications , 8 c la facilité qu’ont les 
» Anglois d’y jeter des fecours con- 
» tinuels «. Àinfi une véritable guerre 
étoit commencée entre l’Angleterre 
8 c l’Efpagne , 8 c il fut ordonné de 
prefTer la réponfe de la Hollande , 
qui devoir être envoyée à l’Empereur, 

8 c décider de la paix ou de la guerre 
avec nous. 

Le Roi d’Angleterre manda au Roi 
de Prufle , fur la neutralité, qu’il 11e U ** 
pQuvoit rien faire fans le confence- 
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ment de Tes alliés. Les lettres de Tu- 
rin ne faifoient plus efpérer de traité 
avec le Roi de Sardaigne. Enfin le 
Comte de Rotembourg mandoit que 
Ton parloit à Pétersbourg de la mar- 
che prochaine des Mofcovites en Si- 
léfie, & qu’ils offraient jufqu’à qua- 
rante mille hommes à l'Empereur, 
Tout dépendoit des véritables def- 
feins de ce Prince -, s’il fouhaitoic 
aufli fincérement la paix que fou Mi- 
riiftre Fonfeca 6c le Duc de Richelieu. 
l’afluroienr. 

e Un courrier d’Angletetre nous a 
“ appris que le fieur de Palma , Réfi- 
. dent de l’Empereur à Londres , avoir 
préfenté de la part de fon Maître , uir 
Mémoire fur les harangues du Roi 
d’Angleterre à fon Parlement \ Mé- 
moire très-violent , par lequel l’Em- 
pereur dénsentoit les caufês de divi- 
sons énoncées dans fes harangues 
& avouoit les fervices glorieux qu’il 
avoit reçus des Anglois , rejetant fur 
les Miniftres toute l’animoficé mal 
fondée qui alloit allumer la guerre. 
Palma ayant remis ce Mémoire au 
Roi , en répandit la nuit des copies , 
aufli bien que d’uife lettre du Comte 
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de Sizendorf , & en envoya à tons —— — 
les Membres du Parlement. Le Roi 1717. 
-ordonna au Réfident de l’Empereur 
-de partir dans le moment de Londres, 

& de fortir de l’Angleterre. Une con- 
duite fi violente ne répondait pas aux 
défirs de paix , que montroic l’Empe- 
reur. 

O11 apprenoit en même temps qu’il Mofcovita» 

•y avoir eu des ordres en Mofcovie 
d’arrêter toutes les nouvelles , ce qui 
paroifioit marquer le deflein de cacher 
le plus long-temps qu’il feroit pofii- 
.ble , le mouvement de leurs troupes, 
dont on favoit que le Comte de Ra- 
butin , Miniftre de l’Empereur , pref- 
Loit la marche. 

Le Comte de Rotemèourg mandoit p ru Jp!, A ** 
aulli que le Roi*de Prufl'e attendoit s , ' ffrrf: , 

J . V . Vienne (f. 

le 20 Mars comme un jour tre>-im - suede. 
portant , te l’on jugeoit que c’étoit 
le jour du retour du courrier qui étoit 
alk propofer en Angleterre la neutra- 
lité de l’Empire. Un courrier du Due 
de Richelieu nous apporta de vives 
plaintes de fa.part contre Sainc-Sapho- 
rin , Miniftre d’Angleterre , dont U 
conduite violente aigrifloit les affaires 
£ Yienne. Les nouvelles de Suede 
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faifoient efpérer Ton acceffion , mars 
1 7 l 7’ moyennanc des fubfides qui alloient à 
plus d’un million pour la France. 

la flottille Les ^ ans Confeil d’Etat du z î Mars , 

Anglais prif- on a appris l’arrivée de la flottille dans 

’guerrl° Ur divers ports d’ Elpagne , fans aucun vaif- 

*3 Mars , feau perdu. La nouvelle n’étoit pas 
trop agréable aux Anglois , don» - l’Atn- 
balîadeur nous preffie vivement de dé- 
clarer la guerre à l’Efpagne. On a ré- 
pondu , qu’il falloit attendre l’effet d’un 
Mémoire qu’on étoit près d’envoyer 
à l’Empereur; qu’on lui feroit favoir * 
que la Hollande agréoit une fufpen- 
fion de fept ans du commerce d’Of- 
tende; qu’on n’étoit pas fur que l’Em- 
pereur l’acceptât fi longue; mais qu’on 
ne défefpéroit cependant pas de l’ame- 
ner â ce delai ou à un approchant, à 
moins que l’arrivée de la flottille, riche 
de dix- huit millions de piaftres , ne 
le rendît plus difficile. Les lettres de 
Madrid marquoient une grande fatif- 
faéfcion de l’arrivée de la flottille ; mais 
en même temps , qu’on ne s’attendoit 
pas à de grands progrès au fiége de 
Gibraltar. 

Tirin™ V Sutde Czarinc avoit nommé Leflée , 

(y Dant - Ecoffiois , pour commander les trente 

marci. 
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mille Mofcovites quelle envoyoit eu 
Allemagne. L’acceffion n’étoit pas en- 
core faite à Stockholm , ni le traité 
conclu à Copenhague ; & par les dé- 
pêches de Cambis , toute négociation 
étoit fufpendue à Turin , pour ne pas 
dire rompue. 

Après le Confeil de Finance du 1 5 , 
m’étant trouvé feul avec le Roi , ce 
qui eft très-difficile , je lui ai fait mes 
plaintes très-refpe&ueufes de ce que 
je croyois m’appercevoir depuis long- 
temps , que je n’avois plus l’honneur 
de fes bonnes grâces. En effet , de- 
puis près d’un an , ce Prince , qui avoir 
coutume de badiner avec moi , & de 
m’engager fouvent à jouer avec lui, 
ne me parloit prefque plus. J’en au- 
gurois qu’on m’avoit rendu de très- 
mauvais offices auprès de lui ; & j’en 
craignois d’autant plus les effets , que 
fa diffimulation étoit au plus haut 
point. Il m’a répondu en deux mots , 
comme s’il avoir craint d’être apperçu , 
qu’il m’aimoit toujours , & il n’a pas 
étendu davantage la converfation. 

O11 a lu dans le Confeil d’Etat du 
16 , les articles convenus avec l’An- 
gleterre & la Hollande, pour prévenir 
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la guerre. Comme elle paroiffoit Ce 
1717. former par les difficultés du commerce 
d’Oftende , on demandoit pour pre- 
mier article à l’Empereur , qu’il fut 
fufpendu pour dix ans y mais liberté 
au Duc de Richelieu de réduire, ce 
terme à fept pour l’ ultimatum . Les au- 
tres' regardoient Gibraltar , & le com- 
merce des Anglois aux Indes , qu’ijs. 
avoient très - étendu au préjudice de 
l’Efpagne , & dont ils prétendoient ne 
rien retrancher. 

rE%?w d d Le Prince de Furftemberg , premier 
fiçtîibonru. Commiffaire de l’Empereur à la Dicte 
de Ratisbonne, publia , par ordre de 
fon Maître , un Mémoire en réponfe 
à celui que Chavigni , Miniftre de 
France , avoir préfenté pour faire voir 
que le Roi vouloir la tranquillité de 
l’Empire. La réponfe établilloit le con- 
traire , Sc accufoit la France & l’An- 
gleterre d’avoir fait leurs efforts pour 
renouveler la guerre des Turcs contre 
l’Empire. 

'Empenur , On eut divers avis que le traité de 
tw palatin. l’Empereur avec le Roi de Pruflè & 
mMars. l’Eleéteur Palatin étoit conclu y ôc -on. 
difoit même , que, pour terminer les 
différends entre ces deux Princes, 

* l’Empereur 
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l’Empereur donnoit le Marquifat de - 
Burgaw. ce Si l’Empereur , dis-je , 

« donne un de fes états pour réunir 
le Roi de Prufle & l’Eleéteur Pa- 
*> latin , comptez fur la guerre ; mais 
« j’ai de la peine à ajouter foi à. 
ï> cette nouvelle «. Ce n’eft pas que 
jecrulfe beaucoup non plus aux dif- 
pofitions pacifiques que l’Empereur 
nous faifoit annoncer par Fonfeca. 

» Lorfque 1 on veut trom per les Cdurs , 

» obfervai-je , on commence par trom- 
» per fon propre AmbalTadeur. Cette 
» maxime n’eft pas nouvelle , ôc la 
.»» fuite nous fera "voir fi l’Empereur 
« la met en pratique Toujours elt-il 
certain que Sekendorf ne ceffoit d’af- 
furer le Duc de Richelieu que fon 
Maître vouloir la paix. La Diétature 
de Ratisbonne refufa un Mémoire pré- 
fenté par le Miniftre d’Angletpre; le 
Roi de Prufie étoit toujours îrréfolii. 
La Suede & le Danemarck mar- 
quoient une prochaine difpofition d’ac- 
céder au traité d’Hanovre , &c le fiége 
de Gibraltar n’avançoit pas. 

Valpold , Ambafladeur d’Angle- 
terre, m’a amené, le 4 Avril, le fieur 
de Stanhop qui revient de l’ambaf- 
Tome III. ' N 
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~ fade d’Efpagne , &: qui a quitté Ma- 
drid au fujet du fiege de Gibraltar. 
Ils m’ont dit que fi les premières let- 
tres du Duc de Richelieu n’apportoient 
pas la paix , il falloir attaquer l’Efpa- 
gne vigoureufementj je leur ai répondu ; 
jj C’eft fur terre que la guerre fe doit 
» faire , puifque nous devons l’avoir 
« & fur-tout avec l’Empereur. Il faut 
» donc nous ènvoyer vingt mille An- 
» glois. Premièrement , parce que 
» j’aime mieux vingt mille Anglois 
» que trente mille Allemands. Se-« 
* condement , parce que l’Empereur 
» & la plus grande partie de l’Empire 
■» étant contre nous , avec toute l’ar- 
» gent d’Angleterre, on n’aura que 
» peu d’Allemands } Sc le Prince de 
» Helle lui-méme , fur lequel vous 
?» comptez , nous manquera , fi J’An- 
33 gleterre & la France ne font pafier 
33 conjointement une armee conhdera- 
» ble dans l’Empire. Obfervez que» 
»3 fuppofé que l’Empereur veuille at- 
» raquer le pays d’Hanovre, il fau- 
>s dra faire enforte qu’il palfe pour 
»3 l’agrelfeur , afin de ne pas réunir 
33 l’Empire entier contre nous «. 

'Action de On a fu enfin , le 6 Avril , que h 

lt Suède , * 
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Suede avoit accédé au traité d’Hanovre, — ■ ' ~ J ■- 

aux conditions de cinquante mille li- 1 7 1 7 - 

vres fterling de fubfide, & de donner Mofcovi-.a 
dix mille hommes qui feraient payés 
par ia France & l’Angleterre. On ne 
parloit plus du mouvement de ces 
trente mille Mofcovites ; mais les let- 
tres de Roumbourg à Berlin , lues le 
2 Avril , préparaient l’attaque des 
Etats d’Hanovre. Les ordres du Roi 
de Pruflfe à Tes troupes , à fon Minière 
à Pétersbourg , à fes Généraux & Se- 
crétaires d’Etat de cacher tous les mou- 
vemens \ les courriers qu^il envoyoic 
journellement à Vienne, qu’il en re- 
cevoir, & dont il fe réfervoit le fecret, 
ne permettoient pas de douter de fon 
union avec l’Empereur. Sur quoi on 
a mandé à Rotembourg de porter Tes 
plaintes & de menacer de fe retirer. 

Sranhop étant fur fon départ pour K ^f rre ^ ur 
l’Angleterre, eft venu avec Valpold 
dîner chez moi. Je lui ai dit : a Vous 
« allez à Londres , fouvenez-vous de 


>3 dire au Roi que fi nous avons la 
» guerre , malgré les apparences de 
» la paix , nous la ferons fur terre 
33 & non fur mer. Ainfi , je vous ré- 
» pete qu’il faut plus de troupes ôc 

N ij 
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goûte la paix, 
6* L'Empe- 
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» moins de vaideaux «. C’étoit tcfiic 
le contraire de ce que déliraient les 
Anglois , qui auraient mieux aimé une 
efpece de défenfive fur terre, alfez 
animée cependant pour occuper les 
forces d’Efpagne pendant qu’ils au- 
raient maîtrifé la mer, où il y avoit 
beaucoup plus à gagner pour eux. 

. Le courrier Banieres, arrivé en cinq 
jours & quatre heures de Madrid , a 
apporté des réporjfes qui préparent à 
d’autres favorables fur les préliminai- 
res j elle font arrivées de Vienne le 
2.0. Les préliminaires que nous avions 
envoyés, cofitenoient fix articles. L’Em- 
pereur à fait un contre-projet , compofé 
de douze. 11 convient de tout ce qu’on 
a propofé pour la fufpenfion de la 
Compagnie d’Oftende pendant fept- 
ans, & meme pendant dix, li on veut, 
employant même le terme d 'abolition 
qu’on ne lui dçmandoit pas ; mais il 
y a d’autres articles fur le commerce 
de fur Gibraltar , qui pourront paraître 
durs aux Anglois. La Cour de Vienne 
propofe de s’en te iir fur le commerce ^ 
aux traités faits en Hollande avant 
ï 7 1 5 , lefquels ont été fort changés 
il l’avantage deç Anglois depuis ce » 
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cemps-là. J’ai fait remarquer que le==^=s 
temps d ’ abolition étoit malicieufe- 1717* 
ment inféré, afin que l’Empereur pût 
dire qu’il lacrifioit fes intérêts per- 
fonnels. - 

On apprit par les lettres de Péters'- Ciiar ^ 
boufg, 'que la Czarine qui, portée par R U JT 1 -- 
la fadtion de Holftein, paroilfoit vou- 
loir perdre le Prince Menzikoff , 8c . 
le tenoit même aux arrêté chez lui , 
avoir changé de deffein après une con- 
verfarion fecrete avec ce Prince. Sur 
les premières craintes de ce change- 
ment , la Princelfe de Holftein & fa 
fécondé fille s’étoient jetées à fes pieds, 
pour la conjurer de refter ferme dans 
la réfolution de difgracier Menzikoff j 
mais une fécondé converfation avec 
* lui la détermina de nouveau en fa 
laveur , & elle déclara le Czarowitz 
fon fuccefieur, lui deftinant en ma- 
riage la fille de Menzikoff ; on pré- 
tendoit que le Miniftre de l’Empe- 
reur avoir conduit cette négociation , 
ce qui devoir le rendre tout-puilfant 
dans cette Cour. 

Un courrier de Champigny nous a 
appris que le Miniftre du Roi d’An- Prüimhtli^ . 
eleterre à Ratisbonne , avoit eu ordre res - A 

e Niij ■> 
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— de fortir de la ville en ving-quatre 

J 7 l 7- heures, 6c des Etats de l’Empire en 
quinze jours. Ces procédés ne paroif- 
foienc pas propres à avancer la récon- 
ciliation à îa-quelle on travailloit , non 
plus que le contre -projet de l’Empe- 
reur , ftir lequel on attendoit l’avis de 
l’Angleterre 6c de la Hollande. Val- 
, pold étoic perfuadé qu’il produiroic la 
guerre, parce qu’au lieu de convenir 
des préliminaires, on faifoit de nou- 
velles proportions qui tendoient prin- 
cipalement au retour des galions. Il 
vouloit abfolument que l’on déclarât 
fur le champs la guerre à l’Efpagne. 

JXanmvck La nouve jl e q Ue p on reçut, le i-j , 

de la lignature du traite avec le Da- 
nemarck , parut d’autant* plus furpre- 
, naine , que Camilly avoit eu défenfe" 
de rien figner fans nouveaux ordres. 
On jugea qu’il s’étoit mal conduit en 
nous engageant à près de deux mil- 
lions par an de fubfide, outre la paye 
de douze mille hommes 6c fous des 
conditions embarralïantes , comme de 
payer d’avance. On réfolut de réfor- 
mer cet article 6c plufieurs autres , 
ayant que de ratifier. 

Nouveaux ar- , q h p e à envoyer de 

2 Mai. 
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nouveaux articles à - l’Empereur , en 
fixant un temps pour les figner. On 
n’y parloir ni de Gibraltar, ni du com- 
merce. Ils furent envoyés au Duc de 
Richelieu le 1 Mai , 8c le meme jour 
à l’Efpagne par le Nonce Maffey^ ainfi 
qu’à notre Ambaifadeur à la Haye , 
pour être communiqués aux Etats-Gé- 
néraux. 

Le Prince de Conti , attaqué d’une M ort ^ 
fievre violente , eft mort le 4 Mai. frfon de 
La divifion étoit terrible entre lui 8c 4 mû, 
fa femme. Ce pauvre Prince avoit le 
malheur de l’aimer prefque autant qu’il 
en étoit haï. Quelques petites tracaf- 
feries, occafionnées par une diverfité de 
fentimens, les avoit féparés, 8c elle 
s’étoit mife dans un couvent. Le défir 
d’en fortir * ou par l’ennui , ou par 
d’autres raifons l’engagea à prier fon 
mari de venir lui parler. La fin de 
cette converfation fut qu’il la ramena 
dans un carrolTe chez lui. 

Ils furent bien enfemble. cinq ou 
fax jours; mais l'amour , la haine 
8c la jaloufie renouvellerent les pre- 
miers troubles dans la maifon. Il 
voulut la ramener dans fon château de 
l’ifle - Adam malgré elle; 8c cette 

0 AT ■ . 
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PrincelTe, donc la haine étoit foute- 
1111e de Pefprit & de toutes les quali- 
tés les plus propres à faire tourner la 
tête à fon mari , n’oublia rien pour 
cela pendant fon féjour à Tille-Adam , 
d’où il revint à Paris avec la fièvre. 
Dan? fes derniers mouiens* il parla 
à fa femme de fon inclination vio- 
lente pour elle , la pria de régler fon 
teftament elle-même , chalTa ceux de 
fes gens qu’il àvoit chargés de l’avertir 
de la conduite de fa femme , & qui 
l’avoient trop fidèlement fervi , entre 
autres la Com telle de la Roche. Enfin 
ce pauvre Prince eft mort viétime de 
deux cruelles pallions entre mari & 
femme, l’amour & la jaloufie. 

Le même jour eft morte Madame 
’ de Maifons , ma fœur , d’.un coup de 
fang. C’étoic une femme de beaucoup 
d’elprit , & qui avoir une grande con- 
fidération dans le Parlement : mon 
affliction eft très-vive, parce que je 
l’aimois paflionnément. 

Dans le Confeil d’Etat du 7 Mai 
on a encore examiné le traité ligné par 
Camilly , entre le Danemarck & nous 
& on a fait diverfes obfervations qui 
tendent à favoir fi on ratifiera. Ce- 
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pendant, comme on eft dans une Crainte ■' i 
violente fur la paix ou fur la guerre , 
on a cru qu’il ne falloir pas rompre* 
L’Ambalfadeur Camilly .a fait la 
faute de ne donner que fix femai- 
nes pour la ratification , &. l’on ne 
peut , avant ce terme , avoir les ré-^ 
ponfes du dernier courrier dépêché,;! 

Vienne. 

On apprit pàr les lettres de Rotem- Courte y 7 
bourg , que le Roi de Prude , très-vio- Pru Jf et 
lent, abattu fon fils, pour unfujet fur- 
prenant. Il mettoit tout fou argent en 
troupes , & avoir ordonné la dépenle 
la plus frugale pour la Reine fa femme m 

8c fon fils. 11 ne leur donnoit que trois 
plats pour le dîner, 8c en cela il croit 
obéi; mais il fe trouva que le Prince, 
fon fils aîné , fe fervoit d’une fourchette 
d’argent au lieu d’une de fer qu’il 
avoir preferite , &r d’argent à trois 
fourchons , au lieu de deux qu’il avoit 
ordonnés, félon l’ancienne n^ode. Il s’eu 
fâcha au point qu’il battit fon fils. Il 
ne fe nourrifloit pas plus fomptueufe- 
meut , & fa drpenfe n’alloit pas à trois 
' livres par jour. Par cette économie ex- • 

cefiîve , il avoit près de quatre-vingt • 

mille hommes fur pied } 8c foixam<ÿ 

N y 
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; millions actuels dans fes coffres, puifc 
I 7 1 7- fance fore au delfus de fes forces. La 
relation, de Rotembourg le traitoie 
d’extravagant ; » Mais, difois-je> 
* ces extravagans ne font quelque- 
« fois pas les ennemis les moins à 
» craindre «. 

„ d , u Le Roi d’Angleterre écrivit au Car- 
men a Angle- ... . . ° . 

terre. dînai une lettre tres-polie & tres-lïat- 
teufe , par laquelle il le remercioit de 
l'a fermeté dans fes engagemens , & 
opinoit fur la promelfe de déclarer la 
guerre à l’Efpagne, 11, dans le terme 
d’un mois donné à l’Empereur, les 
derniers articles n’écoient pas lignés. 

D mimant. Dans les Confeils d’Etat des 7 .& 1 1 
7 & 11 Mai. Mai , on a examiné encore li on ra- 
tifierait en entier le ttaité avec le Da- 
nemark. Enfin , après avoir délibéré 
fur les changemens très-juftesque l’on 
pouvoir demander, on s’eft rendu aux 
fol licitations de Valpold, qui difoit 
que les Minières de l'Empereur à 
Copenhague profiteroient de la pre- 
mière cccafion que l’on donneroir au 
Roi de Danemark *de rompre le 
traité. On a donc ordonné à Ca- 
milly de ratifier fimplement , s’il y 
croit obligé • mais de repréfenter que 
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payer d’avance éroic un peu dur. 

Le Colonel Ameftron eft arrivé I ? î, 7* 
d’Angleterre. Il fait la charge de Ma- plan 
réchal Général des logis de l’armée , SU(rre ’ 
laquelle le Général Cadogan a long- 
temps exercée fous Mariboroug. Il vient 
pour concerter les plafis de guerre. Les 
Hollandois doivent envoyer Perter; qui 
a fait la charge d’intendant de leur 
armée , 8c le Général Groveftein , le 
même qui m’a rendu Bouchain à dif- 
crétion. Fénéion a écrit que quelques- 
uns des principaux du Confeil d’Etat 
de Hollande propofent d’attaquer eu 
même temps Luxembourg , Mons , 8c 
une armée d’obfervation fur la Meufe. 
ai Si MM. les Hollandois , ai-je ré- 
>3 pondu , ne font pas des projets' 

» plus fages , nous pouvons en ima- 
33 giner d’autres «. 

Le Roi continuoit des voyages très- chajfcr 
rréquens à Rambouiller deux fois par 
femaine , 8c faifoit des chailes qu’il 
poulïoit jufqu’à onze heures du foir. 

J’ai pris la liberté de lui dire , que par 
de pareils exercices de chalfe , Louis 
XIU étoit mort de vieilleffe à qua- 
rante-deux ans. 

On apprit dans le Confeil d'Ecat Vr-jfft. 

N vj 15 
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L du r 5 que le Roi de PrufTe avoic re- 

1717* fufé audience au Comte de Rotem- 
b° ur g y notre AmbaiTadeur, qu’il avoic 
jufqu’alors rraité comme fon favori. 

On ne pouvoir donc plus douter de 
la mauvaife volonté de ce Prince. 
impereur. Fonfeca , . Miniftre de l’Empereur 
en France , informé des huit articles 
envoyés en derniers lieu à fon Maî- 
tre , difoit hautement qué certaine- 
ment ils ne feroient pas écoutés, & les 
bruits de guerre fe renouvelèrent plus 
que jamais. - " 

Guerre. J e repréfentai qu’il Falloir donner 
des ordres très-précis à nos Ambafïa- 
deurs, de s’informer exactement du. 
nombre & de 1 eiac des troupes qui- 
pouvoienr être employées contre nous, 
n’étant pas poffible de faire des. pro- 
jets folides pour I’offenfive ou la dé- 
fenfive , fans une connoiffance cer- 
taine de rout ce que l’on pouvoic en- 
treprendre ou craindre. 

Affaire du Dans le Confeil des Finances du 
Duc de B oui!- 20 Mai, M. Desforts , Conti.c>leur- 
’ioMuî. Général, a apporté une affaire affez 
importante du Duc de Bouillon, qu’il 
avoit perdue deux ans auparavant, au 
rapport de Dodun . Il s’agiifoit de 
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quarante-huit mil|e livres qui avoient 
été réduites , comme les biens de tout 
le Royaume , au denier cinquante. 

M. de Bouillon fe contenroit de les 
avoir au denier vingt-cinq , dé' on les 
a rétablies avec les intérêts au denier 
vingt. Au fond le Roi n’avoit pas 
tort : cependant il a perdu fon procès. 

On a lu dans le Confeil du 11 Cterne & 
plusieurs dépêches de Pétersbourg', de An&uni. 
Hollande & d’Angleterre. Les pre- 21 
mieres difoient la fanté de la Czarine 
très-mauvaife , l’augmentation du cré- 
dit de Menzicoff, la diminution de 
celui de Duc de Holftein & les dif- 
pofitions les plus favorables pour le 
Czarowitz Fénelon mandait de la 
Haye ce qu’il qpoit pénétré des inf- » 
truélions données à Petter & à Gro- 
veftein , arrivés à Paris le 2.0 3 pour 
concerter avec nous les projets de 
guerre. 

Il eft venu plubeurs Ambalfadeurs Empereur & 
dîner chez moi le même jour. Fonfeca i ‘* n £ Io,î *' 
m’a dit : » Vous êtes donc déterminés 
»à la guerre, puifque l’Empereut 
» ne palfera pas les huit articles de 
33 l’Ultimatum. Je lui ai répondu : 

» C’eft l’Empereur qui la voudra.* - 
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» puifque les huit articles font rai- 
» foiinables ». Le Cardinal m’a dit 
cjue l’on auroit incelTamment une con- 
férence avec les Anglois &c Hollandois 
nouvellement arrivés. 

Ëifcoun de ValpoJd m’amena le fieur le Hop,, 
SUL *z'miu ^ on beau -frere , Miniftre d’Angleterre 
à Ratisbonne, lequel en avoir été chalfé 
par ordre de l’Empereur. Le 22 , le 
Général Groveftein &c Percer vinrent 
me voir, & Valpold me preffa fort 
d’aller dîner chez lui avec ces Mef- 
fieurs : ce que j’évitai , ne voulant 
pas être le premier à conférer avec 
eux fur les projets de guerre , ni af- 
fecter non plus un filence qui pourroit 
leur faire quelque peine. 

Vifpojitions * 

pacifiques de lllt IC 2 0 ^ (|ll tin* 

LE ™r '• courrier arrivé la veille , avoir apporté 
à Fonfeca le confentement de l’Em- 
pereur aux huit articles. Il paroiflbit 
qu’il avoir voulu faire connoître fes 
intentions pour la paix le plus promp- 
tement qu’il avoir été poflible. il ré- 
fervoit feulement le confentement de 
l’Efpagne , que l’on fuppofoit ne de- 
voir pas tarder, puifque l’on favoit 
qu’il avoit été dépêché un courrier de 
Vienne à Madrid dès le 3 Mai. Ainfi 
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on- pouvoir croire, du côté de 1 Empe- "~— 
reur, tout terminé. ^7^7- 

Cependant le Cardinal nous a in- Grand- Coa- 
vités à dîner le i 6 , les Maréchaux f e: [f ur les 

j’ rr t r> • r • oprratons de 

d Hux elles , de Berwick & moi , guerre. 

V alpold , Ameftron , le Général Gro* ** Mm ' 
veftein , Pecter , MM. de Morvïlle 
& le Blanc , pour concerter les projets " 
de guerre. La conférence a commencé 
à onze heures du matin , & a fini à fix 
heures du foir , un dîner allez court 
entre deux. Le Cardinal a ouvert la 
conférence par un difeour? de peu de 
paroles , montrant la nécelfité de pren- 
dre des mefures pour la guerre , fi l’Ef- 
pagne refufoit. Valpold a parlé en- 
fuite aflez longuement fur le pértf des 
Etats d’Hanovre & du Landgrave de 
Heffe, propofant d’attaquer Rinfelds 
fur le Rhin au delfous de Maïence. 

Les Hollandois défiroient line armée 
pour couvrir la Meufe , & une autre 
pour attaquer Olïende. Le Cardinal 
a propofé le fiége de Wefel , pour avoir 
line place fur le Bas-Rhin & une en- 
t ée dans l’Empire , & foutenir les 
Etats d’Hanovre & de Helfe. On a 
difputé long-temps fur ces divers pro- 
jets. A la fin j’ai pris la parole 3 6c die : 
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«Je vous crois tyen perfuadés , 
J 7 i 7* » Meilleurs , que la maciere fur la- 

» quelle on délibéré aujourd’hui , eft 
» la plus importante qui puilfe être' 
» agitée , ptiifque de nos projets 8 c 
» de leur exécution dépend la defti-. 
» née de plufieurs Etats. L’Europe 
» eft armée au point que l’on peut 
» compter prefque autant de bacail- 
» Ions & d’efeadrons entre les Puif- 
>5 fances attachées aux traités d’Ha- 
» novre & de Vienne 8 c celles qui 
, » ne font pas encore déclarées , qu’ri 
» y en avoir dans la derniere guerre 
» qui a ébranlé toutes les Monar- 
» chies de l’Europe. J’ai fu par le 
>3 Psince Eugene lui-même, que l’Em- 
>3 pereur étoit déterminé à quitter fa 
» capitale , 8 c que le Prince avoir 
» demandé à l’Empereur qu’il atreu- 
>3 dît feulement quinze jours , conve- 
33 nant que fi l’armée de France que je 
33 commandois , maîtrelfe du cours 
>3 du Danube, defcendoit à Vienne, 
33 Sa Majeflé Impériale courroit des 
>3 rifques , 8 c qu’il feroit prudent de 
33 fe retirer j mais que s’il le faifoit- 
>3 trop tôt , fa fortie détermineroic 
» un defifein qui n’écoit peut-être pas 
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i> encore formé. Dans la même guerre , 
13 le Roi d’Efpagne a été forcé deux 
i3 fois d’abandonner Madrid occupé 
» par fes ennemis , & le Roi de Sar- 
» daigne , les Electeurs de Cologne 
» & de Bavière ont perdu 8 c recouvré 
« leurs Etats. Je fuis obligé de rap- 
>3 peler ces grands événemens , pour 
» vous faire voir que quand les pre- 
>» miers coups font rires , on ne fait 
33 quelle fera la fin d’une guerre. Il 
» faut donc y bien penfer avant que 
33 de la commencer. Après cette pre- 
i3 miere & fi importante réflexion , je 
« dirai feulement que fi l’on fe décer- 
» mine à la guerre , les plus grands 
j> projets & les plus hardis font fou- 
33 vent les plus fages &c même les plus 
il heureux. Si on veut faire la guerre , 
» il faut la bien faire , ne pas tâton- 
i 3 11er ; je lé répété , les plus grands 
33 & les plus hardis 'projets font fou- 
j> vent les plus fages <*. 

On n’a rien décidé avant dîner. La 
matière a été reprife en fortant de 
table. J’ai propofé de pafler le Rhin 
avec l’armce du Roi , fortifiée de 
vingt mille Anglois } que les Hollan- 
dois faflent la même chofe } que les 
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troupes d’Hanovre , de Danemarck & 
de Hefie marchent dans l’Empire , &c 
que toutes ces differentes forces fe pla- 
cent entre l'Elbe & la tète du Mein. 
J’ai ajouté : » Mais il nous faut une 
33 place fur le Rhin , & que le concert 
33 foit jufte & fidele avec nos Alliés. II 
»ne feroit pas raifonnable que, fai- 
» fant la guerre poureux , ils ne mif* 

» fent pas au jeu autant que nous. Si , 

30 comme je l’efpere , la guerre eft heu- 
%y reu fe, je veux qu’il nous en revienne 
33 quelque chofe. MM. les Hollàn- 
» dois , vous garderez de la Flandre 
»> ce qu’il vous plaira , & vous nous 
73 en laiflerez quelque part. Vous , 

» MM. les Anglois , vous affinerez ' 
» votre commerce , fans cependant 
» ruiner l’Efpagne , ce qui ne nous 
» conviendrait pas. Enfin le projet eft 
» grand -, mais fur-tout un concert 
33 exadft &r fidele «. 

Le Roi vit les Gardes du Corps le 
27 Mai. Dès que je parus , touc mit 
l’épée à la main. Le Duc de Noailles 
à la tete , me falua de lepée , & on 
baiffa les étendards. On leur donna 
les ordres pour marcher , le 30 Mai , 
vers la Meufe. 
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Le jeune Duc de Cru [fol , très- J — 
foible & très-bofifu , eut une querelle à i7'-7' 
l’Opéra, avec le Comte de Ranflàn y crujol. 
-très-grand 8c très- fort. Le Duc 11 e fe 29 Mai ’ 
crut pas offenfé. L’Allemand tint quel- 
ques difcours, 3 le Public , fouvenc 
méchant , les releva. La DuchelTe d’i7- 
%ès.^ fa mere, femme de courage , 8c 
le Duc de la Rochefoucault , très- 
honnête homme , firent avertir leur 
fils. Il appela le Comte 3 ils fe batti- 
rent derrière les Chartreux , fe blef- 
ferent d’abord tous deux , 8c d’un fé- 
cond coup d’épée , Crujfol tua roide 
fon adverfaire. 

Le courrier Bannières , dépêché au PréUminn • 
Duc de Richelieu , avec les huit ar- r “ d 0 ela & M *i 
ticles formant X Ultimatum , en a ap- * 

porté douze , drelfés par les Minières m * 
de l’Empereur , de concert avec le 
. Duc de Borirnonville , Ambaflfadeur 
d‘£fpagne : ainfi on ne pouvoir douter 
que cette derniere Puiftance ne la 
ratifiât. Je me fuis rendu le 30 â 
Verfailles , fachant que le Cardinal 
m’avoit envoyé chercher. Je l’ai vu au 
lever du Roi , 8c il m’a dit : » Je vous 
» enverrai du Parc , qui était fon 
» premier Commis , avec les douze 
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■ ' » articles , ôc vous ras direz ce que 

1727. » vous en penfez «. Je les ai trouvés 

tels qu’il n’y avoit qu’à les approuver 
ôc ligner. 

On a pafTé prefque toute la nuit du 
3 1 Mai au premier Juin , à lire les 
dépêches du Duc de Richelieu , du. 
23 Mai , qui rendoir compte des di- 
verfes conférences qu’il avoit eues 
avec le Prince de Savoie , le Comte 
de Zinzendorf & le Comte de Starem- 
berg 3 tous trois principaux Miniftres 
de l’Empereur , auxquelles avoit allifté 
le Comte de Bournonville , AmbalTa- 
deur d’Efpagne à Vienne. 11 pâroît, 
par tous ces détails , que l’Empereur 
a voulu de bonne foi faire celîer les 
divifions qui étoient prêtes à rallumer 
la guerre. 

. Fojifeca avoit* feS pleins pouvoirs , 
Valpold ceux> du Roi d’Angleterre, 
rAmbafTadeur de Hollande ceux de 
- ' la République ) on les a donnés à 
M. de Morville , & ttms quatre ont 
ligne les préliminaires , & font con- 
venus d’un Congrès j dans lequel tous 
les droits refpe&i fs feroient réglés. J’ai 
fait compliment au Roi dans le Con- 
feil du premier Juin, fur la gloire de 
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fe^trouver l’arbitre de l’Europe. On a 
appris le 8 , par les lettres de Lon- 171J. 
dres , que tout le monde , à com- 
mencer par le Roi , les Miniftres &c 
le Peuple , étoient fort contens de la 
fignature des préliminaires, ôc on fait 
que pareille fatisfa&ion fe montre en 
Hollande. 

Il ne pouvoit y avoir de mécon- 
tens de la paix , que le Roi de PrulTe 
Çc le Roi de Sardaigne , qui avoient 
fait de gros frais pour fe mettre eu 
état de faire la guerre ; mais on pou- 
voit leur répondre que c’étoit leur 
incertitude , leur peu de confiftance 
4 <ns les réfolutions prifes , & la crain* ' 
te de fe voir abandonné lorfqu’on fe- • 
roit aux mains , qui avoir engagé les 
Puilfances à faire la paix. L’Empereur 
avoit une raifon de plus , dans les 
troubles qui agiraient la Cour de Pé- 
tersbourg , & qui lui faifojent juge- 
ment appréhender de n’en pas pou- 
voir tirer les fecours promis. 

On a appris par les lettres de Pé- Cour ie 
tersbourg , que la Czarine effc à i’ex- MunKh ‘ 
trémité , & que les principaux de fa 
Çour ont fait & figné une conventi<^ 
de reconnoître le Czarowitz pour Env 
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— . pereur , & à Ton défaut, la cadette des 

1717» Princefles , au préjudice de famée , 
fiancée au Prince de Holftein. 

Je crois devoir mettre ici ce que 
j’ai appris dans les Confeils , par les 
lettres des Ambafifadeurs , & de la 
maniéré la plus authentique , de la vie 
& fortune furprenante de la Czarine. 
Elle fe nommoit Mathurine , étoic 
fille d’un Maître d’école de Livonie , 
& fut mariée à l’âge de quinze ans 
à un Caporal Suédois, lequel fut pris, 
avec fa femme , par les Mofcovires. 
Un des Officiers Généraux du Czar la 
trouva jolie, & la prit. Le Prince Men- 
zicoff la voyant dans les- équipages de 
ce Général , la demanda. Elle lui parut 
afiez aimable pour vouloir la garder, 
&c il la mit auprès de la Princefie 
Menzicoff fa femme , chez laquelle 
le Czar foupoit fouvent : ce Prince , 
frappé de fa beauté , en devint éperdu- 
ment amoureux. Elle lui plut au point, 
qu’il s’en fit fuivre dans toutes fes 
guerres; & dans la malheureufe cam- 
pagne de Pruth , où ce Prince fe trouva 
enfermé avec fes troupes battues par 
Ij^rmée Ottomane 9 elle eut beaucoup 
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de part à tous les manèges qu'il y 
eut pour corrompre le Séraskier : elle 
ralTembla , avec fes pierreries , tout 
i’or qui put fe trouver dans l’armée 
& le Séraskier , traître au Sultan , 
lailTa échapper le Czar. * , 

La vive inclination de ce Prince le 
porta à donner à fa mamelle tout le 
mérite de fa délivrance ; il répudia fa 
femme , la fit enfermer dans un cou- 
vent, époufa Machurinej ôc l’afcen- 
dant qu’elle prit fur lui , augmenta 
tous les jours , au point que par tous 
les Etats alfemblés , il la fit déclarer 
maîttelTe de l’Empire après lui, & la 
fit couronner magnifiquement. Le 
cœur du Czar ne fuffit pas à fes dc- 
firs. Ce Prince , trois mois avant fa 
mort , foupçonna un Intendant de fa 
femme de trop de liberté avec elle, 
& lui fit trancher la tête j mais fon 
foible pour elle ne diminua pas , & 
en mourant , il lui lailfa une liberté 
fi entière , que , fans fonger au Cza- 
rowitz fon petit-fils , il lui donna , 
par fon teftament , l’autorité entière , 
& pouvoir de difpofer de l’Empire, 
quelle gouverna avec beaucoup de 
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~ fermeté & d’habileté , fans oublier 

l7l7 ‘ fes plaifirs. 

Elle avoit plufieurs amans ; & , après 
avoir donné les premières heures de 
la journée à l’Adminirtration , le refte 
de la journée fe, pafloic à table , & 
tantôt un amant , tantôt un autre , 
fans qu’aucun prît autorité fur elle. 
Une telle vie ruine la lancé : on la 
difoit attaquée de maladies , fuites de 
tant d’amours : elle dépérit pendant 
trois ans, fans fe relâcher fur fes plai- 
firs , & elle fut emportée le 1 7 Mai , 
par une fievre continue , à laquelle fe 
joignit une fliixion de poitrine. 

La Czarine fit un teftament très- 
fage , dont le Prince Kurakin m’a 
apporté la copie, le 13 Juin. Elle y 
ordonne que ieCzarowitz fera reconnu 
Empereur , que la Princefle de Holf- 
tein aura la première place dans le 
Confeil , enfuite la Princefle Elifabeth 
fa fœur , le Duc de Holftein le troi- 
fieme, le Prince Menzicoff, le Comte 
Goloskin, l’Amiral Apraxin, le Prince 
Galirzin , & le Baron Ofderman. 

IruJJk "On a PP r * c P ar ^ es l ettres de Ro- 
tembourg, que le Roi de Prufle avoit 

été 
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été très - affligé des difpofitions à la y * 

paix. Ses difcours , la veille du jour 
qu’il en apprit la nouvelle , mar-> > 
quoient un delfein formé d’attaquer 
les Etats d’Hanovre. Ils étoient fore 
indiferets , 8c très-propres à le faire 
repentir de les avoir tenus.. 

Le courrier Bannières arriva le 1 1 , SigiwutQ 
8c apporta les articles lignés à Vienne 
par le Duc de Bournonville , Ambaf- p«*. . 
fadeur d’Efpagne. Le Milord Walgraf, aI Jmtî ‘ 
arrivé de Londres pour palfer à Vien- 
ne , fut retenu à Paris , pour ligner 
avec toutes les parties contractantes. . 

On défiroit auffi voir arriver un Mi- 
niftre d’Efpagne , quoiqu’après la ligna- 
ture du Duc de Bournonville , une 
autre ne fût pas fort nécelfaire ; mais 
" la chofe auroit été plus régulière , 8c 
il étoit de la gloire du Roi que la 
tranquillité de l’Europe s’affermît fous 
fes yeux. 

On reçut divers avis d’Efpagne 3 Cou f 
que la fanté du Roi étoit fort attaquée. P ^ e ' * 

Ce Prince avoit eu des défaillances, 

8c fe trouvoit li fort afFoibli , que l’on 
jugeoit qu’il y avoit péril à l’amener 
en chaife à porteur , d’Aranjuez à Ma- 
drid. Il fit fon teftamenc , ligné de 
Tome III. O 
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- • ; feptou huit des principaux de fa Cour,’ 

I7 l 7- à la tète defquels étoit le Cardinal de 
Borgia , & il ordonna que pendant fa 
maladie , la Reine donnerait fes or- 
dres , & feroit venir les Secrétaires 
d’Etat travailler chez elle. Le fiége 
de Gibraltar étoit difcontinué par la 
foiblelTe des alliégeans , qui atten- 
doientavec impatience les ordres pour 
la levée. 

Cour <r An- Entre les Confeils d’Etat du 21 & 

^ ttCr <tj'uin 2 9 J Q * n > arf i va la nouvelle de la more 
du Roi d’Angleterre , d’une attaque 
d’apoplexie, arrivée près d’Hanovre, 
où on le porta mort. Le Roi étoit à 
Rambouillet. On envoya un courrier 
au Cardinal , qui revint le 16 à Ver- 
failles. Valpold alla l’y trouver , <Sc 
partit la même nuit pour Londres. 

On ne croit pas que cette mort 
prude apporter aucun changement 
dans les affaires générales parce que 
■ ' les préliminaires font lignés ; mais 

elle doit en apporter dans le Minif- 
tere , parce que le nouveau Roi & le 
défunt penfoient bien différemment 
Lun de l’autre. Il y avoir entre le pere 
de le fils une haine fi exceflive , me 
difoit le Cpiyite de Broglio , que de- 
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puis plus de dix ans ils ne s’étoient ‘ 
parlé ni même falué. Gravefton , Avo- 
cat de la Chambre- Baffe , avoir toute 
la confiance du nouveau Roi , & l’on 
ne doutoit pas quil ne devînt fon 
principal Miniftre. 

Le .Comte de Broglio eut ordre 
de revenir à Verfeilles, où il arriva 
le premier Juillet , falua le Roi , di- 
on lui dit de s’en retourner le lende- 
main: On étoit très-content de fa con- 
duite. Il me dit que le Roi George 
défiroit très-ardemment la guerre ; 
qu’il projetoit , fi les préliminaires 
itéraient pas fuivis d’une paix bien 
établie , de fe mettre à la tête de fon 
armée , qu’il comptoit , avec les fe- 
cours de fes Alliés, porcer à près de 
cent mille hommes j qu’il s’attendoit 
bien en trouver une pareille devant 
lui , fous les ordres du Prince Eugene , 
mais qu’il me demanderait pour com- 
mander fous lui. » 

Malgré l’opinion qu’on avoit de 
changemens dans le Miniftere Britan- 
nique , le nouveau Roi conferva les 
anciens Miniftres dans leurs emplois. 
11 donna feulement la charge de Grand 
Ecuyer,, qui étoit vacante , à Milord 


==r 

1727. 


1 jüîiiiti 


5 juilleti 


Digitized by Google 



17 * 7 - 


$i(j Journal 

Sarbroug , qui étoit le lien. En Angle- 
terre , coures charges celfent par la, 
morte du Roi , 8c tous les Miniftres 
Etrangers ontbefoin de nouvelles com- 
millions. Ce Roi écrivit le 5 au Roi , 
à la Reine , 8c au Cardinal Fleury , 
, pour leur apprendre la mort de fon 

pere 8c fa proclamation ; mais on at- 
tendit , pour fixer le jour du deuil , 
qu’il en fît part à fon AmbafTadeur , 
ou par un* Envoyé exprès. 

Conjliwion. Le Roi pafloit prefque tout fon 
temps à Rambouillet, 8c le Cardinal 
dans fa petite maifon d’ifly , où l’on 
traitoic des affaires Eccléfiaftiques , & 
fur- tout de celles de la Conjluution , 
dont l’accommodement n’avançoir pas. 
Le Pape avoit voulu donner une Bulle 
en faveur des Dominicains , qui aug- 
mentoit la divilîon. 

Immédiatement après les obfeques 
de la Czarine * le Prince Menzicoff 
fit célébrer les fiançailles d'il jeune 
Empereur avec l’aînée de fes filles. Le 
Prince de Holftein, Evêque de Lubek, 
qui devoir époufer la fécondé fille de 
la Czarine , mourut de la petite vé-r 
tôle , 8c le Prince Menzicoff mena lo 
jeune Empereur à fa maifon de çam* 


Cour de 
RuJJie. 


\ 


Digitized by Google 


D G VlLLARS. 317 

pagnè , fous prétexte d’éviter l’air de 
la petite vérole qui étoit à Péters- 1727. 
bourg ; mais , félon les apparences , , 
pour être plus maître de la Cour. 

Les lettres de Stockholm marqtioient Suède* 
un grand défir des Suédois d’attaquer 
la Mofcovie , à quoi notre Miniftre 
eut ordre de s’oppofer , afin que la 
tranquillité fut générale dans l’Europe. ■ 

Les apparences de guerre ^éloignant, i mp s t s rc*. 
il étoit jufte de donner quelque foula- tranc j h ^ ec 
gement aux Peuples. Le Contrôleur- 7 * 

Général le propoia. Je l’appuyai très- 
fortement, & il fut réfolu : i°. Que 
l’impofition du cinquantième feroic 
entièrement fupprimée,& par un Edit, 
puifqu’elle avoir été établie par un 
Edit. Le Roi fe fouvint que je m’étois 
toujours oppofé à cette impofirion 
elle pouvoir s’évaluer à trois millions. 
z°. Que l’on diminueroit trois mil- 
lions fur la taille. 3 0 . Deux millions 
cinq cent mille ‘livres fur l’impofition 
des fourrages. 4 0 . Un million cinq 
cent mille livres , pour fçulager les 
Généralités qui avoient le plus fouf- 
fert. C’éroit une diminution fur les 
charges du Peuple , de dix millions 
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pour l’année 1728 , ce qui caufa une 
1717. grande joie dans le Royaume. 

Congés, Dans le Confeil d’Etat du 1 3 , or* 

3i Juillec. a pp r J t ^ p ar ] e$ j etcres c } u £) uc Jg 

che/ieu , que l’Empereur vouloir s’en 
rapporter entièrement à ce que le Roi 
dcfîre'roit , pour former le Congrès 
d’Aix-la-Chapelle, tant fur le choix 
des Médiateurs , que fur celui des 
Ambafladeurs Plénipotentiaires. 
ïfpagne. On apprit auili que le Roi d’Ef- 
pagne , lans attendre le retour des ga- 
lions , faifoit remettre à toutes les Na- 
tions ce qu’elles avoient fur la flottille , 
& qu’il ne prétendoit même que huit 
pour cent pour l’induit , au lieu de 
douze qu’il avoit pris précédemment. 
Soupçons fur Mais on nous a donné des foup- 
, 35 E Ç° ns dans le Confeil d’Etat du. 16 
Juillec , fur la fincérité des bonnes 
difpofitions de l’Empereur , par des 
avis qu’il n’avoit apporté tant.de fa- 
cilité à ligner les préliminaires de la 
paix , que pour différer la guerre d’un 
an. Le Comte de Valbrond, fon Mi- 
niftre , s’en eft expliqné ainfi au Roi 
de Prufle. Le Comte de Vefterlo man- 
doit la même chofe de Luxembourg j 
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mais quand l’Empereur nous auroic 
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trompés , il ne nous faifoic toujours au- 
cun tort par ce délai : c’étoit au contraire . 
un avantage, parce que nous avions 
le plus grand intérêt d’éloigner une 
guerre qtii trouvât encore nos finan- 
ces dérangées. Le retard ne préjudi- 
cioit qu’aux Anglois , qui ne pouvoient 
rien perdre à la guerre , & qui efpc- 
roienu profiter de la divifion entre la 
France & PEfpagne , pour s'agrandir 
dans les Indes & fe rendre maître du 
commerce de l’Europe. 

L’Efpagne ne paroifioit pas bien Sciais <f< 
alarmée de ce danger , puifqu’elle ne fe zo juiU:, 
prelfoic pas de prévenir la guerre. On 
apprit au Uonfeil du 10 , quelle faifoic 
•des difficultés fur la fignature des pré- 
liminaires. Elle n’avoic pas ordonné la 
levée du fiége de Gibraltar ; les bat- 
teries & les tranchées exiftoient tou- 
jours. C’étoic une continuation d’en- 
rêcement de la part du Roi d’Efpague , 
fondée fur la folie de fon Général, 
qui vouloir perfuader que par l’effet 
d’une mine très-follement encreprife 
fous un rocher , il feroit fauter la place. 

Il y avoit une difficulté plus impor- Vaîjfeu 
tante & mieux fondée. Les Efpagnols , Frédéric, 
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depuis la guerre commencée , avo'fent 
pris le Frédéric , vaifièau Anglois, qui 
porroic quatre millions de piaftres , & 
ils le prétendoient de bonne prife ; 
tout cela rerardoir la ratification des 
préliminaires. 

Les Anglois marquoient beaucoup 
de zele à leur nouveau Roi , dont ils 
avoient augmenté la lifte civile : ainfi 
il n’y avoir rien à efpérer pour le Roi 
Jacques ^ qui yenoit de fe raccommo- 
der avec fa femme , dont il s’éroit fé- 
paré , parce qu’elle demandoir qu’il 
éloignât un de fes favoris. Ce favori 
fut facrifié , & le Prince partit de Bou- 
logne pour fe rendre dans les Pays- 
Bas Autrichiens , fur les premières nou- 
velles de la mort du Roi Georges. 

Le Cardinal me donna à examiner 
un Mémoire fait pour envoyer à Ma- 
drid , & m’en demanda mon fenti- 
ment. Ce fut la levée entière du fiége 
de Gibraltar,^ que le Roi d’Efpagne 
avoir grand intérêt que les tranchées 
& batteries fu fient incefiamment ra- 
fées , & qu’il ne reftâr aucun veftige 
d’une entreprife aulfi folle : mais j’étois 
perfuadé en même temps , qu’il étoit 
plus difficile défaire entendre auCoi> 
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feil de Madrid les raifons de rendre , ■ - ■ — 
ayant l’ouverture du Congrès , les douze I 7 1 7* 
millions du vaifleau le Frédéric. Le 
Mémoire Fut envoyé au Nonce , le 
fçul canal qu’il y eût pour le com- 
merce ensre les Cours de Verfailles & 
de Madrid. 

On fut confirmé dans les nouvelles 
que l’on avoir depuis long-temps , que 
la fanté du Roi d’Efpagne étoit tou- 
jours très-mauvaife $ que ce Prince 
n’entendoit parler d’aucune affaire , 
que le Comte de Konnifeck travailloit 
fouventfeul avec la Reine, & quejcec 
Ambalfadeur apportoit routes les dif- 
ficultés qu’il pouvoir à la réunion de 
l’Efpagne avec la France. 

On fut informé en même temps. Empire 1 
que l’Empereur confervoit tous les che- Sar " 
vaux de fon artillerie , continuoic les 
recrues , augmentoit fes magafins, &c 
faifoit couler beaucoup de troupes vers 
le Rhin. Rotembourg mandoit de 
Berlin , que les Minières de l’Empe- 
reur, qui alloient chez divers Princes 
de l’Empire , faifoient entendre que 
l’Empereur n’avoir voulu que gagner 
du temps en lignant les préliminaires. 

Enfin les apparences de la paix n’é- 

O v 
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toient rien moins que folides. On fut 
aulli informé par les nouvelles de 
Rome , que les affaires qu’elle avoir 
avec le Roi de Sardaigne étoienc ter- 
minées. Il s’agiffoic de quelques points 
de jurifdiélion conreftés. - 

Le 3 Août , on reçut une lettre du 
Nonce à Madrid , qui envoyoir en 
original celle que le Roi d’Efpagne 
lui écrivoic , pour donner part au nô- 
tre de la naiffance d’un troifieme In- 
fant , qui fut appelé Louis. Cette let- 
tre du Roi d’Efpagne étoit tendre , & 
d i foi t que la réconciliation n’étant pas 
encore faire , il n’étoit empêché que 
paT-là , de marquer le défir fmeere 
qu’il avoir de voir renaître la bonne 
intel licence. Le Roi écrivit de fa main 
au Roi d’Efpagne , & l’on n’attendoit 
plus que fa réponfe., pour compter fur 
la réunion tk la rendre publique , en 
envoyant un Ambaffadeur. 

Par toutes les lettres de Vienne } on 
apprenoit une aventure du Duc de 
Richelieu , qui faifoit de la peine à 
fes amis. Il s’agilfoit d’un commerce 
avec un Moine qui faifoit des forti- 
léges par des impiétés horribles. L’Ar- 
chevêque de Vienne fit arrêter ce fcc- 
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lérat. Le Duc de Richelieu mandoit 
à M. de Morville , qu’il s’étoit cru 1717* 
obligé de le reclamer , parce qu’il écoic 
agent de Bonnèval fou parent \ mais 
qu’il l’avoit abandonne dès qu’il avoir . 
été informé de la vie qu’il menoir. 

Bien qu’on eût lieu de croire que- ce 
jeune Duc pouvoit être mêlé, par quel- 
que efprit de curiofité dans cette af- 
faire , on ne le loupçonna pas d’avoir . 
eu part aux impiétés qu’011 attribuoic 
à ce méchant Moine. 

On fit camper prefque toutes les Cam , pSw 
troupes de France fur la Meufc , la 
Mofelle & la Sare. Ces divers camps 
furent commandés par le Duc de 
Sully , le Prince de Tingry , & le plus 
'confidèrable par le Marquis de Belle- 
JJle. Je penfois que les camps étoient 
nécellatres \ mais*qu’il falloir en meme 
temps défendre à ceux qui les com- 
mandoient, toutes fortes de luxe dans 
les tables & îes équipages : c’eft ce 
- qui ne fut pas exécuté. 11 falloir ap- 
prendre aux nouveaux Colonels tout 
ce qui regarde les mouvemens des 
troupes Sc La difei pline de la guerre , 
mais en même temps les empêcher de 
fe ruiner. 
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-■ ""** Dans le Confeil d’Etat du 6 Août, 

1717» on a appris que le Prince MenzicofF, 
Cour de gouvernoit abfolument la Mofco- 
r v * e * ^ to * t tr ès*dangereufement malade 
d’un crachement de fangj que l’on le 
difoit aufli très-vivement touché de ce 
que la Princefle Nathalie , fœur du 
Czar , qu’il deftinoit à fon fils , avoic 
rejeté cette alliance avec une hauteur 
digne de fa nailTance. On comptoit 
que les Princes Gallitzin, dont l’un 
commandoit les troupes fous le Prince 
MenzicofF, & l’autre gouvernoit les 
finances , prendraient la plus grande 
autorité. Le Duc de Holftein devoit 
forrir de Mofcovie , & on continuoic 
à tirer par les tourmens toutes les 
connoifïances poflibles d’une confpira- 
tion qui avoir etc découverte quelques 
jours avant la mort ^e la Czarine. 
Æcoucht- Le Roi parrit le 8 pour Rambouil- 

Heine. 1er, & n en devoir revenir que le 1 3. 
i+Aoâr. Je profitai de cette abfcence, pour paffer 
, quelques jours à Villars. J’y reçus, le 
14, un courrier qui m’apprit que la 
Reine fentoit des douleurs. Je revins 
fur le champ, & la trouvai heureufe- 
ment accouchée de deux filles". 

L'Abbé de Pendant le peu de jours que je fus 

iionigon, * ; 1 ' 
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«dans mon château , l’Abbé de Montr * • ^ 
gon , qui partoit en polie pour Ma- l71 ^' 

, drid , vint me voir, & me montra des 
mémoires três-imporrans. Je n’en parle 
ici que pour les rappeller dans le temps. 

En arrivant à Verfailles, le 15 à Rapptl du 
dix heures du foir , j’ai trouvé à ma Chancelier. 
porte le Maréchal* de Tallard , qui * S 0Uf 
m’a appris le retour du Chancelier 
d ’ Aguejfeau à la Cour. 11 avoit fait 
la révérence au Roi le jour même. Je 
fa vois qu’il en étoit queltion , & j’ai 
appris en même temps , que le Garde j 

des Sceaux d ’ Ermenonville les avoir 
fait remettre au Roi par M. de 
Morville fon fils. ^ 

Je fuis entré chez le Roi , comme 
il fortoit de table. 11 étoit feul dans 
fon cabinet avec le Duc de Gêvrcs. Je 
lui ai fait mon compliment fur la naift* 
fance des deux filles, & j’ai plaifanté 
avec lui fur le mérite du mari, quand 
la femme accouche de deux enfans, 

11 m’a dit : » Avez-vous fait compli- 
» ment au Garde des Sceaux « ? . 

J’ai été embarralTé , rie fachant s’il ne 
les avoit pas donnés dans le moment. 

Il m’a dit : Le voilà , en me mon- 
trant Bachelier fon premier- Valet de 


Digitized by Google 



1717. 




326 Journal 


Prince de 
« b ce. 


Chauvel'.n. 


chambre. » .Où efb fa robe ? ai-je ré* 

» pondu : Bachelier a répliqué : Je 
» la ferai faire de pinchina , afin 
» que , quand je n’en aurai plus bé- 
ai foin , ce qui ne tardera pas , je 
puilTe en faire faire une redingote 
pour la chaflfe =«. 

Le Roi , ce foir , contre fa coutume , 
a demeuré plus d’une heure en con- 
verfation ferieufe avec le Duc de 
Gêvres 6c moi , parlant de plufieurs 
avenrures du temps de la régence. II 
a parlé enfuite de l’aventure de la 
Princelfe de Bergues 6c du Prince de 
Robec , auxquels le Roi d’Efpagne 
avoit envoyé l’ordre de continuer la, 
charge de Majordome auprès de la 
Reine d’Efpagné fa bru, y joignant 
celle de Grand-Ecuyer, Sc à la Prin- 
celTe de Bergues celte de Grande- 
MaîtreHe, 6c ordre en meme' temps «, 
de renvoyer la Duchefie de la Force 
Sc le Duc de Nevers : fur lefquels or- 
dres la Reine d’Efpagne , ou , pour 
mieux dire , Madame à' Orléans fa 
mere , avoit défendu la porte du Lu- 
xembourg à Madame de Bergues &c 
au Prince de Robec. 

Il me parut que le Roi comptoit 
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difpofer dans le moment de la charge * 

de Garde des Sceaux j 8c au contraire, 1 7 l 7* 
le 1 6 , on eut lieu de croire qu’il les Garde des 
garderoit plus long-temps , & on citoit 
des exemples que Louis XIII les avoit 
gardés plus d’un an , & le feu Roi 
deux mois. 11 étojt aifé de voir que 
le Cardinal avoit rcfolit de les ôter à 
M. d’ Armenonville , fans les renire 
au Chancelier d 'Aguejfeau , ce qui 
étoit embarrafiant } car le Chancelier 
les trouvant entre les mains d’ Arm e- 
nonville ', n’avûjt pas lieu de fe plain- 
dre de ce qu’on ne les ôtoit pas à celui 
qui les avoit , pour les lui donner j mais 
il devoir lui être dur que les ôtant à 
l’autre, on 11e les lui donnât pas en le 
rappelant. 

Le 17, le Cardinal me dit que les 
Sceaux étoient deltinés à Chauvelin 3 
6c qu’il me prioit de 11’en pas parler. * 

» Je fais bien , rn ajouta- 1- il 3 qu’on 
» parle mal de Chauvelin , mais on 
» ne cite pas des faits. A votre 
» place , répondis - je au Cardinal , 

» j’aurois deux amis , gens de bon 
» fens , dont je prendrais les avis dans 
T> des occafions comme celle-ti. Dé-‘ 

*> fiez-vous des cabales. Pour moi > 


cr 
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» j'ai une maxime dans les matières 
iT^j' importantes c’eft de différer , s’il 
» n’y a pas de péril dans le retard , 
n & de me donner le temps de pren- 
» dre mon parti. Celui-ci me paroîc 
» de nature à être différé , par la 
» cruelle douleur que vous donnerez 
» au Chancelier , homme de mérite, 
>3 rappelé d’un exil très-injufte «. La 
réfolution étoit déjà prife. Mon fenti- 
ment ne prévalut pas , & le nouveau 
> Garde des Sceaux fut préfencé au Roi 

le 1 7 au foir : choix très-peu approu- 
vé par le Parlement &: le Public. 
Congrès à On apprit , dans le Confeil d’Etat 
Cambrai. d e ce j our ? q Lie J e Congrès feroit à 
Cambrai , au lieu d’Aix-la-Chapelle; 
ce que le Cardinal avoir défiré , pour 
aller lui-même fîgner la paix. L’Ëm- 
pereur avoir nommé les deux féconds 
Ambaffadeurs Plénipotentiaires , qui 
étoienc Vindergrato & Penterriéder ; 
& il étoit incertain fi le Prince de Sa- 
- voie ou le Comte de Sinzendorf feroit 
le premier, deftiné feulement à fe ren- 
dre au moment de la fignature. 
Cérémonial. J’ai été , le matin du 1 9 , parler au 
Rang au Con- Cardinal , & lui ai dit : » Je dois, 
1 9 Août. 33 Moniteur , compte au Roi , à moi- 
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î» même & à mes confrères , des digni- 
« tés dont je fuis honoré ; ainfî j’ef- 
» pere que vous ne trouverez pas mau- 
» vais que je vous fade quelques ob- 
» fervarions fur la place qu’on fem- 
» ble vouloir donner au Garde des 
’ » Sceaux dans le Confeil. Avant 
» Charles IX , les Pairs y_ avoienc 
» toujours précédé le Chancelier. Sous 
» fon régné , il fut réglé que le Chan- 
jj celier ne précéderoic que les Pairs , 
» qui feroient créés dans la fuite. 
jj Quant au Garde des Sceaux , une 
«longue expérience' apprend qu’il a 
jj tenu la place du Chancelier en fon 
« abfence : mais le Chancelier affif- 
» tant au Confeil , ne peut être re- 
») préfenté par le Garde des Sceaux. 
>j II y a feulement un exemple qu’en 
>j 1664 le Garde des Sceaux a pris 
» place joignant le Chancelier Le 
Cardinal m’a répondu qu’il falloir 
examiner, & que le Roineferoit tort 
à perfonne; qu’il falloir cependant ob- 
ferver que le Garde des Sceaux avoir 
la furvivance de la charge de Chan- 
celier } fur quoi nous fommes entrés 
au Confeil , & je ne me fuis pas op- 
pofé que le Garde des Sceaux prît la 
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place fuivant le Chancelier , félon le 
délir du Cardinal & fans conséquence. 

Le Confeil fe levant , j’ai fupplié 
le Roi de vouloir bien m’écouter un 
moment-fur les prérogatives des Pairs, 
J’ai retenu le Cardinal , le Maréchal 
de Tallard , le Chancelier & Je Garde 
des Sceaux \ de après avoir préfemé 
l’état de la queftion , j’ai ajoute i 
» M. le Cardinal m'allegue , en fa- 
» veur du Garde des Sceaux , qu’il 
» a la furvivance de la charge de 
» Chancelier : j’ai repréfenté à Votre 
n Majefté, que cecre qualité de Sur- 
» vivancier ne donne rien de réel ; 
>» elle allure feulement : par exem- 
n pie , M. le Duc de Rets , en pré- 
» fence de M. le Duc de Villeroi , 
» ne fait aucune fonction de Capi- 
» taine des Gardes du Corps «. Le 
Cardinal embarralfé a répondu : >» 11 
» îi’y a qu’à donner des mémoires 

Entre le 19 & le 24 , le Maréchal 
de Tallard de moi nous avons été à 
Paris conférer, fans tenir d’alfemblée , 
avec les Ducs de Sully , de la Roche- 
foucault , de Villeroi. Nous avions 
déjà entretenu à Verlailles ceux qui 
y étoient : nous n’avons rien trouvé 
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qui marque de la préférence en faveur 
> des Pairs. On nous a montré même 
que pareille difficulté étoit arrivée 
dans les premières années du régné 
de Louis XIII 3 qu-? les Ducs de 
Moncmorcncy , d’Epernon , de Mont- 
bazon fk de Retz sécant trouvés dans 
le Confeil avec le Garde des Sceaux , 
avoienc cédé : la difpuce en eft im- 
primée dans Duchêne. Sur cela nous 
avons dit au Cardinal , que nous pren- 
drions la féance comme il défiroit, le 
fans conféquence fubfiftant. 

Dans ce Confeil d Etat du 14 , Te 
nouveau Garde des Sceaux a fait la 
fonétion de Secrétaire d’Etat &• de 
Minillre des Affaires étrangères à la 
place de M. de Morville , qui a pris 
la réfolution de fe retirer en même 
temps que M. le Garde des Sceaux 
d ’ Armenonville fon pere. J’en fuis fâ- 
ché, parce que j’étois fort de leurs amis. 
Aiiffi en quatre jours, Chauvelin a été 
revêtu des deux plus importans em- 
plois de la Cour, à lage de quarante 
ans , & fans avoir rendu aucune forte 
de fervice. C’efl: un homme d’une ap- 
plication vive & continuelle à s’atta- 
cher a tout ce qu’il penfe pouvoir pio* 
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14 Août* 
Cnauvelin, 
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! curer du crédit, intriguant ,|& fai Tant 
les affaires de tout le monde. Cetre 
fortune furprenante à quarante ans , 
confirme les Courtifans dans la per- 
fuafion que les fervices avancent moins 
dans les Cours, que les intrigues. Il efl 
venu me rendre vifite au fortir du 
Confeil , malgré un ufage affez fuivi 
par les Chancelier & Garde des Sceaux 
de n’en faire aucune. 

Le (leur d ’Angervillers a rapporté 
dans le Confeil du i 9 , on procès qu’a- 
voit le Prince de Rohan , ou , pour 
ifteux dire , le Roi avec les Princes 
d’Oeting , pour la mouvance de la 
plus grande partie des fiefs de la Mai- 
fon deFleckeinftein , donnée par le feu 
Roi au Prince de Rohan. Cette af- 
faire , d’ifhe très-longue difcuffion , a 
été rapportée très-nettement. M. d 'Aw- 
gervillers a opiné en faveur du Roij 
les fieurs de Gaumont & d q Courfon y " 
pour le Prince d’Oeting j & le refte , 
de l’avis du Rapporteur. J’en ai été 
auflî , .& j’ai donné raifon de mon 
opinion en ces- termes : « Par la Loi 
» des fiefs , nul ne peut fervir deux 
» maîtres ; Loi qui doit être refpec- 
« tée , fans même qu’il foie queftiort 
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»? de fiefs. Un de MM. les Préopi - 1 
» nans a die que , puifque prefque 
» tous les faits font clairs & très- 
» peu obfeurs , il eft raifonnable de 
ïd diflîper l’obfGurité par la clarté : en 
» ce cas , il refte pour certain que la 
»o mouvance entière appartient à Vo- 
n tre Majefté. Il n’y a d’ailleurs all- 
ai cune caufe où elle doive être moins 
u peinée d’être favorable à fa propre 
»j caufe , puifque dans le traité de 
» Munfter & ceux qui l’ont fuivi , 
j> l’Empereur, l’Empire & la Maifon 
» d’Autriche vous ont cédé le Land- 
« graviat delà Balle- Alface,' &qu’ainfi 
» la léfion , fi tant eft qu’il y en ait , 
jj doit être réparée en faveur des Prin- 
jj ces d’Oeting par l’Empereur & par 
3» l’Empire 

On apprit que le nouveau' Czar 
marquoit pe v i d’inclination pour la 
fille du Prince de MenzikofF , dont la 
fanté s’affoibliftbit , & que le Duc de 
Holftein partoit de Mofcovie pour 
Hambourg. 

11 a été réfolu , dans le Confeil d’E- 
latdu 17 , d’écrire au Duc de Riche- 
lieu, de parler aux Miniftres de l’Eiri-r.. 
jeteur , fans qu’il parojlîe d’inquié-. 
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tude des avis continuels que Ton re-> 
17 17* çoit de l’augmentation de Tes troupes, 
de quelques ouvrages que l’Eleéteur 
Palatin fait faire en deçà du Rhin, 
vis-à-vis de Manheim , & d’un pont de 
bateaux que le même Electeur fait 
conftruire. On a appris autli que les 
Anglois fortihoient l’efcadre de l’Ami- 
ral Ozier, dans les Indes, der trois gros 
vailTeaux de guerre. 

Prétendant. On a été informé de la route que 
- le Roi d’Angleterre , nommé le Pré- 
tendant ,a fuivie depuis fon départ de 
Boulogne. 11 a traverfé le Tirol , pafifé 
à Ausbourg , à Strasbourg , de là en 
Lorraine, où il s’eft arrêté huit ou dix 
• jours ; il a palfé à Lyon le I 8 Août , 
& s’eft rendu à Avignon , où il pré- 
tend faire fon principal féjour : c’eft 
ce que' notre union avec l’Angleterre 
ne permettra pas. 

Congrès. En fortant du Confeil du 30 , le 
!» Août. Cardinal de Fleury m’a dit que le Roi 
- s’étoit déterminé fur les Plénipoten- 
tiaires pour le Congrès de Cambrai 3 
qui étoient , lui Cardinal pour le pre- 
mier , les fieurs de Fénelon & de. 
Brancas pour les deux Ambafladeurs.i 
Réconcilia • .. Des lettres particulières de ^Madrid*; 


* 
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lues au Confeil du 3 1 , apprirent que 5 

le Roi d’Efpagne avoir déclaré fa ré- 17*7*" 
conciliation faite avec le Roi, avec tion avec l'Ef- 
les plus grandes démonftrations de pflg j ]' Août. 
joie \ que les Infans étoient venijg en 
baifer les mains au Roi leur pere, ôc • _ 
tous les Grands d’Efpagne , & que 
cette joie avoit donné à ce Prince la 
meilleure nuit qu’il eue palTée depuis 
trois mois. Cette particularité faifoit 
connoître que fa fanté étoit plus alté- ) ' 
rée que l’on ne le publioit. Ces nou- 
velles faifoient attendre un courrief 
qui apportât de Madrid la réponfe à la 
lettre que le Roi avoit écrite au Roi 
fon oncle, & quelques réfolutions fur 
la levée entière duÉîége de Gibraltar 
& la reliitution du vaiffeau le Prince 
Frédéric. Les Ànglois n’admettoient 
aucun adouciflement fur ces deux ar- 
ticles , qu’ils prétendoienc être très- 
clairement expliqués dans les prélimi- 
naires. \ 

J’ai affilié , le premier Septembre , Service de 
à l’anniverfaire du feu Roi à Saint- L ° u ^ p ^re, 
Denis , où la compagnie devient tous 
les ans moins nombreufe. On a appris 
la mort de la mere du Roi Staniflas, 
qu’on a cachée à la Reine jufju’à ce 
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que fa fanté fût entièrement rétablie. 
172.7- Dans le Confeil d’Etat du 3 y on a 
Congrès, fu que le Penfionnaire de Hollande 
i Septembre. ^ WQ n f a j c des plaintes à Fénélon fur 

le# ngement du lieu du Congrès 
d’Aix-la-Chapelle à Cambrai. Le Car- 
dinal a fait remarquer que c’étoit par 
la faute de Morville , de ne l’avoir 
pas expliqué , quoiqu’il lui eût été 
recommandé. Il paroît que , depuis 
long temps , il n’étoit pas content de 
fa conduite : cependant il ne l’avoit en 
> ïien laiflé appercevoir. 

Efpagne. H narrivoit pas de courriers de Ma- 

S 'Septembre. ... . . -i / \ 1 

drid , ce qui etoit attribue a la mau- 
vaife fanté du Roi d’Efpagne : mais 
ces retardemens étoient plutôt caufés 
par l’attente de ce que la Cour de 
Vienne penferoit fur la retenue du 
vaillèau le Frédéric. .Enfin le courrier 
arriva le 8 *&: apporta des Lettres fort 
tendres du Roi d’Efpagne, fur la joie' 
de la réconciliation , & fur le défir qu’il 
avoit de voir arriver un Ambaftadeur. 
On lui envoya une lifte de cinq ou 
fix , le priant de faire connoître celui 
qui lui feroit le plus agréable. 

Le Roi 6* - Ce même fpir , le Roi a foupé avec 
la Reine. j a j] y avo i t très-peu de per- 

v fonnesjf 
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Tonnes ; 8c comme il devoir partir le *■■■■'■ ■ ■ ■ 
lendemain pour Fontainebleau , on 1717, 
s’eft dit à loreille, qu’il étoitbien rai- 
fonnable de les laitier feuls ; & 'tout le 
monde eft forti ; mais un inftant après, 
le Roi a ouvert la porte. 

Dans les lettres & mémoires très- Efpdgnet 
longs du Marquis de la Paz au Non- 
ce , il y avoir une explication en termes 
très-ambigus fur les deux articles des 
préliminaires, qui regardoient la levée 
entière du fiege de Gibraltar, 8c la 
reftitution du vailleau le Prince Fré- 
déric. Les raifons étoient très-obfcu- 
res , mais la réfolution très-claire de 
s’en remettre entièrement à la déci- 
sion du Roi , pour la lévée du fiege , 
perfuadé cependant que les prélimi- 
naires ne l’exigeoient pas. Quant à la 
reftitution du vaifteau, le refus étoit 
très-net, & on lifoit en deux endroits 
du mémoire, que l’Empereur ne trou- , 
veroic pas que l’Angleterre fût fondée 
à demander la reftitution avant l’exa- 
men du Congrès , qui pouvoit bien 
erre différé par ce refus. 

Les nouvelles de Conftantinople , 
lues auConfeil, étoient que les Turcs &re. 

Tome III. P 
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avoient de très-mauvais fuccès contre 
les Perfes , que le Bacha de Baby- 
lone n’obéiroic pas aux ordres de la 
Porte , & avec grande raifon , puis- 
qu'il croyoit que l’on demandoit fa 
tête , préfent que tout homme Sage 
doit refufer. On avoir apporté à Conf- 
tantinople celle du Bacha de Bender. 

On apprit de Pétersbourg , que la 
fanté du Prince Menzicoff étoit réta- 
blie 9 qu’il avoit réfolu de ne plus 
fonger au mariage de fon fils avec la 
fœur duCzar, Ck qu’il le deftinoit à 
la fille du Prince de Gallirzin , en quoi 
la fageffe de fa conduite paroifioit, 
abandonnant une alliance à laquelle la - 
fceur du Czar répugnoit , & en faifanc 
ttne qui le lioit avec les plus puiflans 
Seigneurs de Mofcovie. On fut quel- 
ques jours après, que ce mariage s’étoic 
effeétué -, & que les courriers étoient 
nès'fréquens de Vienne à Pétersbourg. 

^ ' L’Ambaflàdeur Valpold m’a dit 
ai Septem- qu’il étoir d’autant plus Surpris du re- 
fais de la Cour de Madrid fur le vaif* 
feau Frédéric , que lés Miniftres de 
Hollande à Vienne mandoienc que 
l’Empereur ne s’oppofoit pas à cetre 
reftitution. On a réfolu 'd’envoyer le 
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Comte de Rotembourg à Madrid , ! 
pour agir vivement fur cette reftitu • 
tion , à laquelle l’Angleterre s’opiniâ- 
troit au point de faire craindre que les 
ïnefures prifes pour empêcher la guerre., 
ne devinrent inutiles. Le Comte a 
été chargé de porter l’Ordre du Saint- 
Efprit au dernier Infant , & on a lu 
fesinftruétionsauConfeild’Etat du i l. 

On a appris par les nouvelles de 
Pologne , que le Comte Maurice de 
Saxe a voit été obligé , par les troupes 
Mofcovites , de fortir d’une Ifle près 
de Mittau, ou il s’é toit fortifié avec 
un petit nombre de troupes \ que les 
Mofcovites avoiènt déclaré qu’ils ne 
fouffriroient ni l’éle&ion du Comte 
de Saxe } ni que la Courl'ande fût ré- 
duite en Palàtinât de Pologne. La 
commiffion de la république de Po- 
logne eft entrée dans Mittau avec 
mille hommes de troupes , cavalerie 
& infanterie. Cette commiffion de- 
voit cafler l’éle&ion du Comte Mau- 
rice , en quoi les Polonois & les Mof- 
covites étoient d’accord. La Reine de 
Pologne mourut laquelle depuis long- 
temps ne Yivoit plus avec le Roi fou 
mari. • 

pij 
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J’eus grand monde à Villars a la 
fin de ce mois, l’AmbafTadeur d’An- 
gleterre Valpold, Milord Valgraf, 
Peter Miniftre de Hollande , beau- 
coup d’autres Etrangers , le Chancelier 
d 'dguejjeau avec toute fa famille., 

Le Comte de Brogllo manda, fk 011 
lut fes lettres au Confeil du 18 , que 
le Roi d’Angleterre lui avoir parlé 
très- vivement fur la reftitution du vaif- 
feau le Frédéric, refufée par l’Efpagne.' 
Il montra à notre Ambafiadeur un 
grand défir de commencer la guerre,, 
difant : » La France feule a fait la. 
»? guerre à toute l’Europe , &c à pré-, 
3? fent quelle eft jointe à l’Angle- 
»? terre , là Hollande , la Suede , le 
>? Danemarck & des Princes puif? 
a? fans dans l’Empire, doit-elle fouf* 
»? frir que l’Efpagne nous donne la 
»a loi »• ? Ce Prince marquoit beau- 
coup d’envie d’aller commander l’ar- 
mée dans l’Empire , & il lailfoit aufli 
appercevoir quelque forte d’inquiétude 
fur la réconciliation de la France avec 
l’Efpagne. Tout ce que le Rqi avoic 
de Minières dans les Cours étrangères, 
tnandoir que les craintes fur cette xé* ; 
conciliation étoient très-répanduçs ^ & 
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’demandoierïc des ordres bien clairs Sc 
bien décidés pour détruire ces impref- 1717* 
fions. Le Roi d’Angleterre envoya 
ordre à la flotte qu’il avoit für*les , . 
Côtes d’Efpagne* d’empêcher la fortie 
dès efcadres Efpagnoles du porc de 
Cadix. Ce fut pour la fécondé fois 
' v que les Anglois donnèrent de pareils 
ordres , fans les concerter avec nous. 

* On lut dans le Confeil d’Etat du Suffi. 
premier Octobre , les inftruétions de 1 0cloir ** 
Bonnac , nommé a l’Ambaflade de 
Suillè : elles portoient en fubftance , 
de ne faire paroître aucun délie du 
renouvellement de l’alliance générale 
avec le Corps Helvétique , toute im- 
patience de notre part étant plus pro- 
pre à l’éloigner. Les difficultés ve- 
noient de ce que le Comte du Luc , 
notre Ambaiïadeur en 1 7 1 5 3 avoic 
très-mal à propos engagé la France à 
faire reftituer par les Cantons Protef- , 

Ï ans les pays qu’ils a voient conquis 
ur les Catholiques , dans la petite 
guerre de Reinembourg. Il mit cette 
reftitution pour bafe du renouvelle- 
ment de l’alliance générale , qffi devoit 
fuccéder à celle conclue eu 166 3 avec 
le feu Roi , pour le temps de fa vie, 

P iij 
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celle du Dauphin , & dix ans après. 
Lamorrdu Dauphin , arrivée en 17 io, 
rendoit ce terme plus qu’expiré. 

On reçut de Rome une Réponfe a 
ce qui avoit été publié par le parti du 
Cardinal de No ailles , pour prouver 
que ce que le Cardinal de Polignac 
avoit promis de la part du Pape, n’a- 
voit pas été tenu. On fût ainu que le 
Pape refufoit de faire fortir d’Avignon 
le Roi d’Angleterre, comme nous l’en 
prenons, difant que ce n’étoit pas au 
Pere de l’Eglile à chaflfer de fes Etats, 
un Roi qui facrifioit la couronne à 
fa religion. Cependant nous nous étions 
réduits à ne pouvoir refufer à l’An- 
gleterre ce quelle nous demandoit 
lur cela. 

On apprit j le 3 Octobre , par Ie*s 
lettres du Duc de Richelieu , que la 
Cour de Vienne paroilToic vouloir 
chercher des expédtens pour éviter 
toute divilion & faire enforte que le 
Congrès s’ouvrît le plus tôt qu’il feroit 
poffible. Le Duc de Bournonville 
propofa même que le vailTeau le Prince 
Frédéric , qui étoic la caufe des re- 
tards s fur amené des Indes dans les 
ports de France, en attendant • ce qui 
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en feroit décidé â Cambrai , de on 
avoir lieu d’efpérer que les courriers 
dépêchés à Vienne de à Madrid rap- 
porteroient des réponfes favorables. 

Le Roi Stanijlas étoic venu voir 
la Reine à Verfailles, de avoit de- 
mandé un rendez-vous au Cardinal. 
Le Cardinal me pria de mander au 
iîeur Dcfguidy , Capitaine de mes 
Gardes de Seigneur de Chailly , de 
tenir un appartement prêt dans fon 
château., pour la conférence. J’y fus 
invité avec le Duc de Charoji. Le 
Roi, qui chaifoit , avoit fait efpérer 
d'y venir voir fon beau-pere : notre 
convetfation , après avoir duré trois 
heures , commençoit à languir , lors- 
que le Roi arriva en chaife de porte, 
ce qui confola fort le Roi Staniflas , 
qui craignoir que fa vifite ne manquât. 

Peira, qui avoit accouché la Reine , 
foutint quelle ne devoir pas voir le 
Roi qu’aprçs un certain temps , fous 
peine de n’avoir plus d’enfms. Cccre 
.contrainte, dont le terme n'étoic pas 
déterminé , attriftoit la Reine 6c les 
honnêtes gens de la Cour , qui crai- 
gnoient que le Roi fe trouvant fans 
femme, ne cherchât ailleurs quelque 
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» - 1 ' amufement, chofe fort naturelle à nu 

•* 7 i 7 * homme de dix huit ans. Ceux qui 
"Connoilîent le Roi , n’y voient pas 
d’apparence. Le Duc de Béthune , qui 
étoit fort dévot, m’a rapporté qu’étant 
avec le Roi & Pefé, tous trois feuls , 
celui-ci parlant des plaifirs , lui avoit 
dit : » Si vous vous trouviez avec 
yj Madame de Gonraur , 8c qu’elle 
« vous permît tout, ne feriez-vous 
js pas tenté ? que lui Béthune avoit 
répondu : » Je m'enfuirais » 3 & que 
le Roi avoit paru , par principe de con- 
jfcience , approuver ce fentiment , quoi- 
qu’il ne fut pas fi dévot que le Roi 
d’Efpagne fon oncle , lequel eft fore 
pour les femmes , te néanmoins s’eft 
expofé , il y a quelques années , à être 
très-mal à Naples, par continence 4 
maladie à laquelle les Princes font peu 
fujets. Le Cardinal a été d’avis que 
la Reine vienne à Fontainebleau. Ella 
eft pan ie le 1 3 Octobre , pour arrivée 
le 14. J’ai eu, pendant tout l’au-* 
tomne, grand monde à V illars j entre 
autres Madame l^DuchelTe, 8e beau- 
' coup de Dames. 

à a ^ ll » dans k Gonfeil du u , 

51 Ofobre. plufieurs dépêches, qui marquent 
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inquiétudes, de la Hollande & de !■■■ * ■■* 
l’Angleterre fur la réconciliation avec 1717* 
l’Efpagne , & un defir de ces deux 
Puilîances d’entrer en guerre contre 
l’Empereur '& l’Efpagne. On a écrit 
4, nos Ambatfadeurs. à Londres 8c à 
la Haye, de parler ferme , de dire que 
le Roi avoir marqué allez de conf- 
iance dans fes réfolutions; que fi fes 
Alliés vouloient la guerre , ils n’a voient 
qu’à commencer, qu’on les fuivroit 
aufii-rôt, & que ces défiances perpé- 
tuelles offenfoient. 

Les liaifons avec le Gzar <Sc le Roi 
de Prude fe fortifient. Le Comte de 

t 

F lemming fait à Berlin , de concert 
avec le Roi de Pologne , de fccquens 
voyages, que l’on peut regarder comme 
autant de projets de guerre , le Comte 
de Flerrujping étant très-puiirantauprès 
du Roi de Pologne , & fort ambitieux. 

En un mot, l’ouverture du Congrès 
paroît s’éloigner- 

Dant le Confeil d’Etat du 1 6 , on R _ 
a appris la difgrace du Prince Men- 
zicoff, qui étoit le maître en Mofco- ><* Odoke. 
vie. Elle a été précédée de la mort 
du Comte de Rabutin , Ambafiadeur 
de l’Empereur auprès du Czar , 8 c 

P v 
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• : - v fore en crédit dans cette Cour. Oiï 

J7 z 7* mandoit de Pétersbourg, que certaine’ 
Ville ayant envoyé , fuivant l’ufage, 
pour première marque de foumiflion j 
du fel , un pain lardé de ducats d’or , 
le Czar les avoir donné fur le champ 
à fa fœur j ce que le Prince Mènzi- 
CofF défaprouva , & les avoir fait re- 
prendre. Peu de jours après , une autre 
Ville ayant envoyé pareillement au 
Czar des étoffes d’or , il les voulut 
donner pareillement à fa fatur. Une 
ComtefTe Forbona, parente du Prince 
MenzicofF, les reprit auflî à la Prin- 
ceffe par fon ordre. On avoir remar- 
qué que le Czar étoit forti en ferrant 
les deux poings & grinçant les dents ; 
que, deux jours après, il avoit été à 
une maifon de campagne du Chan- 
celier, lui avoit marqué fon n^éconteii' 
tement contre MenzicofF. Le Chance- 
lier, difoir-on, fortifia fon aigreur, & 
lui dit : » Si , en fuivant le teftament 
» de la Czarine , votre minorité dura 
>3 encore quatre ans , le Prince Men- 
» zicofF aura le temps & le moyen de 
» fe rendre maître de rout «. Deux 
jours après, le Prince voulant donner, 
dans une de fes maifons de plaifance 
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Une fête auCzar, il a refufé d’y aller. - 
Enfin on comptoir fix jours entre la 
première cdlere du Cz£t & ce qui 
éclata après , qui fut une déclaration 
que le Czar lui envoya faire , qu’il 
veuloit être le maître , & donner les 
ordres ; & peu d’heures après , deux 
Capitaines ont été relever la garde qui 
étoit chez ce Prince , ôc s’aflurer de 
fa perfonne. Ce changement étoic 
fort contraire aux intérêts de l’Empe- 
reur , auquel le Prince Menzicoff étoit 
dévoué. 

On ne recevoir rien de Vienne fur 
les difficultés qui arrêtoient la ratifi- 
cation des préliminaires , rien non plus 
de Madrid , qui fît efpérer la pro- 
chaine ouverture du Congrès. Cepen- 
dant la Reine d’Efpagne ayant été 
nommée Governadona pendant la ma- 
ladie du Roi-, on diloit que , depuis 
qu’elle étoit revêtue de cette autorité , 
il s’expédioit plus d’affaires en un 
mois , que précédemment en un an. 

• . • Le 1 9 , dans le Confeil d’Etat on 
a appris que le Prince Menzicoff eft 
parti de Pétersbourg ; qu’un Capitai- 
ne , avec cent vingt hommes , le 
conduifoit dans un defes châteaux, 

' .Pvj 
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ÊS5H555 cents lieues au-delà de Mofcon; qu$ 
J7*7* près de cent charectes defes équipa- 
ges ont été^rrètées en forçant de Pé- 
tersbourg : ce qui peut faire croire quit 
lui arrivera encore quelque autre pei- 
ne Oftcrman, un des principaux Mi- 
niftres , mis autrefois auprès du Czar, 
comme fou Gouverneur, par le Prince 
Menzicoff lui-mcme, a envoyé cher- 
cher le Secrétaire du Comte de Raba- 
rin, Ambalfadeur de l’Empereur , pour 
le charger d’allurer fon Maître , que les 
changemens apportés à la Cour n’eia 
apporteroient aucun dans les traités con- 
clus. Les lettres n’apprennent rien de 
ph;s fur le Miniftere du Czar ; mais il 
fcd a;fé de prévoir que, s’il ne fais 
pas choix d’un premier Mimftre puif- 
faut &c habile, le pouvoir defporique 
qu’a établi fon grand-pere nefe fou* 
tiendra pas. 

Strasbourg-, Confeil des Dépêches du 18 , 

üflobre .le Roi a permis au Cardinal de Rohan* 
une levée de deux cenL mille franej 
fur fes fu jets d’Alface , pour rétablis 
le Palais épifcopal de Strasbourg. 

.. J’ai pâlie le relie de la belle faifoa 
à Vil lais, où M. te Duc* Madame 
)a Duchelfe d’Orléans > & tout ce qu’il 
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y a de plus confidérable eft venu me ' -* 
voir. * 171-7. 

On a lu dans le Confeil d’Etat Hollande* 
du 1 1 , les dépêches du Marquis de a * 

Fénélon , qui rend compte de la con- 
férence qu’il a demandée aux Etats de 
Hollande , pour leur faire connoître 
que leurs inquiétudes fur la réconci- 
liation avec l’Efpagne offenfent le Roi. 

On a -lu que la république auroit 
voulu qu'on fît des menaces à l’Ef- 
pagne : Fénélon a répondu que le Roi 
étoit perfuadé qu’il ne falloir jamais 
menacer, que le coup ne fût prêt à • 

partir , la menace feule n’ayant pas 
grand effet. Le Penfîonnaire s’eft ex- 
cufé des termes qui avoient pu mar- 
quer de l’inquiétude , & a affûté que 
la république avoit une entière -con- 
fiance en lamitié dont le Roi l’ho- 
noroir. 

Le 1 5 , arrivèrent les courriers que nr 
l’on attendoit de Madrid & de Vien- zs J odobrfy 
ne. Par les dépêches du Duc de Ri- 
chelieu , il paroiffoit que l’Empereur 
n’approuvait pas la retenue du vaif- * ' 
feau le Prince Frédéric, & que le 
Comte de Kaminieck , foi] Ambass- 
adeur à Madrid, avoit ordre d’en prdT- 
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fer la reftitution. Rotembourg rendait 
J7 2 7* compte de la première audience du 
Roi & de la Reine d’Efpagne , dans 
laquelle il s’étoit principalement éten- 
du fur la fatisfaéfcion du Roi & de 
toute la France , de la réconciliation. 
11 parla des difficultés qui retardoienc 
les préliminaires. Le Roi , & fur- tout 
. la Reine j fe plaignirent de la dureté 
des Angloisj' & lorfque Rotembourg 
ouvrit la bouche fur la reftitution du 
vaUTeau & fur les effets de la flotille, 
on lui répondit par demander la refti- 
« tution de Gibraltar. Cependant on eut 

lieu d’efpérer , par cette première au- 
dience , mais fur-rout par les fentimens 
de la Cour de Vienne , qui ne vouloir 
pas la guerre , que la ratification des 
préliminaires ne tarderoic pas, & par 
conféquent l’ouverture du Congrès. 
Cour de Pa r les lettres de Pétersbouig , on 

Rujjîc. • i • • ® 

voyoït les mauvats traitemens aug- 
menter rous les jours contre le Prince 
Menzicoft , dégradé de toutes fes di- 
gnités. Il y avoir grande apparence 
qu’on lui feroit fon procès. On s’étoit 
faifi de rous fes papiers , tk on ayoic 
pris rout ce qu’il avoir de pierrerie9 
& de bijoux les plus précieux. 
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On a lu , le i Novembre , des dé" "'~“ L 
pèhes de Rotembourg , qui renden c * 7 1 7 . 
compte de deux audiences depuis la Ofi 
première , dans lefquelles la Reine j, re , 
d’Efpagne à renouvelé fes plaintes de 
-là dureté. des Anglois ; & parlant fur 
Gibraltar , elle a demandé au Roi la 
clef d'une cadette , d’où elle a tiré 
une lettre en original du Roi d’An- 
gleterre , qui promettoit la refticution 
de Gibraltar; & comme Rotembourg 
fuivant fes ordres , demandoit tou- 
•jours la reflitution du vaiffeau , la 
Reine a dit : » Hé bien ! nous le re- 
» mettons entre les mains du Roi ? 

» jnfqu’à la décifiôn du Congres «. 

L'affaire en étoit la. Cependant , 
comme l’Empereur confeille la refti- 
tution entière , on a lieu d’efpérer de 
l’obtenir. 

: Le Roi, en dormant, s’eft jeté hors _ 
de fon lit, & blede aflfez fort au ge- e . 
nou , de maniéré que l’on a cru de- 
voir l’empêcher de marcher pendant 
plufieurs jours , &: lui faire garder le 
lit. Ayant les grandes entrées , j’ai de- 
meuré adez fôuvent des heures entiè- 
res au chevet de fon lit , & lui ai tenu 
des difcours convenables fur les bons 
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^ ~ ! 1 ~ principes. 11 les écoutoit avec plàîfîrj 

, 7 1 7 » & s’informoic des défordres arrivés 

dans le Gouvernement pendant- fa -mi- 
norité. Je lui ai coulé un jour un pro- 
jet que j’avois formé , fans le commu- 
niquer à perfonne , pour le mener l 
"Pontoife , & le faire déclarer majeur^ 
il m’a dit : » Vous auriez empêché 
„ » les grands malheurs du papier «. 
tfpdgne J’ai reçu une lettre de Madrid de 
l’Abbé de Montgon , qui me marquoic 
de la part du Roi & de la Reine d’Ef* 
pagne, que l’un & l’autre comptoient 
fort fur mon amitié. 

'eu ConfrL ^ 1 R°i pour la première fois ,à 

.s Novembre, dit <fon avis au Confeil des Dépêches 
dtr 8. Les voix étaient partagées fut 
une affaire peu importante , & la dé- 
eifion étoit nécellaire. II a été de l’avis 
dont étoienc le Duc d'Or/éa s , le 
Chancelier , le Garde des Sceaux , le 
Maréchal d'Huxelles , & moi. 

On ne vit pas , par les dépêches 
arment ' 15101 ^ ues au Confeil d’Etat du 9 , de 
^9 Novem- Vienne & de Madrid , qu’on dût ef- 
pérer une prompte ré poule fur le vai£ 
feau le Prince Frédéric. Cependant 
les Anglois annoient fortement, & on 
pouvoir leur compter plus de cinquante 


\ 
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vaifTeaux de ligne en mer > fans les j 
efcadres qni environnoient les cotes ' 
d’Efpasne en Europe & dans les Indes. 

. M. le Contrôleur-Général rapporta 
dans le Confeil des Finances du ï i j bourg. ' 
une requête de MM. les Cardinaux n^ovejn a 
de Nouilles & de Biffy , comme Ar- 
chevêque de Pans & Abbe de Saint- 
Germain , fur les indemnités préten- 
dues contre le Roi pour les terres 
occupées par les batimens du Luxem- 
bourg & du Palais-Royal. Cës indem- 
nités avoient été réglées par un Edit 
de 1 66 7 , confirmé par une Déclara- é 
tion de 1711 , qui les régloient fur un 
pied très-jufte j & MM. les Eccléfiaf- 
tiques furent déboutes de leur de- 
mande. 

Les dépêches de Pétersbourg , lues R JW- * 
le u , marquoient trois partis qui fe l3 ,Novtinbrc : 
difputoient la confiance du jeune 
Czar. Le premier , à la tête duquel 
paroiftbit Ofterman ^ le deuxieme des 
Princes Gallitzin, & le troifieme des 
Princes d’Olgorouky , lequel paroifloit 
fe joindre au premier , pour détruire 
le fécond. 

Les lettres particulières D’Angle- 
terre marquoient un deur entiec de ia. 
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- Nation de voir commencer la guerre 
1 7 1 7‘ avec l’Efpagne , & préparoient à un 
coup d’éclat de la part des forces qu’elle 
' avoit actuellement en mer, fur-touc 
dans l’Amérique. 

frvffe. Le Général Hamming étoit toujours 
auprès du Roi de Prufle j 6c J’ai dit 
au Confeil, que , vu le caraétere ambi- 
tieux d’un homme qui faifoit une 
figure conlidérable en Pologne 6c gou- 
vernoit le Roi Augufte , j’étois per- 
fuadé qu’il fuggéreroit quelques projets 
de guerre contre les Etats d’Hanovre. 

Le Roi 6* La très- légère indifpofition du Roi, 
t a Reine. p> r i 1 • i * 

*7 Novembre, caulee par la chute , ne pouvoir 1 em- 
pêcher de rompre fon célibat , qui 
duroit depuis plus de trois mois , lon- 
gue abftinence pour un homme de 1 8 
ans. Il recommença, le 17 , à vivre 
maritalement avec la Reine , & ce fut - 
une nouvelle pour la Cour , qui n’en 
fournilïoit aucune , puifque jamais on 
n’avôit vu moins de-galanterie. Comme 
le dégoût du Roi pour tout autre plai- 
fir que la chalfe , & le deuil de la 
Reine avoient empêché les divertiiïc- 
mens à Fontainebleau , le voyage fut 
très ennuyeux. 

'tsNovemb’re, Les dépêches de Rotembourg , lues 
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1 9 , donnèrent plus d’efp érancede 
la reftitucion du vaiffeau , parce qu’il 
étoit arrivéfbn courrier de l’Empereur 
au Comte de Kaminiek , gui avouoit 
que l’Empereur confeil'loit cette refti- 
tution. L’Angleterre offrait de retirer 
fes armées navales d’Amérique & des 
cotes d’Efpagne , aux conditions dg 
cette reftitution , & de la parole de 
rendre les effets Auglois chargés fur 
la flottille. On pouvoir donc compter 
fur l’ouverture du Congrès de Cam- 
brai , à moins que l’Empereur , avec 
toutes Tes démonftrations de paix , ne 
voulût la guerre , & n’y portât fecré- 
temenc la Reine d’Efpagne. Rotcm- 
bourg mandoit qu’on ne lui rendoic 
pas fes dépêches exactement j & il né 
pouvoir douter quelles ne fuffent re- 
tenues pour les déchiffrer. 11 avertiffoir 
aufli qu’il arrivoit des lettres de Fran- 
ce qui pouvoient traverfer fa négo- 
ciation ; en affurant la Cour d’Elpa- 
gneque la France abandonnerait l’An- 
gleterre , fl l’on tenoit bon en Efpagne , 
Ôc que jamais les François ne fe dé- 
termineraient à faire la guerre à l’Ef- 
pagne. Cependant l’expérience de ce 


1727. 

Cour de 
UuJJie. 


yuieroi. 
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1 qui s’étoit palfé en 1719, devoir ôt et 
cette efpérance au Roi d’Efpagne. 

On apprenoit , par les Nouvelles de 
Pétersbourg , que le Confeil du Czar 
n’étoit pas changé , que l’on ne rap- 
peloit pas les exilés, 8c que c’étoit le 
Comte d’Ofterman qui avoit le prin- 
cipal crédit. 

* Le Maréchal de Villeroi a été très- 
mal. Il avoit la haine la plus violente 
contre le Cardinal , dont il a été au- 
trefois grand ami. Le Cardinal a été 
le voir, 8c comme il comptoir mou- 
rir , la réconciliation s’eft faite. 

Çfpagnt b On a lu , dans le Confeil du 3e,’ 
so Novembre, des lettres du Marquis àe/Rotem- 
bourg , datées des 1 4 8c 1 5 , 8c un 
mémoire du Marquis de la Paz fur les 
matières qui empèchoient la ratifica- 
tion des préliminaires. Il contenoit eti 
fubftance , que l’amour du Roi d’Ef- 
pagne pour le Roi fon neveu , fon af- 
feétion'pour les François, les très-vives 
inflances de l’Empereur , l’obligeoient , 
quoique fa gloire y fût intérelfée , à - 
rendre le vaiffeau le Frédéric , malgré 
toutes les infractions de l’Angleterre , 
defquelles un mémoire de Patigno } 
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Secrétaire d’Etat , faifoir line longue 
énumération; mais certe reftitution ne 1717 . 
devoit fe faire que dans fix mois , 8c 
on vouloit une garantie du Roi 8c de 

O 

l’Empereur, que l’on examinerait dans 
le Congrès , non feulement fi cette ref- 
titutïon étoit jufte , mais tout ce qui 
regarderait celle de Gibraltar , &c que 
le Roi d’Angleterre &. la Nation exé- 
cuteraient fidèlement ce qui ferait 
décidé au Congrès 8c par des Arbitres 
impartiaux. On repérait plufieurs fois , 
que c’étoit fur les inftances de l’Em- 
pereur que le Roi d’Efpagne s’étoit 
rendu ; 8c il m’a paru que ce mémoire 
étoit une efpece de manifefte , pour 
faire voitv à l’Empire que l’Empereur 
n’oublioit rien afin d’empêcher la 
guerre. : • ■ • * 

Qn n’a pas décidé dans ce Cûnfeit i Dècemtn 
la réponfe que l’on dévoie faire, parce 
qu’on vouloit la concerter avec l’An- 
gleterre ; mais Valpold m’a dit qu’il 
Falloir agir , & demandoit que l’on 
envoyât ordre au Comte de Rotem- 
bourg , fur la reftitution , d’exiger un 
oui-ou un non , 8c qu’il partît de 
îytadrid f lir ] e refus. On a pris un 
parti plus modéré , 8c dans le Confeil • • 


5 5* ' J O ü RN A i • 
jgfTTS? d’Etat du 3 . Décembre , on a lu les 
j 717. Dépêches faites pour le Comte de Ro - 
tembourg ï elles lui prefcrivoient de 
faire connoître au Roi & à la Reine 
d’Efpagne , à laquelle on adrefïè pref- 
qüe- toujours la parole , que les con- 
ditions fous lefquelles on offroit de 
rendre le vaiffeau , étoient injurieufes 
aux Alliés , & tendoient à mettre de la 
divifion entre eux , à quoi on ne par- 
viendroit pas. Enfin on demandoit 
une réponfe plus fatisfaifante , & on 
ordonnoit au Comte de déclarer que, 
s’il ne la recevoit pas dans quelques 
jours , il fe retireroit. Comme l’Efpa- 
gne paroifloit réfolue à faire cefler les N 
fubfides quand le Congrès feroit ou- 
vert , on croit incertain fi le feul défir 
de pouffer les fubfides le plus loin 
« • qu’il fe pourroit , rendroitila Cour de 
Vienne difficile , malgré les promettes 
faites au Duc de Richelieu , & réi- 
térées par Fonfeca , qu’elle vouloir ter- 
miner tous les différends 3 ou fi cette 
même Cour de Vienne ne vouloir 
que gagner du temps , pour porter les 
chofes à la guerre -, lorfqu’elle feroic 
plus en état de la faire avec avantage, 
panammi. Les autres dépêches de toutes lç$ 
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Cours n’étoient pas bien importantes. — l i 

Celles de Daneniarck ne traitoient 172.7^ 
pas fort honorablement Carrùlly , no- 
tre Ambafladeur , qui ne fe condui* 
foit pas fort bien dans le cérémonial , 
ainfi que dans les affaires plus impor- - 
tantes. Cette opinion fe confirma dans 
le Confeil du 17. 

Dans les dépêches du Comte de Efpagne & 
Rotembourg . qui furent lues aux Con- Angleterre. 

r •. ,, r b J « 1 7&ioDè 

leils dhtat du 7 & du 10 , on ne ce7n & rff 
trouva rien qui fît efpérer de grands 
changemens au mémoire du Marquis 
de la Paz. Dans une très longue con- 
verfation que le Comte avoir eue avec 
le Roi & la Reine d’Efpagne , où 
même on l’avoit fait afleoir pour l’en- 
tretenir plus librement , ufage peu 
commun entre des Rois 6c un Am- 
bafTadeur , la Reine d’Efpagne avoir 
dit :*> Nous nous fommes 1 réduits plus 
» que l’on ne ! pou voit le demander 1 E 
» on n’eft pas content , patience «. 

Du côte du Nord , rien pe paroif- Conflmmr» 
foit important. Les lettres de Conf- pZi Tumf * 
tantinople marquoient un grand défie 
de la Porte de faire la paix avec les 
Perfans. Les Barbarefques de Tunis • '"> 
tk d’Alger faifoient de petits défor-r 
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dres fur nos cotes de Provence , & 
Mi"/. on fit arrêter l’Ambaffade de Tunis, 
jufqu’a ce que la Régence eût déclaré 
quelle feroit les fatisfa&ions qu’on 
, préteriSoit. 

Angleterre. ' a enfin , dans le Confeil 
^Décembre. d’Etat du 14, des lettres de Rotern - 
bourg , qui apprennent qu’à la confi- 
dération du Comte de Konigs-Ek , le 
Roi 6c la Reine d’Efpagne ont dé- ' 
claré que l’on rendra le vaiffeau, & la 
plupart des autres difficultés levées 5 
en forte que l’on a réfolu de ne pas 
s’arrêter aux difficultés que faifoit en- 
core Valpold. J’ai donc dit au Roi : 

» Il faut s’expliquer, nettement avec 
» l’Angleterre , & déclarer que l’on 
93 eft fatisfait des offres de l’Efpa- 
>j gne , &c que ne s’en pas contenter , 

»? c’eft déclarer à l’Europe que l’on 
33 veut abfolument la guerre «. ( Touc 
le Confeil a penfé de même ; mais 
Valpold ,• qui prend un grand empire 
fur le Cardinal de Fleury , 8c qui a été 
trois heures avec lui, a fait fufpendre 
la réfolution , & l’on attend à décider 
« un autre Confeil. r 
fcùt U ? Dans celui du 1 1 , on a agité en- 
^iDtembrt. cotQ les répoufes à faire., Valpold fait 

roujôurs 
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toujours de grandes difficultés , 8c il 
ne faut pas s’étonner que le miniftere 
d’Angleterre foit porté à la guerre. Il 
a obligé le Roi & la Nation à des dé- 
penfes immenfes depuis deux ans. Les 
flottes qu’ils tenoient dans la Balti- 
que j dans la Méditerranée , & fur- 
tout dans les Indes Efpagnoles , y ont , 
pour ainfi dire , péri deux fois , les 
hommes de maladie , 8c les vaifleaux 
par des vers qui les rougeoient. Leur 
Amiral Ozier y eft mort , & beaucoup 
de leurs meilleurs Officiers. Irrités de 
toutes ces pertes & de l’inutilité de 
leurs dépenfes , les Anglois veulent la • 
guerre , craignant que , dans un Con- 
grès , l’empire qu’ils prennent dans le 
commerce ne foie confidérabbment 
diminué. 

Valpold a reçu un courrier d'A.n^ ^Ontdck de 
gleterre le z z. Sur les ordres qu’il a at '&• 

. apportés , lui, 8c Pefter font venus par- Décembre^ 
1er très-vivement au Cardinal : ils ®nt 
été près de quatre heures chez le 
Garde des Sceaux, & ont eu avec moi 
une eonverfation qui a été fort ani- 
mée. On avoit fait des reproches à 
Rotembourg de ce qu’il s’étoit fi avan- 
cé \ il donnoit dans fes lettres , lues 
Tome III. f Q 
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- lüü. le z 8 , de bonnes raifons de fa con- 
1717. duite : que l’avantage de voir r-ndie 
fur le champ le vaifleau le Frédéric, 
de retrouver les effets de la flottille , 
& par-là d’empêcher la guerre , lui 
avoient paru des biens fi confidérables , 
qu’il n’avoit pas juge à propos de fe 
laitier amufer par les petits intérêts 
qu’obje&oient les Anglois. Les lettres 
de Fénelon , de la Haye , marquoient 
une vivacité égale en Hollande contre 
la paix \ cependant , par les expédiens 
que nous donnions à Roternbourg , 
nous nous flattions toujours qu’il n’y . 
• auroit pas de rupture. 

Turquie fc* Les lettres du Duc de Richelieu , 

£r ^* du 1 5 , apprirent que l’on comptoir jj, 
Vienne fur la paix entre la Porte éc 
la Perfe , & les nouvelles de Cônf- 
tantinople confirmèrent que cette paix . 
avoit été traitée & lignée par le Bacha 
de Babylone avec de très-grands avan- 
tages pour les Turcs , qui demeuroient 
maîtres de toutes leurs conquêtes. Si ; jt 
cette nouvelle , quelques-uns du Con- 
feil dirent : » Cette paix donnera de 
» l’inquiétude à la Cour de Vienne, 

» & la déterminera à finir avec nous«. 

Je répondis que le défir d’aflurer de 


Digitized by Google 



DE VlLLARS. 3<>j 

grandes conquêtes ne permettroit pas ' 

aux Turcs d’attaquer rEmjreieur ni le 1727. 
Czar , que par conféquent cette paix 
n’influeroic en rien fur les délibérations* 
de la Cour de Vienne à notre égard. 

On apprit , le 3 1 dans le Confeil 
d’Etat, par les lettres de Madrid , que Deumbre 
le Roi & la Reine d’Efpagne étoient 
fort irrités que les Angl<^ ne fufl'ent 
pas contens de ce que Rotembourg 
avoit confenti aux conditions de l’Ef- 
pagne , & figné en conféquence. Le 
Confeil de Madrid étoit divifé de 
fentimens j Patino fort oppofé aux fom- 
mes qu’on donnoit à l’Empereur , 8 c 
le Marquis de la Paz , qu’on venoit 
de faire Confeiller d’Etat , très-dévouc 
à l’Empereur. 

Les délibérations du Confeil d’Etat 
de Hollande alloient à donner un 
terme trop court à l’Efpagne , pour 
prendre fa réfolution. Les Hollandois 
vouloient que , fi l’Efpagne n’accor- 
doit pas fur le champ ce qu’on lui de- 
maudoir , on rappelât aufli - tôt les 
Miniftres de France & de Hollande, 

& Kert qui avoit été admis pour l’An- 
gleterre. 

Q *i 


$<>4 Jourmi 

11 cft arrivé, le premier Janvier,' 
l718 * un courrier du Duc de Richelieu , qui , 
fïJawitr. allure que la Cour de Vienne eft tou- 
jours oppofée à la guerre , & que, le 
Confeil de l’Empereur, prévoyant que 
l’on ne finiroit pas à Madrid , en- 
voyoit Penterrieder en toute diligen- 
ce pour empêcher la rupture. 

Chevaliers Le Roi ^tédaré j le premier jour de 
| e l'Ordre, j»^ ^ ^ns "chapitre de l’Ordre, qui 
a été tenu avant la MelTe, huit Che- 
valiers du Saint- Efprit : favoir , le Duc 
^e Richelieu avec difpenfe , le Duc 
de S. Simon , le Prince de Dombes 
&r le Comte à' Eu , les Maréchaux de 
Roquelaure & à'Aligre , le Comte de 
Grammont \ & le Comte de Cella- 
mare déliré par le Roi d’Efpagne, 
Cette promotion affligeoit fort le Duc 
de Grammont , Colonel des Gardes , 
qui voyoit fon cadet palfer devant 
lui. Elle a fait peine aullï à plulieurs 
Grands Officiers de la Maifon du 
Roi , & au Marquis d ' Av aray , qui 
avoit' un brevet d’alfurance pour la 
' première promotion. 

Efpagnt. On a lu , le 3 , des lettres de Ro- 
Çemmerccj^ tembourg , qui annoncent des nou- 

y[er. 
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Velles très-cruelles pour le commerce : ““ 

c’eft que le Roi d’Efpagne met un nou- I 7 1 ?* 
vel induit de vingt-trois & trois quarts 
pour cent fur les marchandifes de la 
flottille. Les Négocians François de 
Cadix marquoient que plufieurs d’en- 
tre eux retiroient à peine douze par 
cent de leurs capitaux , ce qui étoic 
une ruine entière pour nos Commer- 
çans. Ces nouveaux fujets que nous 
avons de nous plaindre de la Cour 
d’Efpagne , joints aux plaintes quelle 
fait elle-même de ce que nous ne 
voulons pas nous en tenir à tout ce 
qu’a (igné Rotembourg , met une ai- 
greur très-vive dans les efprits. Ce- 
pendant on a écrit à Rotembourg , par 
un courrier dépêché le 7 , de manière 
à efpérer qu’on ne rompra pas. C’eft 
à la place du térme d’indemnité , que 
la Cour d'Efpagne.a mis dans ce que 
Rotembourg a ngné , de fubftituer ce- 
lui de prétentions du Roi d’Efpagne , 
fur les dommages caufés par les armées 
navales d’Angleterre. * 

On a appris que l’Angleterre avoir Angleterre 
fait un traité avec le Duc de Wolfen- & AUtrna V' 4 ' 
butrel , moyennant vingt- cinq mille 
livres fterling par ail , par lequel il s’en- 

Qiij 
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gageoit à ne pas donner entrée dans la 

•#71 8. ville deBrunfvick aux ennemis du trai- 
té d’Hanovre , & d’adhérer au traité 
en divers cas. » Si quelques raifons , 

» ai-je repréfenté , peuvenc déterminer 
» l’Empereur à la guerre , ce fera de 
» voir que , pendant qu’on travaille à 
» la paix , on lui fufcite des ennemis 
» dans l’Empire , à commencer par le 
»> Landgrave de Hofle, qui a levé douze 
» mille hommes pour le fervice d'An- 
»> gleterre : il femble que les Anglois 
» ne cherchent qu’à foulever l’Empire 
» contre l’Empereur: ce qui ne marque 
y » pas de bonnes difpofitions de leur 
» part «. 

Efpjgne. L'Efpagne ne paroifToit pas mieux 

21 janvier. ] ntenc i 0 , in ^ e . Les lettres de Rotem- 

hourg , lues au Conleil le x 1 , mar- 
quoient qu’il n’avançoit pas dans fa 
négociation. La Reine perfiftoit à vou- 
loir que le mot d ’ indemnité fubfiftâc , 

6 elle avoir, déclaré que, pour Y in- 
duit , le Roi étoit le maître de le 

4 mettre au taux qu’il vflbloit dans fes * 

Etats , & qu’aucune Puiflance étran- 
gère n’avoit droit de s’en mêler. 

. , D’un autre côté , le Miniftere An- 

\ * t * r • • 1 • 

glois etoit rort inquiet de voir appro- 
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ther l’ouverture du Parlement , fans* — 

pouvoir montrer à la Nation qu’elle J 7 lS * 
eût r tiré aucune utilité des dépenfes 
très -grandes qu’elle faifoit depuis deux 
ans 3 & on apprit que l’aflemblée du 
Parlement étoit prorogée jufqu’au i 
Février. 

On a parlé 3 dans le Confeil des Afoin a 
Finances du 13, d’un incident fur y^- er 
l’échange de Belle-Ifle , ce qui m’a 
donné occafion d'expofer mes fenti- 
mens fur le fond de cette affaire. 

J’ai donc dit : » Je fuis très-con- 
» vaincu , Sire , que les préopinans v 
93 n’ont pas moins de zele que moi 
» pour les intérêts & ' le fetvice de 
» Votre Majefté 3 mais je ne puis 
>» m’empêcher de vous repréfenrerque 
» cet échange vous eft très-défavan- 
>» tageux. Votre Majefté n’a plus de 
» domaines , & fi Dieu nous accorde 
» la grâce que nous lui demandons , 

» qui eft de vous donner plufieurs 
» Princes , vous n’aurez plus d’a- 
» panage à leur donner. Ce qu’on ac- 
» corde au Marquis de Belle-Ifle eft 
» la plus grande partie de l’apa- 
» nage de feu M. le ‘Duc de Berry. 

» Je fuis informé par plufieurs Con- 

Q iv* 
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=== ^ = \» feillers d’Etat & plufieurs des 
•L 72,8, 33 principaux de la Chambre des 

» Comptes j que vous perdez plus de 
» foixante mille livres de rente à cet 
» échange. Four moi , par ces confi- 
« dérations , je n’ai jamais voulu le 
» Comté de Melun , qui m’a été of- 
» fert par M. d’Argenfon , Garde 
» des Sceaux «. _M. le Maréchal 
d’Huxefles & quelques autres préo- 
pinans , font revenus à mon avis , de 
révoir l’affaire au fond 3 mais M. le 
Duc d ' Orléans fort ami de M. de 
Belle. IJle , a dit que c’étoit une af- 
. faire confommée , 6c mes repréfenta- 
tions ont été inutiles. Lé Roi m’a 
écouté avec beaucoup d’attention , & , 
le Confeil levé , étant demeuré feul 
avec moi , il m’a dit : 33 Vous fou- 
« tenez bien mes intérêts « : & il m’a 
v tendu la main , ce qui eft beaucoup 
pour le Roi , qui ne s’ouvre en rien 
au monde. 

Hollande. On a ordonné , dans les Confeils 
ni Janvier.** d’Etat des 14 6c 1 8 , au Marquis de 
Fénélon de faire bien obferver au Gou- 
vernement de Hollande , que le Roi 
n’ordonnant à Rotembourg de partir 
de Madrid , que pour faire voir à fes 
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Alliés la conduite la plus fcrupuleufe 
à leur égard , ne veut plus , fi l’Efpa- *7 i8 » 
gne n’accorde pas ce qu’on lui de- 
mande y avoir de Minillre à Madrid , 
meme pendant que ceux d’Angleterre 
& de Hollande y relieront. Les lettres 
de Rotembourgy lues le 1 1 , préparent 
à le voir partir de Madrid après la 
réception des derniers ordres. qu’il doit 
avoir reçus par le dernier courrier. Le 
Confeil de Madrid confirme Tindulc 
de vingt-fix pour cent fur les effets de 
la flottille , ce qui eft la ruine des 
Négocians. 

Il .y a grande rumeur à la Cour, a 
l’occafion ’de lettres anonymes répan- 
dues dans V erfailles , qui attaquent 
Mademoifelle de Charolois & plufieurs 
autres Dames. 

Le Cardinal a reçu des lettres du Angleterre 
Roi d’Angleterre , qui le remercie de 
fa fermeté à foutenir fes engagemens. 

On a lu une lettre du Garde des 
Sceaux au Duc de Neucajlel , par la- 
quelle il explique la conduite de la 
France à l’cgard de l’Angleterre. Cette 
lettre efl: pour être lue à l’ouverture 
du Parlement , que le Miniftere An* 
glois diffère autant qu’il peut , dans 
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CSSSSSS l’efipérance de voirl’Efpagne foumifej 
1728. , Ôc afin que les ennemis du Gouverne- 
ment n’aient pas à lui reprocher l’inu- 
tilité des dépenfes prodigieufes que 
l’Angleterre fait depuis deux ans. 
Polonois. LAbbé.de Polignac a mandé qu’un 
jeune Abbé Polonois , nomrnç Opo- 
linsky, parent de notre Reine , a elFuyé 
la derniere infulte de la part de trois 
infâmes abominables , protégés par le 
Cardinal Cofcia , favori du Pape , 6 c 
qui fie font réfugiés dans des églifes. 
Ainfi dans la Cité fiainte, 6 e fous l’au- 
torité d’un Pape très-faint , les plus 
grandes abominations reftent impunies. 
Angleterre b On a lu un mémoire envoyé par 
z3 Janvier. l’Angleterre , pour fiurmonter les diffi- 
cultés de l’Efipagne. On fiait auffi } par 
les lettres du Duc de Richelieu , que 
Pentetrieder, l’homme de confiance de 
l’Empereur, efl: parti de Vienne 3 en- 
fin , de part & d’autre , on fie rapproche 
au point qu’il n’efi: pas poflible de 
rompre , fi des intérêts cachés de l’Em- 
pereur ne portent à la guerre. 

Rentes via - Dans le Confieil de finance du 27 , 

^ res . en a lu le projet d’un Edit qui an- 
j.7ner. nonce au ] e rérabliirement de 

dix - huit cent mille livres de rentes via- 
« \ 

' *• \ 
v 
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gérés *, en forte que la réduction def- 
dites rentes au profit du Roi , annon- I7lS# 
cée par un Edit du mois de Novembre 
1717 , qui devoitêrre de fept millions 
deux cent mille livres , n’eft plus que 
de cinq millions cinq cent mille livres. 

On avoir ordonné au fieur de Ma - 
chault , Corj^eiller d’Etat, d’examiner 
lefdites réductions , 8c de ne point 
toucher aux rentes qui fe trouveroienc 
au deflous de trois cents livres , ni , 
autant qu’il fe pourroit , à celles des 
gens qui, ayant été forcés de mettre 
en rentes viagères le peu de bien que 
leur laiffoit le fyftême de Law , étoient Z. 

réduits à la mendicité. 

Par les dépêches de Madrid , lues Cour <TEf 
le 18 , on voit que les difficultés foiit p ^j aBW v. 
prefque terminées j mais on eff con- 
venu de n’en pas répandre le bruit , 
pour que nos Alliés ne puiflent pas 
dire qu’avant qu’ils aient connoiffance 
des conditions , le Confeil du Roi eft 
d’accord. On a fait repartir le courrier 
fur le champ, pour conclure à Madrid 
fur le pied des demieres conventions. 

On attribue les facilités de la Reine 
d’Efpàgne à l’état où eft le Roi fon 
mari , donc la fin paroîc prochaine. 

Qvj 
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' A une fombre mélancolie fuccedenr 

des emportemens rrès-violens , qui 
l’ont porté à frapper fon Médecin ,.on. 
dit même fon ConfelTeut. Il ne fe 
nourrit que de confitures & d’huile, - 
ne dort plus , & eft d’une maigreur 
extrême. On l’a mené au Pardo , pe- 
tite m.lifon de eampagne^à trois lieues 
de Madrid , apparemment afin qu’on 
ait moins d’occafioils de le voir. La 
maigreur , l’infomnie , « 5 c ne fe plus 
nourrir que d’huile & de confitures , 
ne permettent pas d’efpérerqufilpuifte 
durer long temps. Il ne lailfepas d’al- 
ler encore à la chafle. 

lîgut du Les nouvelles du Nord apprennent 
que le Roi de Prude eft allé voir le 
Roi de Pologne à Drefde , où on lui 
a préparé de grands divertiftemens. 
Toutes les apparences font que les 
fréquens voyages du Général Flem- 
ming à Berlin ont préparé une ligue 
entre l’Empereur , le Czar , les Rois 
de Pologne & de Prufle : c’eft mon 
opinion. On verra par les fuites du 
Congres . de Cambrai , fi elle eft 
fondée. 

Efpa*né fr Les lettres de Rotembourg des 1 5 , 
Empire. 17 & 19 Janvier, lues au Confeil le 

j Février. ' ' 
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premier Février, font toujours efpérer 
un heureux fuccès de la négociation , 
& craindre la fin prochaine du Roi 
d’Efpagne. Son infomnie continue 
avec du dégoût & une petite fievre : 
on lui a donné l’émétique , qui n’a 
pas eu un grand effet. La Reine d’Ef- 
pague paroît incertaine du parti quelle 
prendra. 

Penterrieder eft arrivé le dernier de 
Janvier , & a eu une conférence de 
cinq heures avec le Cardinal de Fleury, 
auquel il a remis une lettre très-flat- 
teufe de l’Empereur. Son autorité ab- 
folue & enriere, que rien ne balance , 
lui 4onne une grande confidératipn. 
Les François & les Etrangers le regar- 
dent comme le maître du Royaume. 

Il y a eu, le jour de la Chandeleur, 
une promotion de huit Chevaliers : le 
Prince de Lixheim I orrain , les Ducs 
de Grammont 3 Gêvres Béthune , 
Harcourt 3 la Rocheguyon 3 le Comte 
de Tejfé, & le Marquis de Nang'is , 
premier Ecuyer & Chevalier d’hon- 
neur de la Reine. 

Le Comte de Broglio a mandé de 
' Londres, & on a fu , dans le Confeèl 
d’Etat du q., que le Roi d’Angleterre 


1718. 
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& fon Confeil approuvent ce qui s'eft 
conclu à Madrid , & promettent des 
pleins pouvoirs pour ligner : on a dé- 
pêché en Hbllande , pour en avoir de 
la République, & rien ne retarde plus 
l’ouverture du Congrès. On a dépê- 
ché à Madrid, pour convenir du temps 
de l’aflemblée. 

Les nouvelles du Nord ne parlent 
que des divertilTemens que le Roi de 
Pologne donne au Roi de Prude , qui 
a envoyé ordre au Prince Royal fon 
fils , de venir le trouver à Drefde. 
Enfin les plaifirs & le calme s’établif- 
fent dans toute l’Europe , en atten- 
dant le Congrès de Cambrai, 011^ fé- 
lon les apparences , les Puilfances ne 
donneront à leurs Miniftres que des: 
ordres pacifiques. 

Les lettres de Madrid, lues le 8 au 
Confeil , apprennent que la maladie 
du Roi d’Efpagne augmente, la fievre 
continue , des redoublemens, d’inquié- 
tude de la Reine très grande : elle a 
trouvé à propos d’admettre le Prince 
des Afturiesdans le Confeil, incertaine 
fi elleperfévérera dans fes engagement 
a^ec l’Empereur , ou fi elle fe donnera 
à la France. Son agitation eft vive. 
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Le carnaval s’eft palTé triftement à 
notre Cour , le Roi n’aimant aucun 1718. 
des divertilfemens qui régnent par- 
tout dans ce temps. 

Entre autres incommodités du Roi Cour d'Ef- 
d’Efpagne , les lettres du 1 , lues le P i to 5 Février, 

1 5 , apprennent qu’une rétention d’u- 
rine de trente heures a obligé de fe 
fervir de la fonde , & tout fait crain- 
dre la fin prochaine de ce Prince. Le 
Czar eft parti pour Mofcou. 

Le 17 , prefque tous les Ambafla- Co ^î r ^ 
deurs font venus dîner chez moi , 8c 7 
ceux qui font deftinés pour le Congrès 
de Cambrai , m’ont parlé du défir qu’ils 
ont que le Congrès foit à Paris. A la 
vérité ils y trouveroient leurs commo- 
dités ; mais c’eft déjà allez que l’Em- 
pereur ait confenti qu’au lieu de le 
tenir à Aix-la-Chapelle , ville impé- 
riale , il foit indiqué à Cambrai. Ce- 
pendant je penfe qu’il accordera vo- 
lontiers qu’il foit à Paris , auquel cas 
on peut s’attendre qu’il fera payer cette 
complaifance. 

Rien au Confeil d’Etat du 

Les lettres de Rocembourg , du 6 RoiiTEfpai 
& du 9 , lues le 
us en plus une 


11 , font craindre de 5 ™' P . ■ 
r » • j n • 21 Février, 

fin prochaine du Roi 
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d’Efpagne. La fievre ne l’a pas quitté, 
Sc il eft tellement abattu , qu’à peine 
peut-il être une heure hors de fon lit 
dans un fauteuil. Enfin , quoique l’air 
du Pardo lui foit contraire , fa foi- 
blefle eft fi grande , qu’on n’ofe le 
tranfporter à Madrid. 

On .a reçu les confentemens de 
l’Angleterre avec le feul mot de réci- 
procité , que le Roi veut être em- 
ployé dans les articles. Il eft parti un 
courrier , qui porte au Comte de Ro- 
tembourg les pleins pouvoirs , pour 
ligner à Madrid. A la rétention d’u- 
rine du Roi d’Efpagne,, a fuccédé un 
flux dangereux Les craintes de le per- 
dre augmentent. 

On a appris dans le Confeil d’Etat du 
29 ,aue le Comte de Konigs-Ek dépê- 
choit fouvent des courriers de Madrid 
à Vienne. La maladie du Roi d’Efpa- 
gue augmente : on a prellë Rotem - 
bourg de faire ligner. Il a mandé qu’il 
lui revient que l’on négocie fur la 
Sicile , au lieu des beats de Florence , 
pour l’Infant Dom Carlos j & l’on 
vient d’examiner dans le Confeil du 
3 Mars , quel parti il y auroit à pren- 
dre fur cela. - - 
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Le Roi a fait dire aux Princeffes du ■ .- ' — J . — , 
Sang que fon intention eft que dans 1718. 
les mufiques & aux audiences des Am- Cérémonial. 
baftadeurs , elles occupent les places L< % emw ' 
ainfi que du temps du feu Roi. L’u- 
fage étoit que la Reine avoit fon fau- 
teuil, au millieu , & les Princeftes du 
Sang touchant le tabouret des Da- 
mes. Elles avoient ufurpé’ de mettre 
leurs tabourets à côté de celui de la 
Reine , ce qui n’eft permis qu’aux En- 
fans de France. Le Roi a donné a 
M. le Duc d 'Orléans l’appartement 
qu’avoic M. le Duc. Il le fait prépa- 
rer pour y loger la femme qu’il épou- 
fera , & celui qu’il quitte eft deftiné 
à l’Enfant dont la Reine eft grofte. 

Les lettres d’Efpagne , lues le 7 , Efpagne ; 
apprennent que la fièvre continue au 7 Mars, 
Roi d’Efpagne^, ôc Roiembourg prefie 
pour recevoir les pleins pouvoirs , crai- 
gnant que , fi la mort du Roi d’Efpa- 
gne furvient , les fignatures ne foient 
beaucoup retardées. La Reine d’Efpa- . 
gne de Bayonne , qui a été à l’extré- 
mité , eft hors de péril. 

Penterrieder a dit , par ordre de Congrès fixé 
l’Empereur, au Cardinal, que Sa J So 'iï ons » 
Majefté Impériale s’engageroit à tous 
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les lieux que l’on voudrait pour le 
7 ‘ Congrès 3 Saint- Germain même , file 
Roi le veut. On . s’eft déterminé à 
SoilTons , qui n’eft qu’à fix lieues de „ 
Compiegne. Mais il a été décidé de 
ne déclarer cette réfolution qu’àprès 
• en avoir parlé aux Ambaftadeurs d’An- 

gleterre & de Hollande. J’ai dit là- 
defliis : » Certes la politefle de l’Em- 
» pereur eft grande , & rien n’eft 
» plus glorieux pour le Roi 3 mais 
» il faut prendre garde , au Congrès, 

» que l’Empereur ne veuille faire 
« payer fa politefle, & les Anglois leur 
» condefcendance; & fur-tout ne pas 
- 35 négliger les périls de notre com- 

» merce , que l’Angleterre détruit 
Efpagtc. On a fu , le 14, que Rotembourg a 

34 Mars, . - o » v 6 1 

reçu les pouvoirs ; & qu apres quel- 
ques légères difficultés y la Reine d’Ef- 
pagne a déclaré qu’elle ordonnoit la 
fignature, laquelle Rotembourg compta 
envoyer par fon premier courrier. La 
fanté du Roi d’Efpagne étoit un peu 
rérablie , toujours de la fièvre , mais 
l’appétitgmeilleur , & fes forces plus 
grandes : cependant il ne veut pas 
quitter le Pardo, quoiquei’air ne lui 
foit pas bon. 




DE V I L £ A R S. 379 

Le Roi de Prude eft de retour a — 
Berlin , <k prépare de grandes magni- I 7 2 -8. 
ficences pour recevoir le Roi de Po- P ru JT^ 
logne. 

On a appris , le 1 1 , de Rotemboug y 
que coût a été (igné , & les racifica- • 

rions ont été apportées. Ainfi rien ne 
retarde plus l’ouverture du Congrès , 
que les réponfes des Cours de Vienne 
& de Londres pour en fixer le jour. 
Rotembourg mande que l^Roi d’Ef- 
pagne eft fans fievre , mais que fes 
vapeurs noires continuent; ce n’eft pas 
un péril éminent , mais peu d’efpé- 
rance pour une longue vie. 

Un procès verbal , envoyé par le Piraterie 
Commandant d’un vaifteau de notre An ^ t% 
Compagnie des. Indes , nous a appris 
qu’il a été attaqué par trois vaitfeaux 
Anglois qui l’ont traité indignemenr, 
ne pouvant cependant douter qu’il ne 
fut François. Ôn a ordonné d’en der 
mander des réparations convenables. 

Les nouvelles de la fanté du Roi Efpjprne 
d’Efpagne font les mêmes. Ses va- a* mW. 
peurs continuent; elles le portent à 
ne vouloir pas fe faire coûtée la barbe 
ni même les ongles , &c à ne vouloir 
pas retourner à Madrid. Il y a des 
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difficultés peu importantes fur les af- 
1718. faires générales , mais qui marquent 
. combien la Reine d’Efpagne 8c fon 
Confeil ont d’éloignement pour les 
Anglois , des plaintes fur Gibraltar 8c 
fur la retraite trop lente des vaiffeaux 
Anglois des mers des Indes. Le Comte 
de Rotembourg partoit de Madrid au 
moment qu’il écrivoit. On a ordonné 
au Marquis de Brancas de s’y rendre 
inceffamment. Ils doivent fe rencon- 
trer en route , afin que le Comte de 
Rotembourg l’informe de l’état a&uel 
des affaires. Mais une fievre furvenue 
à Brancas l’oblige de différer fon dé- 
part. 

Conjlantino- Le Roi a nommé le fieur de Vil- 
leneuve , Lieutenant-Général du Pré- 
' fidial de Marfeille r à i’Ambafiâde de 
Conftantinople. 

Cérémonial. Les ordres donnés aux Princeffes 
du Sang pat le Duc de la J'rimouiUe , 
ont fait naître des querelles très-vives. 
On 11’a rien oublié pour les animer 
contre les Ducs , qui n’ont pourtant 
aucune part au réglement de leurs 
féances aulc mufiques 8c fpeélacles. Il 
court des Mémoires attribués aux Ducs 
de la Trimouille 8c de Saint-Simon , 
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& délavoués par eux. Ces Mémoires 
mettent tout en combuftion. 1718-. 

11 y a eu un chapitre de Cheva- Richtliu. 
liers de l’Ordre , pour lire les pouvoirs 4 , Avnl% 
du Duc de Richelieu , & lui envoyer 
• la permiflion de porter l’ordre avant 
que d’être reçu. Il lui fera porté par 
• le Milord Walgarif qui ya d’Angle- 
terre à Vienne. 

Rotembourg fe préparoit à partir Efpagnci 
le premier Avril. On lui faifoit efjJé- Congru, 
rer -de voir le Roi ; mais il s’en flat- 
toit peu. L’ouverture du Congrès a 
été fixée au îo Mai, & le Cardinal 
de Fleury & le Comte de Sfnzindorf , 
qui doivent s’y trouver comme pre- 
miers Plénipotentiaires, ont pris leurs 
mefures pour s’y rendre le premier 
Juin. 

On a fu au Confeil d’Etat du 1 1 , Cour ^ 
que Rotembourg a vu le Roi d’Ef- pagne. 
pagne , auquel on avoit ccJüpé la barbe 11 
& les ongles , ce qui ne lui é.toit pas 
arrivé depuis fa derniere maladie. Il 
l’a trouvé en très- bonne fanté & même 
engraifle , le teint fort bon. Enfin 3 on- 
peut compter que la tête de ce Prince 
eft feule attaquée. Il pourra vivre long- 
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— ■ temps , 8c par cette raifon l’autorité 

1718. entière confervée à fa femme. 

IJVord. Les nouvelles du Nord portent , que 
le Maréchal Flemming continue fes 
négociations inconnues à nos Minif- 
tres. Cette union entre l’Empereur , * 
le Czar , les Rois de PrulTe & de 
Pologne , pourroit enfin attirer une * 
guerre embarraflante pour l’Eleétorac 
d’Hanovre. 

Efpagne. 'Rotembout g av oit pris congé, le 6 , 

>8 Avril. ' j a R c i ne d’Efpagne. Il a 

laiflc le premier en bonne fa'nté,& fefini, 
avant fon départ , le peu de difficultés 
qui reftoieht à terminer avant que d’en- 
voyer aux flottes d’Angleterre danS' 
les Indes & fur les côtes d’Efpagne , 
ordre de rentrer dans leurs ports j & 
pour remettre le vaifleaule Frédéric. 

Nord. Nous avons appris le départ du Ma- 
réchal Flemming pour la Cour de 
" ' Vienne, celûi du Comte de Wratif- 
lau de Drefde pour Mofcou , & on 
voit tous les jours toutes mefures pri- 
fes pour établir la plus forte union 
entre l’Empereur , le Roi d.Efpagne, 
le Czar, les Rois de Prufledr de Po- 
logne. Je fuis toujours perfuadé que 
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ces mefures peuvent troubler le Nord. 

Càmi/ly , notre Ambatfadeur, a pris 1718. 
congé du Roi de Danemarck. Ce Danemark 
Prince , outre le préfent ordinaire, a fait 
porter chez lui quarante mille livres , 
outre le préfent pour la fignature du 
traité : ce qui a fait .une ambalïade 
très-utile à un homme qui n’en a pas 
trop bien rempli les devoirs. 

Les quatre Electeurs de Bavière , Empire. 
Cologne , Treves & Palatin, doivent 21 Avril. 
fe joindre à Manheim , apparemment 
pour prendre des mefures fur les def- 
ieins des autres Princes de l’Empire. 
L’Angleterre a déjà engagé le Land- 
grave de Helfe &r le Duc de Brunfwick 
Wolfenbutteh Les mefures que l’on 
prend pour former un parti contre 
l’ Empereur , peuvent fort bien lui 
donner les moyens d’en former un 
confidérable , compofé des Puilfances 
du Nord dont j’ai parlé , & de ces 
quatre Electeurs. 7 * 

Le Général Flemming eft arrivé à Flemmin », 
Vienne. Le Duc de Richelieu mande 25 Avril. 
qu’il ne peut f rien pénétrer de fes né- 
gociations. L’Abbé de Livry , notre 
Ambalfadeur en Pologne, n’en a rien 
démêlé non plus , & veut penfer 
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qu’elles ont pour premier objet de faite 
enforte qu’un Ambafl'ade du Roi fon 
Maître, dont il feroit le Chef, foie 
reçue au Congrès de Soiffons. Vu le 
caradtere de M. de Flemming , déjà 
très-grand Seigneur , très-ambitieux & 
homme de guerre , je ne crois pas 
que tous ces mouvemens & ces foins 
le portent à cet unique objet , & je 
penfe plutôt qu’il eft toujours queftion 
d’une guerre dans le Nord. 

Le Duc de Richelieu mande aufli 
que l’Empereur a dit au Comte de 
Windifch Gratz, deftiné à être fécond 
Ambàffadeur au Congrès, qu’il n’ira 
pas à Soiffons. Le Comte de Sinzen- 
dorf doit être le premier , mais pour 
n’y paffer que huit ou dix jours , c’eft 
à-dire, le même temps que le Car- 
dinal de Fleury . Ce changement eft 
pour y laiffer le Baron de Penterrieder 
feul. 

On a appris que le Roi d’Efpagne 
eft retourné à Madrid en bonne fanté j 
cependant fa tête n’eft pas .entière- 
ment raffermie. Il fort, tous les jours 
pour aller à des dévotions, & fe mon- 
tre beaucoup. 

Le Cardinal de Polignac , par fe9 

dépêches 
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dépêches lues le i Mai , marque que • 1 • — ^ 

le Pape eft dans une grande fureur , *7 l8 * 

aufli bien que le Sacré Collège , fur " 
la lettre au Roi de douze Archevê- 
ques 8c Evcques , 8c même contre le 
Concile d’Embrun , que le Pape comp- 
toic fulminer des excommunications , 
mais qu’il l’a engagé à différer. 

Les lettres de Lisbonne marquent 
d’un autre côté , que la fureur du Roi 
de Portugal eft violente contre le 
Pape , qu’il a fait fortir de force fon 
Nonce , lequel a excommunié le Se- 
crétaire d’Etat qui a envoyé l'ordre 
de le faire fortir. 

Le Comte de Rotembourg eft venu Efpapua 
me voir en arrivant de Madrid. 11 
m’a dit que la fanté du Roi d’Efpa- 
gne eft parfaite , celle du Prince des 
Afturies très-foible. 

Comme les affaires ne feront pas Vacance 
vives, jufqu’à l’ouverture du Congrès , * Mtu ' 

8c que les fréquens voyages du Roi à 
Rambouillet rendent les Confeils plus 
rares , je lui ai demandé permillion 
d’aller paffer dix jours à Villars. 

11 y a eu de grandes vivacités de Cérémonial J 
la part des Princes du Sang , fur les 
Mémoires que Ion attribue aux Ducs 
Tome III . R 
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r de la Trimouille 8c de Saint-Simon y 

*7 l8 - défavoués par eux. Les Princes ont ob- 
tenu que celui que l’on attribue au 
Duc de la Trimouille , feroit brûlé par 
la main du Bourreau ; ce qui a été 
exécuté le dernier Avril , à la réqui- 
sition du Procureur- Général. 
flelîgion. On ne voit que Mémoires 8c im-* 
7 Mm. p r j m( ç s f ur lg S clivifions de l’Eglife. 
Les Cardinaux de Rohan 8c de Bijjy 
ont travaillé à un Mémoire qui a 
été préfenté au Roi le 7 Mai , & qui 
doit être rendu public. Il attaque la 
Confultation lignée par les cinquante 
Avocats & neuf Evêques des douze, 
qui ont écrit au Roi. Ceux-ci ont fait 
d’avance une proteftation contre tour 
• ce que les Cardinaux de Rohan 8c de 
Bijjy prefque tous les Evêques 
qui fe trouvent; à Paris, peuvent com- 
pofer contre eux. 

flmpiret Les dépêches du Duc de Riche- 
lieu i lues le 17 , contenoient la ratifi- 
cation de l’Empereur , de ce qui a été. 
figné à Madrid par les préliminaires 
8c l’ouverture du Congrès. Le Comte 
v de Sinzendorf , retenu par une légère 

indifpofition , ne doit plus s’y rendre 
Iç 4 Juin, comme cela a été réfolu y 
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ce qui différera le dépare du Cardi- ' "**• 

nal , qui devoir s’y rendre le même 7 " 

jour que le Comce. 

Le Duc de Richelieu mande auflî /?jî e< 
la more du Général Flemming à. 

Vienne , où il rravailloic , félon les 
apparences, à une grande union encre 
l’Empereur , le Roi fon Maîcre , le 
Roi de Pruffe , & le Czar qui doit 
partir dans peu pour Mofcou. Les af- 
faires du côté de Perfe ne donnent pas 
grande inquiétude aux Mofcovices 
par les embarras que trouve Efcherif 
dans fes nouvelles dominations. On 
dit même qu’un fils du dernier Sophi» 
a époufé une fille de l’Empereur de la 
Chine , qui lui promet des forces pour 
rentrer dans fon Royaume , Si on at- 
tend à Mofcou un Envoyé de ce fils 
du Sophi. • 

M. le Blanc ,' Secrétaire d’Etat de u Blanc 
la guerre, eft mort le 19 , & fa tod'Anger- 
charge a été donnée à M. d'Anger- 
villiers. Etant Préfident de la guerre , 
je Y avois propofé pour l’Intendance 
d’Alface , une des meilleures du Royau- 
me^ j’ai enfuite demandé pour lui à 
M. le Duc celle de Paris , & c’eft 
avec grand plaifir que je le vois placé 

R ij . - 
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: dans une charge aufll importante.' 
On a appris , dans le Confeil d’Etat 
du 23 , la petite vérole du Prince des 
1 Afturies, maladie dangereufe pour ce 
jeune prince. On apprend , le 3 1 , qu’il 
eft hors de danger , que la Reine d’El- 
pagne de Bayonne eft pareillement 
guérie. Le Marquis de Brancas a et* 
audience d’elle à fon paftage. 

Le Comte de Sinzendorf eft parti 
de Vienne le 1 5 3 le départ du Roi 
pour Compiegne eft toujours fixé au 
4 Juin; Tous les Ambafladeurs qui 
doivent aller au Congrès de Soiftons , 
£e rendent à Paris, 

Les lettres de Bonac , Ambaftadeur 
en Suilfe , nous font voir qu’il fonge 
à traiter avec les Suifles fur les dettes 
contiraétées les dernieres années du 
régné de Louis XIII , lorfqu’ii fera 
queftion du renouvellement de l’al- 
liance générale avec le Corps Helvé- 
tique. J’ai demandé : » A-t-il été 
» queftion de ces vieilles dettes , 
» lorfque le feu Roi a renouvelé l’al- 
» liance en 1663 ? Le Garde des 
« Sceau# a répondu : Non. Mon fen- 
» timent eft donc , ai-je dit , que l’on 
v défeode à Bonac de rien écoutes 
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» fur pareille matière , lorfque l’on 
» traitera du renouvellement de l’ai- 1718. 

» liance : car il n’eft pas jufte de 
» l’acheter par des fpmmes qui n’ont ) 

» pas été demandées i lorfque cette 
« alliance a été renouvelée il y a près 
îj de foixante-dix ans 

, On a agité au Confeil des Finances Domaines rtt # 
du^premier Juin, devant le Roi, une ^nchc-Com' 
affaire très-importante fur les domai- 1 Juin, 
nés de Franche-Comté ; favoir , s’ils 
feroient déclarés inaliénables avant la 
conquête faire par le feu Roi en 1 674., 
ou s’ils ne le feroient que depuis la- 
dite conquête, Il a été jugé à propos 
de ne pas alarmer toute la Nobleffe de 
cette Province , en montrant un défir 
de la part du Roi de rentrer dans ces 
domaines ; 8c l’affaire a été remife 
après l’examen des Commiffaires. 

Le même jour , le Comte de Sin- Ambap* 
zendorf a fait la révérence au Roi ^ ^ 
avant le Confeil ; il étoit venu aupa- Juin. 
ravant me voir. Le Cardinal a invité 
le Maréchal üHuxdles 8c moi a 
dîner avec lui. Il eft venu dîner le 
4 chez moi avec fon fils , le Baron 
de Penterrieder , & Fonfeca Miniftre 
del’Empereur. Je les ai menés à l’Opéra. 

R iij 
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Le Roi eft parti pour Compiegne ce 
même jour , & Sinzendorf le 5 pour 
Bruxelles , d’où il doit revenir le 1 1 
à Compiegne. Il m’a entretenu fur 
quelques matières , de maniéré à me 
faire connoîcre qu’il ne fera pas facile 
au Congrès. Il paroît même que fou 
retour eft incertain par l’ Allemagne 
ou par l’Italie , fous prétexte que l’ Em- 
pereur doit aller en Stirie, & qu’il y 
prendra fes derniers ordres. La Reine 
a eu quelques accès de fièvre , ce qui 
n'a pas empêché le départ du Roi. 

Les miniftres du Roi en Allema- 
gne nous ont appris , par leurs dépê- 
ches lues au Confeil du 9 , qu’il y a 
plulieurs femences de divifion. L’Elec- 
teur Palatin ne veut pas fe foumettre 
aux ordonnances de l’Empereur, pour 
l’affaire de Sluigenberg , ni le Duc de 
Mekelbourg pour fes différends avec 
la NobJeffe de fes Etats. Les hofti lires 
font commencées entre le Prince de 
01 fin& fes fujets. L’Empire foutient le 
Prince, & les Hollandois la ville d’Em- 
dem , dans laquelle ils ont. droit de 
garnifon. Ainfi , outre . les grands dé- 
mêlés entre les grandes Puiffances. de 
l’Europe , celles du fécond ordre pa- 
roilfent très-divifées. 
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- ' On apprend de Madrid , qu’on y 

prépare des matières difficiles pour le 
Congrès. Elles font connues , & on 
efpéroit les adoucir \ mais il paroît que 
la Reine en eft bien éloignée. Le Roi , 
difoit-on , dévoie affembler un grand 
Confeil. Il paroît que fa fanté eft bieiï 
rétablie } mais fon humeur noire fub- 
fifte. Les Ëfpagnols font de grands 
magafins dans leurs frontières de Ca- 
talogne & de Bifcaye & l’Empereur 
augmente toujours ceux de Luxem- 
bourg. • 

- Les fêtes que le Roi de Prude Pmjjè, 
donne au Roi de Pologne , «font auflï 
magnifiques que celles que le Roi de 
Pologne lui a donuées , 8 c nul Mi- 
niftre dans le* Nord n’a encore péné- * 
tré les traités qui font entre l’Empe- 
reur & ces deux Rois. 

Le Cardinal de Fleury eft parti le Ouvemr g 
1 3 , pour ouvrir le Congrès le 1 4. Le du ^J^” 4 m 
Comte de Sinzendorf, comme Mi- 
niftre de l’Empereur, a parlé le pre- 
mier , le Cardinal enfuite. Tous les 
Miniftres ont dîné ce même jour chez 
lui. Le jour d’après , ce doit êrre chez 
le Comte de Sinzendorf, 8 c le troi- 

R iv 
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■ ~ fieme chez le Duc de Bournonville, 
37x8. Plénipotentiaire d’Efpagne. 

On a lu , le 1 6 , dans le Confeil , des 
dépêches du Cardinal. La première de 
lui feul , par laquelle il rend compte 
au Roi de ce qui s’eft pafle le premier 
jour , des vifites que lui onc rendues 
tous les Plénipotentiaires. Le Comte 
de Sinzendorf ne veut pas que le Car- 
dinal lui donne la main chez lui, quoi- 
que celui-ci ait déclaré qu’on dût le 
regarder, non comme Cardinal, mais 
commè Plénipotentiaire. 

Le Cardinal mandoit au Roi , dans 
la fecon4e, qui lui étoit commune 
avec les deux autres Plénipotentiaires , 
que la troifieme journée avoir été em- 
ployée à examiner & à échanger les 
pouvoirs des Minières ; que , dans la 
quatrième , ils ont fait leurs demandes 
refpe&ives , dont on ne peut répon- 
dre qu’après les avoir communiquées 
à leurs Maîtres 8 c reçu leurs ordres. 

Nord. Les nouvelles du Nord n’appren- 
nent rien d’important. Les Minières 
que nous avons dans diverfes Cours , 
n’ont pu pénétrer les négociations que 
le Comte de Flemming a commencées 
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à Berlin , Drefde , & finalement à 
Vienne , où le Comte de Valker eft 
envoyé de la part du Roi de Pologne 
pour les continuer. 

Dans le Confeil d’Etat du 10 , on a Dcmawtet 
lu une dépêche de nos Plénipotentiaî- 
tes , fignée du Cardinal , qui eft reve- 
nu de Soiffons la veille. Elle portoit 
que le Duc de Bournonville , dans la 
première demande, n’a parlé que de 
la reftitution de Gibraltar. On l’a obli- 
gé de joindre d’autres demandes fur le 
commerce , afin qu’il ne foit pas dit 
que la première & r feule demande foie 
refufée par les Anglois fans négocia- 
tion. 

Il y a eu quelques difficultés fur les Phhsptu* 
pleins pouvoirs des Hollandois , qui ^ndJs^ 
font en latin j on leur a demandé de 
les mettre en françois. Le Comte de 
Sinzendorf s’eft employé à terminer 
cerre première difficulté. Le Cardinal 
doit recourner à Soiffons pour trois 
ou quatre jours , après quoi les ap- 
parences font que la plupart des Plé- 
nipotentiaires viendront à Paris Sc i 
Verfailles. 

Le Comte de Sinzendorf, le Duc Âmtaffr 
de Bournonville, Valpold , Hop , Bec - dew * 

* R v 
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wick , Miniftre du Duc de Holftein; 
8c qui a eu un grand crédit auprès 
du feu Czar , font venus à Compie- 
gne 5 le Cardinal & le Garde des 
Sceaux les ont priés à dîner avec le- 
Maréchal d 'Huxelles 8c moi. Les 
conférences de tous ces Mini ( 1 res ont 
été fréquentes avec le Cardinal. 

On a lu dans le Confeil d’Etat du 
27 , des lettres du Marquis de Bran- 
cas , du 16 , qui éclairciflent une nou- 
velle dont la Cour de Madrid a été 
fort agitée. Le Roi d’Efpagne avoit 
écrit au Préfident de Caftille un billet 
de fa main , lequel lui a été porté par 
la Roche, Valet de chambre François, 
qui a fa première confiance , avec de- 
fenfe d’en parler à la Reine. Par ce 
billet , il ordonnoit au Préfident de 
Caftille d’aftembler les Miniftres , 8c 
de leur déclarer qu’il abdiquoit la cou- 
ronne 8c la remettoit au Prince des 
Afturies. La Reine en a été informée 
Je jour d’après , 8c eft entrée dans la 
plus violente colere. On croit que 
c’eft le Préfident de Caftille qui l’a 
avertie : elle a pleuré auprès du Roi , 8c 
l’a fait changer de rélolution. Le billet 
a été rendu par le Préfident , 8c brûlé. 
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On croit que la Reine écrira au Pape , 
pour en faire venir une défenfe d’ab- 1718 . 
diquer ; 8c on ne doute pas , fi elle 
arrive , fous peine d’excommunication , 
qu’elle ne retienne le Roi. La Reine a 
réfolu de le garder à Madrid , 8c d’é- 
viter le voyage de Saint-lldefonfe. 

On a appris par les lettres de Rome , Reiîtio K 
que le Pape eft toujours très-irrité fut 
les affaires de la Conftitution, & con- 
tre ceux qui attaquent le Concile 
d’Embrun. Il a fait afficher une Bulle,, 
qui déclare tous ces ennemis du Con- 
cile d’Bmbrun fehifmatiques , & en 
quelque maniéré Hérériques ; il ex- 
communie ipfo facto tous ceux qui li- 
ront la Confulration des cinquante 
Avocats. 

Les nouvelles de Londres mar- i or ,drts 
q tient une grande inquiétude des Né- ?'J e " ne J & 
gocians Angiois Jur le retour des ga- 
lions , 8c l’ufage que l’Efpagne en fera: 

8c celles de Vienne , que l’Envoyé de 
Hollande eft fort en peine des ienti- 
mens de l’Empereur fur les affaires de 
Frife. \ ♦ 

On a appris dans le Confeil d’Ecac Efpqpr* 
du 4 , que l’on ne parle plus en Ef- 4 
pagne de l'abdication $ 8c un bruit 

R vj, 
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répandu du voyage du Cardinal Al- 
I 7 i 8 . i)eroni à Madrid , ne fe fou rient pas. 

Amlafla- ' Le Cardinal eft parti après le Con- 
iuirs. f e jl p 0ur Soldons , 8c le Maréchal 
àHuxelles 8c moi pour Paris. On 
dit que les principaux Ambadadeurs 
du -Congrès vont venir à Paris & à 
V erfailles , 8c même que le Comte 
de Sinzendorf a loue une maifon en- 
tre Paris 8c Verfailles. 

Richelieu . Le Maréchal de Richelieu eft reve- 

nu de fou ambaifade , 8c a fait fa ré- 
. vérence au Roi le 3 . On l’a trouvé 

fort changé. 

O • 

R/pagne 6 * Les lettres de nos Plénipotentiaires 

Juillet Soldons »• i U€S au Confeil d’Etat 
le 7 , contiennent les demandes de la 
Hollande, & les réponfes de l’Angle- 
terre 8c de l’Efpagne. La première de- 
mande l’abolition entière de la Com- 
pagnie d’Oftende , le rétablidement 
du commerce pc-rms à chaque parti- 
culier, 8c la réparation de pludeurs in- 
fradions de la part de l’Efpagne con- 
tre les vaideaux Hollandois, contraires 
aux traités de Münfter ^d’Utrecht 8c 
de Londres , fur lefquels ils fondent 
, leurs griefs. En interprétant les arti- 
cles de ces traités , les Impériaux 8c 
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les Efpagnols foutiènnent qu-’ils n’y ?. 
ont manqué en rien, que les plaintes 1718. 
fonc injuites ; mais les Mémoires des 
uns & des autres finirent par des aflu- 
iances de chercher tous les moyens 
poflîbles d’établir la tranquillité de 
l’Europe , & que tels font les ordres 
de leurs Maîtres. 

Les lettres de Vienne apprenoient Cour de 
le départ de la Cour de l’Empereur Vienne ’ 
pour Neuftat, & de là pour Gratz, 

Les di vidons en Weft-Frife augmen- 
tent , & même les voies de fait ont 
commencé. 

Un vaifleau richement chargé eft Efpagiur. 
arrivé à Cadix, & le Roi d’Efpagne Commerc < r 
y prend les mêmes droits qu’il a fait 
fur la flottille. Notre Ambafladeur a 
eu ordre de faire à cet égard les plus 
vives repréfentations. 

On a écrit au Duc de Bournonville, Courà'Ef- 
Ambafladeuf d’Efpagne au Congrès , 
qu’on a obligé le Roi d’Efpagne d s’en- 
gager par ferment, qu’il n’abdiquera 
plus f & le Marquis de Brancas a 
mandé par fes lettres lues au Confeil 
ie 14, qu’il a vu plufieurs fois le Roi 
d’Efpagne dans fon lit , dont il ne 
veut plus fortir, quoique fa fanré foir 
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trcs-bonne pour le corps ; mais pouf 
Pefprit , on y voir du dérangement , 
pour peu qu’on veuille étendre la con- 
verfation. Le Duc de Bournonville 
m’a dit qu’il attend d’un jour à l’autre 
un courrier de Madrid ; qu’après fon 
arrivée il donnera fon Mémoire, pouf 
travailler à terminer les différends en- 
tre l’Efpagne, l’Angleterre & la Hol- 
lande. 


J’ai propofé auConfeit, que le Roi 
détende aux Miniftres Etrangers de 
laitier porter des cannes à leurslaquais y 
ce qui eft indécent, aucun François ne 
prenant cette liberté. Le Cardinal a 
dit que le Roi y mettra ordre. 

Les lettres de Brancas , lues au 
Confeil du 18, marquent que le Roi 
d’Efpagne eft toujours dans le meme 
état, plus malade d’efprit que decorpsv 
On a donné à l’Empereur les trois mil- 
lions, fuivant fon traité , & fon crédit 
paroît toujours très-grand à Madrid. 
Il y a apparence que l’on fonge à ma- 
rier l’Infant Dom Carlos en Italie , dit 
Brancas ; car on fait de grands prépa- 
ratifs dans ie palais de Milan , & ou 
eonftruit un vaiffeau bien doré,cqu’on 
croit deftiné au tranfport du Prince.- ' 


t 
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Les lettres de Ratisbonne marquent 
que l’Empereur eft le maître de la 1718* 
Diete. Rien n’avance au Congrès , & Dkte.Con* 
on attend toujours les réponfes de^** 
Madrid , fur les premières demandes 
des Hollandois & des Anglois. 

Il patoît , parles dépêches de Bran - r 0 i d’Ef- 
cas , écrites le 18 & lues le 15 , qu’il 
a toujours permiflîon de voir le Roi - 
d’Efpagne , mais en préfence de la 
Reine , qui ne iailTe aucune liberté au 
Roi Ton mari. On lui a même ôté en 
cre & papier , du moins le Cardinal 
l’a dit dans le Confeil. Son petit bil- 
let au Préfident de Caftille aura fait 
prendre cette précaution. 

LejCardinal a de grandes conféren- Gibraltar ï 
ces avec le Comte de Sinzendorf. Le 
Duc de Bournonville différé toujours 
fes réponfes fur celles qu’il attend de - 
Madrid , d’où il reçoit cependant de 
fréquens courriers. 11 m’a montré le 
traité de 171 1 entre la France & l’Ef- 
pagne , dont un article oblige la France- 
à pourfuivre la reêitution de Gibral- 
tar jiifqtvà entière exécution. Les trai- 
tés d’FIanovre au contraire , lient la 
France à foutenir les Puillances dans 
leurs pofleilîons détaillées. Ces deux 
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1 traités font oppofés , puifque par l’urî 

‘ 71 ’ la France doit faire reftituer Gibraltar, 
& par l’autre , le confervef aux An- 
glois. Le Cardinal a dit qu’il navoit 
aucune connoiifancè du traité de 1721 , 
ni moi aucune. 

f enter nedeir. L e Baron de Penterrieder eft mort a 
Soilîons. Il m’avoit toujours marqué 
vm grand attachement , depuis qu’il 
avoit été Secrétaire d’Ambaflade du 


Nouilles. 
a 8 Juillet. 


Prince Eugene, aux traités de Raftac 
ôc de Bade. On lecroyoit fort dévoué 
au Comte de Sinzendorf, qui a paru 
peu touché de fa mort. Il avoit conçu 
de grandes jaloufies de Penterrieder, 
par l’amitié que l’Empereur lui mar- 
quoit. Elle avoit fait penfer , lorfque 
le Comte fut eu danger à Vienne , 
que Penterrieder aurok fa place , ôi 
on n’aime pas à voir fon fuccefleur. 

La Maréchale de Grammont s’eft 
abfolument rendue nfaîtrelle de l’ef- 


prit du Cardinal de Noaillcs , pour 
v Je porter à fe féparer des Evêques op- 
pofés à la Confticution, Le Cardinal 
de Fleury a été Tuner chez lui,, 8 & 
a obtenu une foumiflion entière de 

r 

ce bon Cardinal, qui eft un faint, à 
ce que la Cour de Rome en exige* 
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On a lu dans le Confeil une lettre que 
le Roi écrit au Pape , pour lui appren- 
dre ce qu’on a gagné fur le Cardinal 
de Noailles , & on envoie fou Man- 
dement à Rome , avant que de le faire 
publier à Paris. Cela doic être fecrec 
jufqu’à ce qu’on ait réponfe du Pape. 

Ce même jour , la Reine elt ac- La Reine . 
couchée d’une fille. L’efpérance d’un 
Dauphin avoit flatté , & on avoit pré- 
paré de grandes magnificences. L’ac- 
couchement a été heureux. J’avois 
joué avec Sa Majefté jufqu’à deux heu- 
res après minuit. Elle a quitté deux 
fois le jeu , & dit qu’elle comptoit 
d’accoucher dans peu d’heures. Le 
Comte de Sinzendorf devoit donner 



un grand repas, qui a été contre man- 
dé. par la fatigue des Dames qui dé- 
firent en être , & qui ont été éveillées 
Jl cinq heures du matin. 

J’ai paffé chez le Comte de Sim- Empire ü 
zendorf à Boulogne; notre converfa - E £ pa . gne '- 
tion a ete allez longue. J ai juge , par 
fes difcours , que les affaires du Con- 


grès ne fe termineront pas bien promp- 
tement , & même qu’il y aura des 
difficultés auxquelles le Cardinal de 
Fleury ns s’attend pas. J’ai vu aufli 
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le Duc de Bournonville à Paris qui 
a été indifpofé quelques jours. 11 pré- 
pare un Mémoire qu’il doit donner 
au Cardinal le 3 Août. Il m’a encore 
montré l’article du traité de 1711, 
qui promet de faire rendre Gibraltar. 

Le Marquis de Brancas a- envoyé 
un Mémoire de Patigno , qui a été lu 
le premier Août , au fujet de l’induit 
pris fur un vaitTeau arrivé depuis peu 
en Efpagne. Le Mémoire eft très-fort. 
On y fait dire au Roi d’Efpagne , qu’il 
eft furpris qu’on s’ingère de trouver à 
redire aux impofitions qu’il lui plaît 
de faire 5; qu’il eft le maître ; & que 3 
lorfqu’on a changé les monnoies en 
France , il n’y a pas trouvé à redire. 
Le Marquis de Brancas a été intro- 
duit auprès du Roi d’Efpagne , & 
après avoir entretenu la Reine , lorf- 
qu’il a commencé à parler au Roi , 
qui eft toujours dans fon lit, elle s’eft 
éloignée, quoique Brancas l’ait priée 
de refter, comme pour laitier au Roi 
la liberté de parl-.r feul. A toutes les 
raifons de notre Ambalïadeur, il a ré- 
pondu féchement : » Je fuis le maître 
» chez moi 

Le Duc de Bournonville a donné 
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fon Mémoire 3 qui a paru dur aux ' -ij 
Anglois. Comme on écarte autant 17*8. 
qu’il eft poflible , tour ce qui peut 
troubler la tranquillité , le Cardinal 
fouhaite qu’il ne foit pas publié , & le 
Duc de Bournonville m’a dit qu’il a 
ordre de le faire publier , mais qu’il 
attendra. 

Il n’a été qneftion , dans les Con- Efiagnt, 
feils du 4 & du 8 , que des nouvelles 4&* * doâc. 
reçues de Madrid. La Reine paroît 
toujours très-dévouée à l’Empereur. 

Patigno , qui a le département de la 
Marine, aulïi bien que des Finances , 
augmente les forces de mer, en forte 
que l’Efpagne a vingt-quatre vailfeaux 
de guerre dans les Indes. 

Les ordres que la France a envoyés Corfaïresï 
vers les côtes d’Afrique , ont obligé 
la Régence de Tunis aux juftes fatis- 
faéfions qu’elle doit fur routes les in- 
fractions de fes Corfaires , & à faire 
un traité de paix pour cent ans. Les 
Saletins ont rompu avec les Anglois , 
qui arment pour les réduire. 'Ils ont 
déclaré la guerre à l’Empereur, par la 
raifon que , ne pouvant vivre que de 
rapines % dès qu’ils n’en font plus fur 
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la France , il faut qu’ils en fallent fur 
les côtes de Naples & de Sicile. 

Le Comte de Sinzendorf eft venu 
me voir pendant une petite indifpofi- 
tion , qui m’a empêché de fuivre le 
Roi à Fontainebleau. 11 m’a dit que le 
courrier qu’il a dépêché à Vienne fur 
la mort de Pentcrrieder , eft revenu , 
& que Fonfeca eft nommé à fa place. 
11 différé fon retour à Vienne , & 
Bournonville le fieu à Madrid jufqu’à 
la fin de Septembre. 

r Angiois & J e me re °du à Fontainebleau 
tïoliandois. le 5 o Août, & ai aftifté au Confeil 
j Septembre. ( j u j ^ Septembre. On attend 

avec emprelïement le retour des cour- 
riers dépêchés à Vienne & à Madrid , 
pour terminer , avant îe départ des 
Ambaftadeurs , tout ce qui pourra em- 
pêcher la guerre. Les Anglois & les 
Hotlandois ont paru la vouloir ; Val- 
pold & Goslinga s’en font expliqués 
ainfi au Congrès; mais ils ont un peu 
rabattu de leur fierté. 

s . . On, a appris, par un courrier du 

aene ' Roi de Sardaigne , la mort de la Reine 
fa femme, d’ude attaque d’apoplexie; 
ce qui caufe un grand deuil à la Cour. 
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C’étoit une Princeflè très-fage & très- — — — T 
vertueule , avec laquelle le Roi fon 17ZB. 
mari a toujours très-bien vécu , 8 c 
même dans Je temps de Tes plus vives 
amours avec Madame de Verue. 

Sur le compte qu’ont rendu les In- Diminution 
tendans de toutes les Généralités du inunlam. 
Royaume , de l’impoffibilité 011 elles 7 septembre 
fe trouvent de payer les impofitions 
des tailles 8 c capitations, le Roi , dans 
le Confeil des Finances du 7 , les a 
diminuées de près de trois millions. 

J’ai été fortement de l’avis de foulager 
les peuples. J’ai repréfenté que plu- 
lieurs villages font abandonnés , ce qui 
eft le plus grand des malheurs. Je me 
fuis enfuite étendu fur , 1 a néceffité 
d’ètre plus difficile fur le choix des 
Jnrendans. » Leurs emplois f al je die , 

» font les plus importans du Royau- 
» me , puisqu’ils font les maîtres des 
» provinces , & il fetoit peut-être à 
x> propos de 11e les p^s prendre uni- 
aj quement parmi les Maîtres des 
si Requêtes «. Le Contrôleur-Général 
a été de mon avis , 8 c a ajouté que 
çeux qui rapportoient le mieux , 8 c qui 
fe faifoient par-là le plus de réputa- 
tion dans le Confeil * necoiçnt pas 

r* 
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toujours les plus propres à être Inten- 
dans. » Je ne m’en étonne pas, ai-je 
» répliqué j il faut, pour -ces fondions, 

» des qualités bien différences. La 
» première, pour un Intendant, eft 
» d ecre jufte, défintérelfé , appliqué ' 
sa à connoître fon département. J’ai 
»j lu, ai-je ajouté , dans le teftament 
jj du Cardinal de Richelieu, les di- 
so verfes qualités qu’il défiroit dans 
»> tous les emplois , & j’y ai remar- 
3> que qu’il dit que les plus dévots ne 
3o font pas toujours les meilleurs Evê- 
3o ques «. Cette remarque a fait rire ' 
le Roi. 

'Fermeté de ^. es ^ tcres de Madrid , lues dans le 
ÇEfpcgr.e. Confeil d’E.iat du 8 , font importantes 
Septembre. p ur j a p r0 p 0 fi t j[ 0n d’une fufpenfion. 

Le Roi d’.Çfpagne eft tou jours le même, 
fa tête toujours plus attaquée , ne vou- 
lant pas fortir de fon lit \ la Reine 
abfolument maîtreffe, &r plus dévouée 
à l’Empereur que jamais. Le Marquis 
de Brancas s’eft plaint d’une violence 
outrée envers un de nos vaifleaux, & 

. la réponfe a été plus violente encore 
que l’injure. On a refufé au Miniftre 
d’Angleterre à Madrid , la permiflîon 
d’envoyer un bâtiment porter les agrès 
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néceflaires au vaifieau le Prince Fré- 
déric. Enfin la conduire du Confeil 1718* 
de Madrid nous prépare à de grandes 
difficultés fur la propoficion d’une fuf- 
penfion. 

Tous les AmbafiTadeurs du Congres 
font à Fontainebleau. Le Cardinal leur 
a donné à dîner, & m’y a invité. Le 
1 3 , le Duc de- Bournonville , le 
Comte de Sinzendorf , les fieurs de 
Goflinga , Barrenechea , Van-hoé , 
Ambaffadeurs d’Efpagne & de Hol- 
lande , font venus à Villars, 

On a appris, dans le Confeil d’Etat Titre d’Em* 
du 1 z , qu’il y a eu quelques difficultés ^ç'iarf^ 
à Soillons ; l’Ambatfadeur du Czar 13 Siptemd 
ayant voulu furprendre les nôtres , en ire ' 
donnant à fon Maître le titre d'Em- 
pereur dans fes pleins pouvoirs, ce qui 
a été refufé. 

Les lettres du Cardinal de Poli- Religion; 
gnac nous apprennent des difficultés 
de Rome fur la foumiffion du Cardi- 
nal de Noailles , auxquelles on ne 
devroit pas s’attendre : tant il eft vrai 
que l’humeur 8c le faux zele ont peut- 
être autant contribué à établir les hé- 
réfies , que l’obltination & l’ignorance 
des Héréfurques. 
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Le Roi de Danemarck ayant en- 
voyé des chevaux defelle au Roi, un 
entre autres , des plus beaux , qu’il 
montoit fouvenj, le Roi m’en a fait 
préfent. - 

En comptant , dans le Confeil du 
1 y , le temps écoulé entre les dépê- 
ches du Marquis de Brancas , on a 
trouvé que le courrier avoit déjà été 
gardé dix jours fans le renvoyer , terme 
bien long pour*fe déterminer fur la 
propofition de la., fufpenfion. O11 a 
donc ordonné à Brancas de bien exa- 
miner la conduite de l’AmbalTadeur 
de l’Empereur , 8c de démêler s’il agit 
auili vivement pour porter la Reine 
d’Efpagne à la paix , que le Comte de 
Sinzendorf nous paroît le délirer. Je 
crains toujours que l’on ne veuille 
nous amufer jufqu’à ce que les galions 
foient arrivés., & les mefures de ceux 
qui peuvent fe déclarer nos ennemis 
bien prifes. 

Ces courriers fi attendus font arri- 
vés le 17. Par celui de Madrid , on 
11e voit pas un refus entier de la fuf- 
penfion ^ mais on ne la fait efpérer que 
dans la fin de Mars, Le Marquis de 
Brancas écrit que le Comte de Ko- 

nigs-Ek 
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nigs-Ek a prefle la Reine d’Efpagne au " 
point quelle s’en eft plaint, & qu’elle I 7 l8 ‘ 
a dit qu’il étoit devenu Anglois. J’ai 
dit : » L’expreflion eft un peu forte. 

On s’eft imaginé , d’après cela , que 
le Duc de Bournonville partira incef- 
famment. 

Brancas a auffi mandé que Riperda p Riperda; 
s’eft fauvé du château de Ségovie le 1 
Septembre, & on ne l’a fu à Madrid , 
qui n’eft qu’à fept lieues , que le 9. 

Donc Riperda étoit mal gardé , & on 
ne s’eft pas foucié de le reprendre. 
Cependant le Roi d’Efpagne demande 
à toutes les Puiflances chez lefquelles 
il pourroit fe retirer , qu’il lui foit re- 
mis comme criminel de leze-Majcfté, 
crime qui n’a pas été prouvé depuis 
qu’il eft en prifon. 

v On a un peu avancé dans la négo- Efcidres ; 
dation, & il eft réfol u que Sinzen- Gc ^ epten 
dorf ne partira pas , & que le Duc de bre . 
Bournonville fe rendra incelfamment 
a Madrid , d’où il fait efpérer de re- 
venir dans la fin de Novembre. Il 
faut avouer que Sinzendorf montre 
un grand défir d’empècher la guerre. 

11 paroît , par les lettres de Bran~ 
cas , lues le z6 , qu’on eft très-inquiet 
Tome III. S 
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! à Madrid des bruits qui s’y répandent 
des armemens des Anglois,, & d’un 
delfein formé d’arrêter les galions avec 
lesefcadres d’ Angleterre & de Hollan-, 
de , qui font à la hauteur de Cadix & de 
la Méditerranée , auxquelles fe join- 
droient quelques vailfeaux envoyés 
par nous contre Tunis & Alger. Le 
Marquis de la Paz a mandé à Brancas, 
que , fi le Roi d’Efpagne pouvoir crain- 
dre quelque chofe de pareil , il pren- 
drait plutôt le parti de brûler les 
galions. 

Soit inquiétude fur les forces de 
mer des Alliés d’Hanovre , ou par 
quelque autre motif, l’Efpagne arme 
puilïamment, & on compte que, dans 
le mois d’ Avril , elle aura quatre-vingts 
vailfeaux de ligne , puilTance bien fur- 
prenante pour i’Efpagne , & que l’on 
n’a pas vue depuis l’armée navale de 
•Philippe II , qui a péri fur les côtes 
d’Angleterre. 

Nous avons toujours un courrier £ 
Rome , pour attendre la décifion du 
Pape fur la foumilTion du Cardinal de 
Noailles. Il paraît une lettre de l’E- 
vêque de Montpellier , horrible contre 
les Jéfuites, 
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Le courrier eft enfin arrivé le 6 , 

&: le Cardinal de Fleury a. pris la ré- 1718, 
folution d’aller voir le Cardinal de 
Nouilles, pour le porter à terminer 
une nouvelle difficulté que fait encore 
ta Cour de Rome £ur fon inftrudtion 
paftorale. . 

Les lettres de Br ont as , lues au Efpagne. 
Confeil du 10, porte que la Rgjne 10 Otiobre • 
d’Efpagne veut attendre le retour du 
Duc de Bournonville , avant que de 
s’expliquer fur la propofition d’une 
treve de quatorze ans, 

Bournonville eft malade à. Paris; Paixourup* 
cependant.il eft attendu le 1 ® à Fon - ture prtmpre • 
tainebleau , où eft le Comre de Sin- 
zendorf. Le Garde des Sceaux dit que 
ces deux hommes fe hailfenc au der- 
nier point ; mais j’ai lieu de penfer 
que leur haine n’eft pas fi violente; 
car le Cardinal devant aller à Paris , 
a envoyé un courrier à Bournonville , 
pour lui dire de ne fe pac donner la 
peine de venir à Fontainebleau , ôc 
qu’ils conféreroient à Paris : & Bour- 
nonville eft néanmoins venu à Fon- 
tainebleau le jour même que le Car- 
dinal en eft parti , & s’eft abouché 
avec Sinzendorf : d’où je conclus que 

Si/ 
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l’AmbafTadeur d’Efpagne vouloir fe 
concerter avec celui de l’Empereur, 
avant que de conférer avec le Cardi- 
nal , & qu’ils s’entendent bien , mal-* 
gré cette prétendue haine. D’un autre 
côté , le Comte de Konigs-Ek à Madrid 
a dit qde , puifqu’on ne peut rien ga- 
gner fur la Reine d’Efpagne , il va 
pafkr quelque temps à 4a campagne. 
Enfin , pendant que le Comte de Sim 
zendorf afTure le Cardinal de Fleury 
d'une complaifanee entière de l’Em- 
pereur fur les affaires que nous avons 
à terminer en SuifTe , nous apprenons 
de la Cour même de l’Empereur tout 
le contraire. Le temps nous fera voir 
fi je me trompe , quand je penfe qu’il 
n’eft pas impofïible que l’Empereur ne 
veuille que gagner du temps , pour 
rompre quand toutes fes mefures fe- 
ront bien prifes. C’eft aufîi l’opinion 
du Maréchal d 'Huxelles\ & il délire , 
ainfi que moi , que l’on agiffe pour 
établir une paix , &: non une fufpen- 
fion , & qu’on rompe plutôt que de 
pe pas finir promptement. 

La Reine eft venue à Villars le 1 4 , 
avec quatre PrincefTes du Sang & dix- 
fiuit Dames. Comme on n’a été averti 
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qüe peu d’heures avant fou arrivée, 

je n’ai pu lui préparer que deux tables 1718. 
de vingt couverts chacune, & plulieurs 
autres pour les Officiers , les Gardes 
du Corps & toute la fuite. 

■ Le Marquis de Brar.cas , dans fes Efp*g*f- 

11 0 a . 18 Odtbrc, 

depeches lues le 18, paroit toujours 
content des démarches du Comte de 
Konigs-Ek pour porter l’Efpagne à la 
fufpenlîon propofée , fur laquelle on a 
fait divers changemens à Madrid. Le 
Garde des Sceaux & les Ambalfadeurs 
inrérelTés ont travaillé chez le Cardi- 
nal , pour trouver quelque expédient 
qui rapproche les Parties. Il a été con- 
venu de l’envoyer à Brancas , & on 
donne trois mois pour nommer des 
Com miliaires de Madrid , qui puif- 
fent régler toutes chofes de maniéré 
qu’il n’y ait plus qu’à ligner à SoiEons. 

On apprend que l’Empereur efl de Emptreur t 
retour à Gratz. Son impatience d’ar- 
river un jour plutôt auprès de l’Im- 
pératrice, lui a fait éviter une couchée 
dans le château de Membourg , & 
l’appartement où il devoit coucher 
s’eft enfoncé pendant la nuit. 

Les affaires 11’avancent point en Ef- RoltEf^a 
pagne, comme il paroît par les lettres de ^ ofab. c. 

■. S iij 
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? Brancas , lues au Confeil le 10 • la 
Reine d Efpagne veut toujours atten- 
ciie 1 arrivée du Duc de Bournonviüe. 

La paix de 1 Eglife,que l’oncroyoit 
pouvoir être déclarée par la publica- 
tion du Mandement du Cardinal de 
No ailles , le i 7 O&obre , a été dif- 
férée. Vingt-deux Curés ont fait une 
protection, même alfez infolente. Le 
Cardinal a demandé à affembler fon 
Chapitre , avant que de publier & 
afficher , .& le même jour il a paru 
une déclaration ( ignée de lui , par la- 
quelle il perfiftoir' dans fes premiers 
lentimens , foutenant la lettre qu’il 
avoir écrite au Roi avec les autres 
Evêques, contre le Concile d’Embrun. 
II proteftoit contre tout ce qui feroit 
%né de lui , jufqu’à l’article de la 
mort , qui ne feroit pas conforme à 
fes premiers ; fenti mens fur la Confti- 
tution. Ain h la paix de l’Eglife , que 
1 on attendoit de ce Mandement , eft 
plus reculée que jamais par cette dé- 
claration. Le Duc de Nouilles eft allé 
trouver fon oncle à Paris , & en a 
rapporté des lettres pour le Roi & le 
Cardinal, qui détruilenf cette derniere 
déclaration : mais le Public trouve que 
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la famille de ce faint Cardinal pouvoir 
bien fe palier de le jeter dans ces 
contradictions , & que l’on devroit ref- 
peéter fa vieil lelfe. 

Brancas a mandé* par fes lettres , 
lues le 14, qu’on attend les galions" r+othln. 
dans le mois de Novembre; & le Mar- 
quis Mary eft parti avec quatorze vaif- 
feaux de guerre Efpagnols, pour'alfu- 
rer leur retour. 

Le Roi nous montra, le 14, au LcRoîd( 
Confeil, un bubon allez gros au fronr , U g U/ ; /, 
qu’il difoit être un clou. Le Samedi , p^c- vérole. 
il s’étoit trouvé mal à la chalTe; il y 1 ° UJ 
eft allé encore le Mardi : il s’eft trouvé - 
mal à la Melle , & s’eft mis à table à 
neuf heures & demie, fans manger,* 
voulant aller à la chalTe ; mais la quan- 
tité de bubons qui -lui paroilïoient , 6 c 
les inftances qu’011 lui a faites pour ne 
pas fortir , l’ont lailFé dans l’incerti- 
rude , 3 c il eft demeuré. On l’a dé- 
terminé avec peine à prendre un re- 
mede & à fe mettre au lit fur les fe pt 
heures du foir. Le Mercredi matin 
17 , la petite vérole a été déclarée : 
elle eft fortie les jours fuivans*fans 
fievre,fans aucun mal , 6 c plus heu- 
reufement qu’on n’auroit jamais pu 

S iv 
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l’efpérer. Enfin la maladie qui paroif- 
foit la plus à craindre pour le Roi , 
dont la vie eft fi importante à fon 
Royaume & à toute l’Europe , eft arri- 
vée , & finira, à te qu’on efpere , fans 
qu’il y ait lieu d’avoir la moindre in- 
quiétude. 

Tous les Miniftres fe font rendus 
à la Cour. J’en fuis parti le x Novem- 
bre , pour aller tenir à Paris une af- 
femblée de Maréchaux de France. A 
mon retour à Fontainebleau , j’ai 
trouvé le Comte de Sinzendoff prêt 
a partir , après avoir reçu fon cour- 
rier , qui ne lui permettoit pas de 
finir. 

Efpagm. • Les Confeils , fufpendus par la raa- 
14 Novembre. l a di e Roi } ont recommencé le 14. 

Dans celui d’Etar , on a fait leéture des 
lettres de Brancas , qui marquent la 
fanté du Roi toujours la même, ne 
voulant ni fe lever, ni fe faire frire la 
barbe , mangeant bien , fouvent trop , 
6c rien qui fafle entrevoir un dépé- 
rifTement. Ce qui parut extraordinaire , 
c’eft qu’il n’a pas voulu faire fes dé- 
voti^hs , comme de coutume , à la 
Touiïaint , fe confefler , ni cemmu- 
nier, ce qui furprend dans un Prince 
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auffi dévot : cependant il entend vo- sxssaaa 
lontiers parler d’affaires. La Reine gou- 1718. 
verne abfolument , & remet toujours 
les réponfes fur les diverfes propor- 
tions d’accommodement , après l’arri- 
vée du Duc de Bournonville. 

Du côté du Nord on voit le Roi de ^ ori * 
Pruffe augmenter prodigieufement fes 
troupes , jufqu’au nombre de cent 
mille hommes j ce qui n’ell nullement 
proportionné à la force de fes Etats. 
L’Angleterre arme aulli confidérable- 
ment, mais fans faire fortir aucun bâ- 
timent. 

Le Roi eft parti de Fontainebleau Gms jeu. 
le 18, a couché à Petit-Bourg, y a l *H° vcml;re * 
féjourné le 19 , & a joué un très-gros 
jeu de lanfquenet , où il a gagné fix 
cents louis. 

Il y a eu dans le Confeil des Finan- Marchéi 
ces du z; , deux afFaires affez confi- one r f r lw; * , „ 

, / ,, 7 , r , ■ xi Novembre* 

derabies par les coniequences pour 
l’avenir. 

La première regardoit des domaines 
donnés par le Roi , par échange de 
terres dans le parc de Verfailles. J’y 
ai parlé fortement contre les mauvais 
marchés que l’on fait faire au Roi ; & 
cet échange de treize paroiffes dans 

S v 
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i . y . — l’Angoumois , au profit de MM. de 

1728. Beaucaire , pour quelques arpens de 
terre dans le parc , a été caffé. 

La fécondé étoit aufli une acquifi- 
tion de terres , que des gens protégés 
avoient achetées des Propriétaires, pour 
les revendre au Roi. Malgré le crédit 
des gens de Cour , qui s’intérefioient 
à l’affaire , le Contrôleur-Général s’eft 
déclaré contre le marché; il a été d’avis 
que les terres foient reftituées aux Pro- 
priétaires légitimes , mais qu’ils dé- 
dommagent les Acquéreurs , des frais 
qu’ils ont faits pour parvenir d la vente 
au Roi , qui n’a pas eu lieu. M. Fagon 
8c le Maréchal d 'Huxelles ont été 
de l’avis du Contrôleur- Général. Je 
m’y fuis fortement oppofé pour le dé- 
dommagement. » Ces biens , ai- je dit > . 
» ont été acquis fur une faulfe expo- 
»> fition foutenue par crédit de gens 
m de Cour. On a perfuadé aux Pro- 
priétaires que le Roi vouloir qu’ils 
» fuflent vendus d ceux qui devoienc 
» les lui revendre. Ainfi il eft injufte 
» que les Propriétaires perdent la 
>j moindre chofe en rentrant dans leurs 
» biens ; c’eft aux Acquéreurs d per- 
» dre. Il feroit même jufte de les 
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»> punit par une amende , fauf leur = 
» recouj| fur les gens de Cour qui 
« les ont protégés «. Le Garde des 
Sceaux , le Chancelier & M. le Duc 
d 'Orléans ont été de mon avis , qui 
a palfé } mais point d’amende. 

Les lettres du Marquis de Brancas , 
écrites le 1 4 , & lues le 1 4 , marquoient 2 
que le Duc de Bournonville étoit ar- 
rivé à Madrid le 5 , qu’il n’avoir pas 
encore parlé d’affaires , ce qui eft fur- 
prenant après dix jours de féjour à 
Madrid } qu’au refte , la joie du Roi 
d’Efpagne fur laconvalefcence du Roi , 
avoir été très grande ; qu’à la nouvelle 
de fa maladie , il s’étoit fait rafer fa 
barbe de huit mois , étoit forti dans 
la ville pour faire fes dévotions , & le 
jour d’après à la chalTe. 

On n’a point pat lé des affaires d’Ef- 
pagne dans le Confeil du 28. Le 
Comte de Sinzendorf a reçu un cour- 
rier de Madrid , a conféré avec le 
Cardinal le 27, & a déclaré fon dé- 
part pour le 19 , fans qu’il paroiffe 
rien d’avancé fur les proportions donc 
il eft queftion depuis plufieurs mois , 
& que les Hollandois ont même ren- 
dues publiques dans leurs Gazettes. 
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Anglais 

mécancens. 


Le Cardin.il 
traite feul. 


3 Decemh», 


Le Corme de Broglio mande de 
Londres , qti’on y murmure fo^ contre 
le Gouvernement, fur l’incertitude de 
la paix ou de la guerre } que les 
fonds publics baillent confidcrable- 
ment j & que l’opinion générale eft 
que le Comte de Sinzendorf n’eft 
venu que pour amufer & gagner le 
temps de ra re arriver les galions en 
fureté à Cadix , & préparer à la guerre 
la ligue qui fe forme entre l’Empereur, 
le Czar , les Rois de Prufle & de 
Pologne. • 

Le Cardinal de Fleury ne dit rien 
à moi ni au Maréchal d’Huxelles , de 
ce qu’il traite avec le Comte de Sin- 
zendorf. Nous craignons que les foup- 
çons des Anglois n’aient quelque fon- 
dement , & nous fommes furpris que 
dans des circonftances fi importantes , 
on ne.nous confulte pas. 

On a lu , le 3 , au Confeil des 
lettres de Brancas , qui marquent fou 
étonnement de ne recevoir aucune 
réponfe du Roi d’Efpagne , fur la pro- 
pofirion de fufpenfion que l’on pro- 
mettoit immédiatement après l’arrivée 
du Duc de Bournonville. Ce Duc di- 
fcic feulement au Marquis d z Brancas > 
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que l’on feroit content ; mais il a dé- 

daté en même temps que cela iroit 1718. 
jufqu’à la fin du mois de Mars. Les 
Ambafladeurs d’Angleterre prelfenc vi- 
vement le Cardinal. 

J’ai jugé à propos de me fervir du U Marc- 
pretexre d une- legere indiJpolition j du confeil. 
pour paGfer le mois de Décembre à 
Paris. Le Cardinal ne confulte ni le 
Maréchal d ’Huxe/tes , ni moi , & je 
ne fuis pas fâché de m’abfenter des 
Confeils. Le Public murmure de ce 
que nous ne fommes pas confultés. 

Cependant le Gouvernement d’An- Angleterre, 
gleterre e(l attaqué par fes ennemis , 

& il a cru néceflaire de faire venir 
promptement à Londres le Prince Fré- 
déric , fils aîné du Roi d’Angleterre , 
nommé le Prince de Galles , qui de- 
meuroit à Hanovre. L’alfemblée du 
Parlement approche. L’incertitude de 
la paix & de la guerre jette les Minif- 
tres dan$ un grand embarras , obligés 
à demander des fonds d’augmenta- 
tion, après des dépenfes confiderables 
Aepuis trois ans , & inutiles , puifque 
la flottille eft arrivée , & qu’on attend 
ir.ceiïamment les galions. Stanhop 6c 
Valpold font partis le i) pour Lon- 
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dres ; ils font tous deux membres du 

1718. Parlement. 

On fe défit Le Cardinal de Fleury & le Garde 
dt l’hfpagne. Jgj Sceaux commencent à craindre 
que Sinzendorf ne les ait amufés & ne 
foit venu en France que dans cette uni- 
que vue : favoir fi ces deux hommes 
ne montrent pas en public ce foupçon, 
pour mieux cacher leur intelligence 
fecrete avec l’Efpagne. On a toujours 1 
ordonné au Marquis de Brancas de 
ne rien oublier , pour pénétrer fi le 
concert continue d’être le même entre 
les Cours de Vienne & de Madrid. 

Efpagne b On a appris , dans les derniers jours 
Portugal, p a nnée par un courrier de Bran- 
cas j que toute la Cour de Madrid , 
c’eft- à-dire , le Roi , la Reine , le Prince 
des Afturies , la Princefie du Brefil , 
les deux Infans aînés , doivent partir 
le 7 Janvier, pour aller célébrer les 
doubles mariages fur la frontière de 
Portugal , où toute la Cour de Portu- 
gal va fe rendre pareillement. Cette 
réfolution i 
temps laifle 

des mariages , marque certainement 
un delfein de s’allurer toutes les forces 
du Portugal , & de les unir à la ligue 


ubite, après avoir long- 
languir la confommation 
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entre l’Empereur ôc les autres Puif-! 
fances du Nord. 

Les lettres d’ Angleterre , lues au 
Confeil d’Etat du 1 z , marquent qu’il 
fe prépare de grands débats dans le 
prochain Parlement entre les cabales 
de la Cour & celles qui lui font op- 
pofées , fortifiées par l’incertitude de 
la paix ou de la guerre , & par toutes 
les dépenfes inutiles qu’a faites l’An- 
gleterre depuis quatre ans , pour em- 
pêcher le retour de la flottille & des 
galions , auxquels elle n’apporte plus 
nul obftacle , fans être plus afliirée de . 
la paix j quelle ne l’étoit lorfqu’elle a 
envoyé trois armées navales en Amé- 
rique , dans les mers du Nord & la 
Méditerranée. C’eft un beau champ 
aux ennemis du Gouvernement. 

L'affaire d’Oftende n’éuoit pas non 
plus terminée, & c’étoit pne femence 
de guerre pour la Hollande. Cepen- 
dant l’arrivée du Comte de Sinzen- 
dorf à Vienne confirme les grandes 
efpérances de jpaix que ce Miniftre a 
toujours données. 

Une légère indifpofition du Roi , 
caufée par des courfes de traîneaux , & 
«bs repas extraordinaires à la Ména- 
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-■ ■ gerie ont fufpendu les Confeils , 6c 

*7*9- les premiers de Finance ont été le ij - , 
& d’Etat le 13. Ces courfes de traî- 
. neaux ont fait efpérer aux Dames un 

peu plus de vivacité au Roi pour elles. 
On a danfé après fouper , & fi cela 
recommence fouvenr , il n’eft pas im- 
pollible que quelque belle courageufe 
ne mette la main fur Je Roi. 

Secret du On a lu , le z 3 , dans le Confeii , des 
Ww. 7 . e de dépêches de Vienne, qui expliquent 
23 Janv'.ar, très- nettement la fituation du Minif- 
tere,. & l’efpcrance trompée des enne- 
mis de Sinzendorf fur fon abfence. 
L’Empereur l’a très-bien reçu , & lui 
a dit : » J’ai bien voyagé 3 6 c vous 
auiîi 3 j’ai dépenfé beaucoup d’ar- 
» genc , & vous aulli 3 je n’ai rien 
>s fait , ni vous non plus <«. Ces me- 
mes lettres difent que l’Empereur na 
jamais approuvé la fufpenfion fur 
quoi a roulé toure la négociation de 
Smzendorf. Les lettres de Madrid 
diftnt aulli que jamais la Cour d’Ef- 
pagne ne l’a approuvée , & qu’elle 
étoit, fur cela , de concert avec l’Em- 
pereur. On peut juger de là , que l’u- 
nique objet du Comte de Sinzendorf 
a été de gagner d-u temps. 11 paroit 
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que ce n'avoit pas été l’opinion du 
Cardinal ; mais on doit le regarder 
comme certain , pudcjue les mêmes 
' lettres de Vienne marquent qu’il eft 
établi dans le Confeil de l’Empereur, 
que le Comte de Sinzendorf a pro- 
pofé la fufpenlîon de lui-même & fans 
le confencement df l’Empereur, &■ que 
cependant l’Empereur l’a très-bien ac- 
cueilli. 

Les dépêches du Nord , lues le 1 6 , 
parloient toujours de négociations allez 
vives dans ces Cours. L’Empereur & 
le Roi de Prude menés par le même 
Sequendorf. Le Roi de Portugal aug- 
mentoit confidérablement fes troupes. 

On parloit dirretour du Czar à Péterf- 
bourg : il a donné parc de la mort de 
la Princede Natolie fa foeur, & on en 
prendra le deuil pour dix jours. 

Les dépêches de Londres marquent Angleterre 
audi une grande vivacité. Les écrits 
volent contre le Miniftere , & fes en- 
nemis fe préparent i l’attaquer for- 
tement. 

On a réfolu , dans les^M^eils du EitSkurPa- 
7 & du 10 , un traite avMBle&eur Fé* 

Palatin , par lequel ce Prince s’enga- nier. 
géra à 11e p.as s’oppofer aux mefures 
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que prendront les Cours de France & 
ïïfi*. a’ Angleterre, pour la tranquillité du 
Haut-Rhin. 

& Le Marquis de Branccs a écrit de 
n Février. Badajoz des lettres lues le 1 3 , qui ap- 
prennent l’échange des Prineelïes des 
Afturies & du Brefil , & la confo Hi- 
mation du mariage*de la première à 
Badajoz. Les deux Rois ont eu deux 
conférences dans la maifon de bois 
bâtie fur la riviere qui fépare les 
Royaumes j & les deux Cours ont paru 
dans la plus grande magnificence $ 
celle de Pottugal plus brillante par 
les habits & les carrofles dorés , ce que 
la Pragmatique , qui défend les doru- 
res , ne permet pas à -celle d’Efpagne. 

Au refte , Br an cas ne croyoit pas 
que Leurs Majeftés Catholiques euf- 
fent encore examiné le Mémoire que 
le Duc de Bournonville leur a remis 
a fon retour de France , fur le traité 
de fufpenfion. Une affaire aufli im- 
portante ne peut être retardée que par 
la réfolution prife d’attendre le retour 
des galigËfë avant que de prendre au- 
cun paffi^ 

- inquiétude Le Garde des Sceaux m’a avoué 
Sceaux^ des ^ S e ^ m ^lé ce ^ ( l ue Pendront 
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les Cours de Vienne & de Madrid. 
Je lui ai répondu : » Si celle de 
» Vienne ne veut pas la guerre , celle 
» de Madrid ne l’encreprendra pas $ 
m mais vous devez favoir fur quoi 
» compter de la parc de Sinzendorf , 
» avec qui vous avez tanc conféré , & 
» favoir s’il n’a voulu que vous amu- 
« fer. 11 pourra bien arriver , m'a-t il 
» dit , que la guerre fera déclarée 
*> fans qu’on s’y attende. En ce cas , 
»» ci-je répliqué , fongez que celui qui 

fe lèvera le plus matin , pourra 
» avoir beau jeu ». 

On a appris par des vaiiTeaux An- 
glois arrivés des Indes , le départ des 
galions , & qu’ils pourront être en Eu- 
rope dans le mois de Février. Le Roi 
d’Efpagne doit fe rendre pour leur ar- 
rivée à Séville , où les feuls Nonces , 
les Ambafladeurs de France & de 
l’Empereur ont per million de fuivre. 
On ne manque cependant pas de loge- 
niens pour les autres , qui le plaignent. 

Brancas marque par fes lettres , 
lues le 2 j qu’on ne fait pas précifé- 
ment le temps que la Cour reliera, à 
Séville , où elle eft arrivée. Il a^rd re 
de pieller le Roi d’Efpagne d^Pex- 


172p. 


Gilioni, 


F.fp ipv. 
z Févritr* 




Digitized by Google 



4i 8 Journal 

- ■ pliquer fur les propofitions négociées 

172p. depuis neuf mois avec Sinzendorf. Il 
eft bien étonnant que tant d’inftances 
réitérées n’aient encore attiré aucune 
réponfe», & très-apparent que , fi l’Em- 
pereur eût voulu , on les auroit ren- 
dues plutôt. 

'Angleterre. Après de longs débats au Parlement 
d’Angleterre, dans lefquels le parti de 
la Cour a toujours été le plus fort de 
deux tiers, les deux partis fe font réu- 
nis fur ce point de preller vivement 
la Cour d’Efpagne de s’expliquer, l’in- 
certitude parodiant plus fâcheufe à 
l’Angleterre que la guerre. 

Dans ces débats , Milord Puitenay , 
le plus oppofé au parti de la Cour, a 
reproché à Robert Valpold les biens 
immenfes accumulés aux dépens des 
fonds que l’on tire de la nation. Ce- 
pendant on a accordé au Roi les mê- 
mes fecours que l’année précédente , 
& on a réfolu d’envoyer une efeadre 
conlidérable dans la mer Baltique. 

Maunee. La mort de l’Ele&eur de Maïence , 

*7 evrier. j Qnt ]’£j e( f^ eur fe Treves eft Coadju- 
teur , a donné lieu à diverfes brigues , 
par le Prince Théodore de Bavière , 
Ev^j^ deRatisbonne. On prétend que 
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LEle&eur de Treves , frere de l’Elec- ~ — — ~ 
teur Palatin, follicite à Rome la dif- *7 1 ^. 
penfe de fe marier: ce que l’Empereur 
appuie , pour faire tomber l’Eleétorac 
de Maïence à Schomborn. On a en- 
voyé ordre au Cardinal de Polignac 
de traverfer fecrétement cette dif- 
penfe, parce qu’il convient mieux à la 
France de voir plufieurs Eleétorats 
dans la Maifon de Bavière , que de 
voir une créature de l'Empereur Elec- 
teur de Maïence. 

Quelques avis venus à Nantes par Galion t 
un vailfeau marchand , ont annoncé, 6 Marti 
le 2 Mars, l’arrivée des galions; & les 
lettres de Brancas , lues au Confeil 
le 6 , difent que l’on voyoit près de 
Cadix, des vaifleaux que l’on jugeoit 
être la tète des galions. 11 n’avoit en- 
core aucune réponfe du Roi ni de la 
Reine d’Efpagne fur les matières qui 
regardoient la fufpenfion ; le Duc de 
Bournonville ne s’expliquoit pas clai- 
rement. Le Marquis de Brancas avoit 
ordre de prelfer vivement fur trois 
points. Le plus important eft une déci- 
lïon fur tout ce qui peut faire fubfif- 
ter la paix , ou ramener la guerre. On 
craint que le Roi d’Efpagne n’établifle 
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un trop haut induit fur les efpeces , 8c 
l 7 1 9’ Brancas demande qu’on envoie ' un 
Ambaffadeur en France : il n’a pas en- 
core pu avoir , malgré fes inftances , 
de réponfe fur ces trois points. Du 
côté de l’Empereur , on voit les ordres 
donnés pour les recrues des troupes.» 
des difficultés nouvelles fur l’affaire de 
Mekeibourg, & rien de fini fur celle 
de Frife , toutes femences de guerre. 
Rom. On a fu le 9., par les lettres du 
Cardinal de Polignac , que Rome s’im- 
patiente fur l’Inftruélion paftorale du 
Cardinal de Noailles , dont la com- 
pofition trouvoit des difficultés conti- 
nuelles. Il venoit de rendre aux Jéfui- 
tcs les pouvoirs de prêcher &c de con- 
feffer dans fon diocefe , ce qui leur 
étoit interdit depuis très- long- temps , 
l’ayant meme refufé au Confeffeur du 
Roi ^ de forte que le Roi fut obligé 
dans le temps de faire fa première 
communion à Sainc-Cyr, du diocefe 
de Chartres. 

'Arrivée des Dans le Confeil d’Etat du i 3 , on 
* al, ° ns û„, a appris par les lettres de Brancas 

I arrivée des galions a Cadix, les 10 8c 

II Février , apportant trente -cinq à 
trente fix millions de piaftres , gs qui 
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faifoit plus de cent cinquanre millions , J 

monnoie de France. Le Roi & la Reine ijzf, 
d’Efpagne étoienc partis de Séville avec 
des relais, pour arriver en un joiir à 
l’ifle Saint-Léon , près de Cadix , d’où 
ils voyoient entrer les galions dans le 
port. Sur les vives inilances que le 
Marquis de Brancas fait pour les in- 
térêts des Négocians François , An- 
glois & Hollandois , qui ont les plus 
gros fonds fur la flotte , Patigno, Mi- 
nière des Finances , répand qu’il fait 
examiner les mémoires des dépenfes 
immenfes , & des préjudices que le 
blocus de Porto-Bello par l’armée na- 
vale d’Angleterre a caufés au Roi fon 
Maître. * 

Tous les partis de Londres , mar- Angimrn& 
que le Comte de Broglio , fe réunif- E f pasw 
fentà demander une prompte décifion 
de l’Efpagne & de l’Empereur fur la 
paix ou la guerre , de à nous prefler 
d’attaquer l’Efpagne. Sur quoi j’ai dit 
au Confeil : » L’Efpagne n’étant 
» plus occupée de la ridicule entre- 
aï prife de Gibraltar , peut faire mar- 
îï cher fur les frontières de Langue- 
» doc & de Guienne plus de qua- 
») rame bataillons & foixante - dix 
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Galions. 
16 Mars, 


''Cour d'Ef- 

fjgne. 
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»> efcadrons. Avec de telles forces , 
* l’Efpagne n’eft pas bien facile à 
33 attaquer «. -, >• 

Tout ce qu’on favoit des galions, 
s’eft confirmé par les lettres de Bran- 
cas , lues le 1 6. Patigno , fort occupé , 
ne donne aucune réponfe 3 à peine 
même peut-il lui parler. Tout ce qu’il 
en a tiré , c’eft que l’on travaille au 
mémoire des dépenfes immenfes que 
la guerre des Anglois leur a caufées ; 
car ils appellent toujours infractions 
leurs ports bloqués en Amérique par 
les armées navales d’Angleterre. Les 
nouvelles de l’Empire font, que le Roi 
Augufte de Pologne fait de grandes 
levées. 

On a appris , le 10 , par Brancas , 
que le Roi d’Efpagne va pafier quinze 
jours dans un château du Duc de 
Médina Sidonia , où Brancas lui- 
même n’a paspermiffion de fuivre, & 
qu’on remet toutes les réponfes après 
le retour de ce voyage. Il eft aifé de 
voir par la, que la Cour d’Efpagne 
veut attendre des nouvelles de Vienne. 

Des lettres de Chamorel rendent 
compte d’une converfation avec le 
Comte de Toutzen , pour faire voir 
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très-clairement que l’Angleterre ne 
peut plus demeurer dans l’incertirude 
fur la paix & fur la guerre, Ôc qu’elle 
demande une décifion avant le dé- 
part du Roi pour l’Allemagne , qui 
eft fixé au premier Mai. » Suivant 
»> ce que vous mande Brancas , ai-je 
« dit au Cardinal , vous ne pouvez 
» avoir de réponfe d’Efpagne pour 
» ce temps-là ; mais vous pouvez 
»> avoir celle de l’Empereur , ôc s’il 
ai ne veut pas la guerre , l’Efpagne 
93 ne la peut pas faire, œ Cela eft vrai, 
a-t-il répondu , & n’a rien dit de plus 
dans le Confeil. Il compte beaucoup . 
fur l’Empereur 3 l’événement fera voir 
$’il fe trompe. 

Le Cardinal de Polignac mande Rong 
que l’impatience eft grande à Rome, ») Marti 
fur l’arrivée de l’inftruétion paftorale 
du Cardinal de Noailles. On a or- 
donné d’écrire au Cardinal de Poli- 
gnac -, qu’on a pu tirer du Cardinal 
de Noailles l’Inftruétion paftorale telle 
qu’on le défiroit 3 & qu’on n’a eu la 
même difficulté à l’obliger de faire* 
pour la publication du Jubilé , un Man- 
dement qui pût être agréable a Rome; 
qu’il faut qu’on fe contente de ce 
Tome III. T, 


/ 
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ï71? qu on a obtenu j & ne rien outrer* 
Efpagne b Tout eft en fufpens , en attendant 
- les nouvelles de Vienne & de Madrid. 
Celles de Brancas , lues le il* laif- 


VUnne. 

*7 b 
Mars, 


Le Roi à 
VOpira^ 


fenr toujours dans l’incertitude. De 
concert avec les Miniftres d’Angle- 
terre & de Hollande , il a demandé 
«ne audience , que le Marquis de la 
Paz ne lui fait pas efpérer fi prompte. 
Pacignot paroît le maître, & Brancas 
le défigne premier Miniftre , fans en 
avoir le titre. On voit clairement qu’ils 
attendent des nouvelles de Vienne 
pour fe déterminer. 

On n’a rien appris dans le Confeil 
du 30 qui puiflfe tirer de Pincera- 
rude où on ell du côté de Vienne 8c 
de l’Efpagne. Du côté de Vienne , on 
voit toujours des difficultés fur ce qui 
regarde l’affaire d’Anden én Frife 8c 
furie Mekelbourg. Il y en a auffi dans 
le Parlement d’Angleterre } qui retar- 
dent le départ de Valpold de 
Stanhop. 

Le Roi a été à l’Opéra , & J’y -ai 
beaucoup contribué : il n’avoit pas 
voulu entrer dans Paris depuis le der- 
nier Lit de Juftice. J’ai été dans fa 
loge, je lui ai parlé du plaifir qu'oi? 
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avoit de le voir , & le lendemain je 
lui ai encore reparlé fi fortement des 
marques d’amour qu’il a reçues des 
Parifiens, que j’efpere le porter a. re- 
venir plus fouvent. 

Brancas -marque de Cadix , qu’il a 
enfin obtenu audience du Roi d’Efpa- 
gne, ainfi que les Miniftres d’Angle- 
terre & de Hollande ; que tous fe 
conformant aux Ordres de leurs Maî- 



Efpagnei 
3 A vril % 


très, ont prefte Sa Majefté Catholi- 
que , fur la juftice qu’il doit aux 
Négocians , & plus encore fur le con- 
. Lentement à la fufpenfion qui doit af- 
fûter la tranquillité de l’Europe. Il a 
répondu qu’il la fouhaicoit plus que 
perfonne, qu’il rendra juftice, 8c la 
demand; pour lui-même. C’eft tou- 
jours la même réponfe ; 8c le Marquis 
de Brancas ne paroît pas content du 
-Duc de Bournonvilje. D’autres lettres. 


lues dans ce même Confeil du $ 
Avril , faifoient connoîtreque les Cours 
de Vienne 8c de Madrid concertoient 


les mefures quelles avoient à pren- 
dre. On apprenoit que l'Empereur fai- 
foit des magafins de blé à Cologne. 

Le Cardinal Fieury garde toujours u cardî - 
le même filerice avec le Maréchal Ml Fkury t 

T ij 
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d 'Huxelles & moi , fur ce qui peur 
regarder la guerre , & il ne s’ouvre pas 
davantage avec MM. d ' Angervilliers 
&c Desforts , Miniftres de la Guerre 
& des Finances , ce qui eft fort fur- 
prenant. 

Il eft arrivé un Bref du Pape , pour 
défendre le Jubilé à tous les Appelans. 
On a réfolu de tenir ce Bref fecret, 
& le Roi a écrit au Pape & au Car* 
dinal de Polignac , qu’il a empêché 
le Nonce de le publier , parce que fa 
publication auroit caufé un fchifme 
dans le diocefe de Paris. 

On apprend , le 6 , qu’il y a beau- 
coup de mouvemens dans les Cham- 
bres du Parlement. Le Comte de 
Toutzen a déclaré 
qu’il n’eft 


au 


Broglio 


Comte de 
pas poffible de 
contenir ceux qui veulent un ultima- 
tum de la part de l’Efpagne, qu’il faut 
fe décider fur la paix ou fur la guerre. 

Les recrues de l’Empereur pour fes 
troupes de Boheme & de Siléfie , font 
faites. Le Czar compte de venir à Pé- 
tersbourg, & de pouvoir mettre deux 
cent vingt mille hommes en cam- 
pagne. 

JLe Roi &: la Reine d’Efpagne ? 
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.mande Brancas dans fes lettres lues 

au Confeil du io,ont appris avec î 7 1 9 > 
beaucoup de peine , par le dernier cour- 
rier- arrivé de Vienne, que l’Empe- 
reiir ne fait plus efpérer le mariage de 
Taînée des Archiduchefles avec l’In- 
fant Dom Carlos , & que la Reine 
d’Efpagne patoît difpofée à une rup- 
ture avec l’Empereur: il y a même , 
dans ces dépêches , quelques propo- 
fitions dont le Cardinal n’a pas parlé 
au Confeil. Tout paroît dans une fitua- 
tion violente : cependant la Cour d’Ef- 
pagne , malgré fon irritation contre 
l’Empereur , ne faifoit rien de ce qui 
..regarde la diftribution des galions. Le 
-Roi d’Efpagne la diffère fous divers 
prétextes Patigno travaille toujours 
à fon mémoire des frais caufés par 
l’infra&ion des armées navales d’An- 
•gleterre. . 

Il eft aifé de voir que c’eft un pré- „ « 

texte. La Reine d Eipagne , tout irri- piaifcuice. 
tée qu’elle eft de voir fes efpérances 
trompées fur le mariage de l’Infant 
Dom Carlos, ne veut pas cepen- 
dant fe fermer le chemin aux Etats 


de Parme & dePlaifance, qui dépend , 
,en grande partie , de l’Empereur : par 

i uj 


Digitized by Google 



I7 2 *' 

Angleterre 
H Avril, 


438 ‘ Journal 

conféquent la ruprure avec lui n’eft 
pas encore déterminée. 

Les lettres de Broglio , du 7 , lues 
au Confeil le 1 3 , marquoiént les plus 
vives inquiétudes -des Miniftres A11- 
glois fur notre prétendue inaétion. Le 
parti de Valpold & Toutzen fe di- 
îbient perdus , fi la France ne déter- 
minoit pas l’Efpagne à une prompte 
fatisfa&ion. » Pour moi , difoit Horav 
» ce Valpold , je ne repaflfe pas en. 
» Angleterre , fi le France n’agit pas. 
sj 11 faut déclarer la guerre. Si l’An- 
» gleterre veut abfolument la guerre, 
» ai je dit au Confeil , quelle fe 
30 mette en état de la faire , & quelle 
» falfe palier incedammflnt vingt mille 
» Anglois naturels en Hollande. C’eft 
33 ce que je leur ai déjà mandé , a 
» répondu le Cardinal. 

On a donné ordre a Brancas de 


prelTer avec la plus grande vivacité la 
diftribution des galions . 

Il avoit paru quelque diverfité d’o^ 
anaàtfi" P mlon * dans ^ Parlement ' d' Angle- 
r Angleterre, terre, fur Gibraltar; mais on a appris 
que le 5 Mars il a été réfolu tout 
d’une voix que Gibraltar fera déclaré 
port franc , & qu’on y établira une 
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Cotfr de Juftice : ce qui marque la 
réfolution déterminée de l’Angleterre 
de ne jamais rendre cette place , quoi- 
qu’on ait lu en plein Parlement la 
lettre du Roi d’Angleterre , qui pro- 
mettait au Roi d’Efpagne cette reftitu- 
tion. 

Le Czar a ordonné de grandes le- 
vées , & qu’on travaille à des tentes 
pour faire marcher toutes les troupes 
Ruflienues qui font en Livonie. L’Em- 
pereur prelfe fes recrues , & tout pa- 
roît difpofé à la guerre dans le Nord. 

Le 2 1 Avril , les trois AmbalTadeurs Auiiauvt 
d’Angleterre ont demandé audience *» 
au Cardinal , & l’ont tenu tout le ma- 
tin - y les AmbalTadeurs d’Efpagne l’ont 
eue à leur tour l’après-midi. 

Quelques jours auparavant , il étoit 
arrivé un courrier aux AmbalTadeurs fan*, 
d’Efpagne , chargé d’une lettre du 
Marquis de la Paz au Cardinal , du 
contenu de laquelle les AmbalTadeurs 
r n’a voient aucune connoilTahce , non 
plus que le Marquis de Brancas , no- 
tre AmbalTadêur en Efpagne. On nous 
a dit feulement que le Roi alloit paf- 
fer huit jours à Corte de Arena pour 
chalTcr , que de là il reviendroit à Sé- 
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L ville palfet la Semaine-Sainte; qu’err- 

1719. fuite il iroit à Grenade , oii Ion faifoic 
venir les Infans qui étoient reftés à 
Madrid. La Reine d’Efpagne paroifloic 
toujours indignée de ce que le ma- 
riage de l’InfancDom Carlos, avec l’aî- 
née des Archîduchelfes, étoit refufé. 

; Le Roi devoir aller à Compiegne 

le 11 Avril. Le Garde des Sceaux a 
demandé que Ton remette te premier 
Confeil après l’arrivée. Je ne fuis parti 
qu’après le Roi , & j’ai donné un grand 
repas à l’Evêque de Lubek, Prince de 
Hofftein, aux Miniftres du Nord , aux 
AmbalTadeurs d’Efpagne, au Cardinal 
de Rokan , à beaucoup de Dames , 8c 
à Madame la Ducheflfe. 

Ptrmt 6 * On nous a lu dans le Confeil du 

Florence. a *t 1 rr* t 

%7 Avril. 27 Avril , une lettre allez etonnanre 
* du Marquis de la Paz au Cardinal 
Fleury , laquelle contient une propo- 
li tion du Roi d’Efpagne de mettre des 
garnifons dans les Etats de Parme 8c 
de Florence , pour aflîirer ces Etars a 
Dom Carlos ; moyennant quoi on ren- 
droit juftice aux Négocîans , ne pré- 
tendant que quatorze pour cent des ga- 
lions , tant pour l’indulr que pour les 
frais que l’infra&ion des Anglois avoit 
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caufé au Roi d’Efpagne, & feu!emen c 
cinq pour cent de ce qui arrivoit de s 17 19» 
Âçorçs pour le Comte des Négocians. 

Ils craignoient un traitement bien dif- 
férent , & c’étoit une grande joie d’un 
traitement qu’on ne pouvoir efpérer , 
à beaucoup près , fi favorable \ mailla 
condition de mettre des Garnifons 
dans les places de Parme & de Flo- 
rence, étoit conditio fine qua non. 

Cette lettre , fans nulle explication 
fur les moyens Rétablir des garnifons 
en Italie,, dans des fiefs de l’Empire, 
fans faire mention de l’Empereur , ni 
du traité de Vienne entre ce Prince & 
l’Efpagne , nous a paru folle. Le Ma- 
r'chal à’Huxelles s’en eft expliqué 
ainfi. Pour moi^ je me doute que la 
réponfe eft déjà faite , & qu’en ne 
voulant pas nous Jaifler ignorer une 
chofe fi importante , on ne demande 
pas notre délibération. 

Les trois Ambaftadeurs d’ Angle- Ni ’gtîaùiè 
terre au Congrès fe font rendus à 
Comfiegne le a 8 Avril. Leurs audien- 
ces font longues, fréquentes & vives; 
mais le Cardinal n’en rend aucun 
compte au Confeil. On trouve qu’il 
haforde d’ctre toujours feul avec ces- 
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aifliuuLu— tlo j s Miniftres habiles, & de fe charger 
feul de les écouter & de leur répondre. 

Empire Toutes lesjettres du Comte de Bro - 
^ ^ Z' 10 & Chamorel , lues le premier 
Mai,, difentquele Milord Toutzen 
afTure nettement que h la France n’a- 
git pas avec vigueur contre l’Efpagne, 
l’Angleterre fe réunira avec l’Empe- 
reur. L’inaébion & l’état aétuel ne pou- 
voient durer plus long-temps , & le 
Comte de Broglïo éroit d’opinion qu’il 
falloir compter fur le changement de 
l’Angleterre. » Mais ceci , ci- je dit 
» au Confeil j me paroît fort férieux', 
» aufli bien que la proportion du 
93 Marquis de la Paz , laquelle nous 
yy fait entrevoir une rupture de l’Efpa- 
» gne avec l’Empereur , & les dif- 
» cours de Toutzen une rupture de 
iy l’Angleterre avec nous. Le Cardi- 
nal a dit. : Non , non. D’un air de 
« mécontentement , j’ai répondu : Je 
» ne fais que ce que j’entends , c’eft ce 
yy qui me fait trouver la matière im- 
» portante «. On s’eft tu , & on a paffé 
à d’autres nouvelles. 

Celles de Mofcou parlent d’un 
3,6 voyage du Czac de quelques femai- 
nes dans les terres des Princes Dol- 
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gorouski Tes favoris, 5 c de l’exil enüüüüüî 
Sib.rie, avec une Lire garde, du Prince 17 zÿ- 
Valquin parent du Czar. Celles de 
Londres & de la Haye parlent d’ar- 
mement de mer très-confidérable. Il 
en paroît aufli un de dix vailfeaux de 
guerre à Cadix. Le Roi d’Efpagne a 
réfolu detre long-temps dans les 
Royaume de Grenade & de Valence 
avec fes enfans, qu’on fait venir de 
Madrid. 

L’Empereur ayant fait à l’Angle- Angleterre 
terre la proportion de renouer les an- & En 
ciens engagemens avec elle, les Mi- 
niftres nous en ont donné avis fur le 
champ , &c promettent d’être fermes 
dans leurs engagemens. On a décidé 
au Confeil du 4, que nous leur don- 
nerons les mêmes alîurances. „ 

Ce même jour on a appris la mort Cardïrmt de 
du Cardinal de A 7 0 ailles , dont la^ 93 ^* 
piété exemplaire pendant tout le cours 
de fa vie , étoit au plus haut pointrefpec- 
table. 11 avoit été le plus redoutable 
ennemi de la Conftitution Umgénitus > 

Sur la . fin de fa vie , la Maréchale de 
Grammont , fa meee , l’avoit obfédé Sc 
obligé de fe foumettre. La Duchelfe 
de la Salure , fa niece aufli , combats 

T vj 
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: 1 toit fa fœur , laquelle , appuyée de la 
17 2.9.' Cour, demeura maîtrefle. fl eft cer- 
tain que l’efprit n’étoitplusle même. 

Les ennemis de la Conftitution tirè- 
rent un écrit de fa main , par lequel 
il défavouoit tout ce que la Maré- 
chale de Grammont l’avoir obligé de 
taire. 

Combattu & perfécuté par les deux 
partis qui profitoient de fa foibleffe, il 
changeoit fouvent. Il eft àrptéfumer 
qu’on lui avoir fait efpérer les expli- 
cations li fouvent demandées au Pape. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’on 
îfa jamais pu tirer de lui une lnf- 
truétion paftorale telle qu’on la vou- 
loir que Rome, malgré fon ac- 
ceptation , n’étoit pas contente de lui : 

' &: qu’enfin fes parens &c 8c fon Confeii 
partagés, ont abufé de fa foiblefle en le 
perfécurant, fans grande utilité, pour Le 
parti de. la Conjlitution. .L’Archevêque 
d’Aix a été nommé fon fuccelfeur ^ 
le 5. Je l’ai propofé au Cardinal , 
qui m’a répondu feulement : Il nous 
faut un homme bien fage. 

Amhajfa* Le 6 , les AmbaiTadeurs d’Angle- 
6 Mai, terre font arrivés à Compiegr.e. Ils 
font venus me voir le même jour ? 
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ainfi que ceux d’Efpagne , 8c m’ont 
die qu’ils efperent un bon fuccès. On 
a tout lieu de s’y attendre , fi cela dé- 
pend de leur bonne volonté* 

Enfin » dans le Confeil d’Etat du 8 , 
le Garde des Sceaux a rendu compte 
des importantes- matières qui jufque- 
Ià n’avoient été connues que du Car- 
dinal & de lui. II parut donc qu’il n’y 
avoit eu avec- le Comte de Sinzendorf 
qu’un traité provisionnel , 8c beaucoup 1 
d’alfurances que l'Empereur ne vou- 
loir pas la guerre , mais nuis engage- 
mens. Du coté d’Efpagne , la propor- 
tion de mettre des garnifons dans les 
places de Tofcane 8c de Parme , afin 
d’alTurer ces deux Etats à Dom Car- 
los , tendoit à dépofieder en quelque 
manière ces Souverainsde leur vivant 
opération que le. traité de partage de 
la Monarchie Efpagyole , fait par 1’ A 11 - 
- gleterre 8c la Hollande , avoit com- 
mencée } opération injufte 8c contre 
tout droit divin & humain. Le Garde 
des Sceaux nous a donc appris que- 
rAngleterre entrera dans les mefures 
que propofe l’Efpagne , pour mettre 
ces garnifons ; oftrant } fi les pofielfeurs» 
ne veulent pas qu’elles foientd’Efpa- 
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5Ü55Ï' gnols naturels» de les mettre de Suif- 
fes ; mais à condition que le traité' 
provifionnT fera ligné auparavant. 
Tout cela s’arrangeoit fans favoir fr 
l’Empereur y confentiroit , fans nulles 
mefures prifes avec le Roi de Sardai- 
gne. Ces nouveaux projets fonE voir 
que la paix n’eft pas fi aflurée qu’on 
veut l’efpérer. On a décidé de dépê- 
cher un courrier à Madrid , portant 
notre réfolution, qui eft de ne point 
mettre de garnifon dans les Etats de 
Florence &de Parme, fans le confen- 
tementde tous les alliés d’Hanover, ce 
qui équivaut à un refus. 

Home, Le courrier qui avoir etc dépêché 
à Rome , fur le Bref du Pape , pour 
exclure les Appelans du Jubilé , du- 
quel on avoir empêché la publication , 
eft revenu , Sc a apporté des alluran- 
ces de la part dt» Pape , qu’il n’a eu 
aucune emnoillance de l’expédition , 
ni de l’envoi dudit Bref, que c’eft 
le Cardinal Corradini , homme vio- 
lent , qui l’a fait expédier fans la 
connoiiïaoce du Souverain Pontife 
ce qui paroît bien hardi , pour ne pas 
dire très- infolent > contre l’autor ne d-u 
Pape. 
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CommeTe Cardinal avoir fait d’a- i 


vanee à la Reine d’Efpagne la réponfe I7 1 ?* 
arrêtée dans le Confeil du 8 , on a fu , Parme. 
le 15, par un courrier du Marquis de. lf 
Brancas , & de Vandermer Ambafla- 
denr dë Hollande , que la Reine re- 
garde en effet la réfolution fur les pla- 
ces de Tofcane comme un refus , & 


qu’elle en eft outrée contre le Cardi- 
nal. Vandermer mande que la paf- 
fîon agit bien plus que la raifon fur" 
l’efprit de t Ia Reine ; qu’il pourroic 
bien arriver qu’elle fe détermineroit 
fubitement à la guerre j que Patino 
&le Marquis de la Paz pa roifTent fort 
agités ; qu’on ne parle pas de délivrer 
l’argent des galions , & que l’on dé- 
pêche des courriers à Vienne. On a 
envoyé une nouvelle inftru£tion pour 
le Marquis de Brancas , dont il ne 
doit faire ufage que trois femaines 
après l’avoir reçue , afin de donnera 
la Reine d’Efpagne le temps de faire 
fes réflexions. Par cette derniere inf- 


tru&ion, on approche un peu plus de 
fes intentions , fans .cependant vouloir 
fuivre fes premières vûes^ 

Le Cardinal de Polignac mande Rome. 
qu’on voit bien que le Cardinal Cor- 
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radini elt un peu honteiït de ce Bref 
envoyé fans la connoiflance du Pape. 

On voit toujours par les lettres du 
Nord , un mouvement confidérable par 
terre & par mer de la part des Rudes.- 
L’Abbé 1 ' Anglo'is mande le départ du 
Roi de Pologne pour Varfovie } & 
dans fes lettres lues au Confeil le 
r8 , il allure que Sequendorf , Mi- 
niftre de l’Empereur , n’a rien ob- 
cenu j que Mansfeltz y Minière du 
.Roi de Pologne , dévoué à l’Empe- 
reur , n’a aucun crédit y & que le 
Comte d’Em , qui paroît le plus en fa- 
veur, elt dévoué à la France. 

Les lettres du Nord annoncent le 
départ du Czar pour Pétersbourgdans- 
le mois de Mai. Celles d ’dacùjfrec y 
Miniftre du Roi en Lorraine , font 
voir un grand défordre dans les finan- 
ces du nouveau Duc \ elles ne promet- 
tent fon voyage en France , que dans- 
le mois de Septembre. 

On attend avec beaucoup d’impa- 
tience un courrier d’Efpagne , fans ce-- 
pendant efpérer qu’il apporte aucune 
réfolution. Le Marquis de Brancas , 
dans fes lettres de Séville du 5 , lues- 
au Confeil le 20 , marque qu’il 11& 
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rien fait auprès de la Reine , qu’on 
ne délivre toujours pas les effets- des 
galions , & qu’on ne peut douter que 
cette Princeffe n’attende des nouvel- 
les de V ienne pour fe déterminer. 

BuJJy , chargé des affaires du Roi 
à Vienne , ne marque rien qui foie 
• important j que le Secrétaire d’Efpa- 
gne à Vienne lui a fait de grandes 
confidences fut la réunion de fa Cour 
avec la nôtre , 8c qu’il les foupçonne 
de n’être pas fidelles. En effet, nous 
apprenons en même temps que le Se- 
crétaire d’Efpagne à la Haye en fair 
autant avec notre Envoyé. BuJJy 
mande que les armemens des Turcs 
fur les frontières de Valachie font 
pour remettre le Kan des Tartares 
dans fon devoir , duquel il s’eft: écarté 
depuis quelque temps. 

Les lettres de Florence apprennent 
les débauchesdu Grand-Duc , très-pro- 
pres à avancer la fin de fes jours. Le 
courrier que l’on attendoit d’Efpagne,. 
envoyé par les Miniflres d’Angleterre, 
eft arrivé le 13. On a lu fes dépêches 
dans le Confeil du z 5 : elles répètent 
une très-vive colere de la Reine d’Ef- 
pagne 3 fur le refus de mettre des gar- 
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nifons Efpagnoles dans les places de 
*7 l 9' Tofcane & de Parme. La Reine a 
die au Marquis de Brancas : Que le 
Cardinal Fleury eft livré aux Anglois; 
& » û l’on trouve de fi mauvais pa- 
>» rens , a-t-dlc ajouté , il faut efpérer 
» que l’on trouvera de bons amis «. 
Elle a fini par dire fur les galions ; • 
» Le Roi veut rendre juftice à tout le 
monde j mais il n’eft pas jufte auflî 
» qu’il donne de l’argent pour lui faire 
• » la guerre ». Brancas dit que le peu 
que le Roi d’Efpagne a parlé dans 
cette converfation , a été pour ap- 
prouver la Reine. 

'Allemagne. Nos Miniftres d’Allemagne nous 
mandent qu’il eft facile de réunir les 
quatre Eleéteurs Palatins à l’EIe&eur 
d’Hanover Roi d’Anglererre ; que le 
Landgrave de Hefte, déjà dévoué à 
l’Angleterre , feroit foutenu des Ducs 
de Wurtemberg & dç Brunfwick. Sur 
Cela j’ai dit au Confeil : » Si l’Em- 
»> pereur peut craindre une telle ligue 
n dans l’Empire ,, en fa place je com- 
33 mencerois la guerre plutôt que plus 
» tard , & avant de la laiffeç former «. 
Congrès. Tous les Miniftres Etrangers du 
Congrès fe font rendus à Compiegne > 
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où il ne peut être pris aucune réfolu- 
tion , puifqu’ü faut attendre le retour 
du dernier courrier envoyé en Efpa- 
gne , qui ne peut arriver que dans le 
1 o Juin. Fonfeca , Ambaftadeur de 
l’Empereur , m’alTùre que l’Empereur 
ne veut pas la guerre. Il eft certain 
qu’aucune Pui (Tance ne la veut réelle- 
ment, pas même a&uellement les An- 
glois qui ont paru les plus animés. 

Les lettres de Brancas , du 1 z , lues 
dans le Confeil du 29, parlent tou- 
jours de la colere de la. Reine d’Ef- 
pagne , & qu’il feroit poffible quelle 
portât l’Empereur à la guerre ; que 
d’ailleurs on ne parloit pas de délivrer 
l’argent des galions. On a lu une ré- 
ponfe du Cardinal au Marquis de 
Brancas , fur les travers de la Reine 
d’Efpagne contre lui. » Il ne convient 
» pas, difoit le Cardinal , de mettre 
»> des garnifons dans les places de 

Florence & de Parme , parce que 
» c’eft s’emparer des Etats de Prin- 
» ces vivans j 8c quand l’Empereur 
jj promettroit d’en invertir Dom Car- 
jj los après leur mort , c’eft toujours. 
» une démarche injufte 8c odieufe 
aj pour le préfent ; 8c Ci cela ne fa 
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£5555*5 » fait pas du confentement de l’Em- 
172 p. » pereur , c’eft une guerre que l’on 

«entreprend. Or, avant que d’entre- 
» prendre une guerre jufte ou injufte , 
.« il faut du moins con\enir comment 
» cette guerre fe fera , avec combien 
» & quelles forces «. Enfin cette let- 
tre , fi la Reine d’Efpagne vouloit y 
faire attention, la convainquoit abfolu- 
ment du peu de fondement de fa co- 
lère. 

Roi <TE/- En attendant, que cette lettre fafiê 
9 t juin. fon effet , on en a lu , au Confeil du 
z Juin , une de Brancas , qui marque 
qu’elle eft toujours dans les mêmes 
emportemens , Iqu’elle veut des garni- 
rons Efpagnoles dans les Etats de Par- 
me, qu’elle attend des nouvelles de 
Vienne, Ôc que tout efttoujours dans 
la même incertitude fur la paix ou 
fur la guerre. Quant au Roi d’Efpagne, 
il pafie la journée à pêcher à la ligne, 
& le foir à defliner ; comme, dans fa 
campagne d’Iralie , il pafloit la jour- 
née à tirer des pigeons dans le châ- 
teau de Milan. C’eft toujours le même 
homme. . , . L 

Empereur» Bujfy , chargé des affaires du Roi 
à Vienne , marque que certainement 


4 

Digitized by GoQgfef 


DE V I Z L A R S. 455 

depuis long-temps l'Empereur ne cher- 1 

‘ che qu’à gagner du temps. Je Pavois 1 7 l 9‘ 
toujours bien penfé , 8c j’avois averti 
le Cardinal 8c le Garde des Sceaux 
que Sinzendorf les amufoit. 

Le Roi d’Angleterre eft arrivé à Angleterre, 
Utrecht le 4 Juin , pour fe rendre dans 4 
' fes Etats d’Hanover. 

Le Czar fait avancer des troupes Re- 
vers la Pologne , dont le Roi & indi- 
qué la Diete à Grodno pour le 4 Août. 

Majan mande de Mofcou , que le Czar 
a appris par un courrier du Général 
qui commande fes troupes en Perfe , 
que celles du Sophi Ezrek ont été 
battues par les Mofcovites , 8c que la 
paix eft faite avec ce Sophi , qui cede 
au Czar toutes les Provinces qu’il a 
conquifes. 

Majan envoie une relation très-cu- 
•rieufe de ce qui s’eft pâlie dans les 
derniers jours de la vie du feu Czar, 

8c dans la courte durée du régné de 
la Czarine ;/fes débauches, avec un 
nommé Moron , auquel le Czar avoir 
fait couper la tête , font bien décri- 
tes. On y voit les intrigues du jeune 
Comte Sapia , du Comte Transhoé , 
pour faire déclarer une des PrincefTes 
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—— Impératrice , & perdre le jeune Czac 
172p. à préfent régnant j la difgrace de 
Transhoé & fon fils , enfuite celle de 
Menzikoff qui avoir perdu Transhoé 
ôc qu’on vient de mener en Sibérie 
avec fon fils. Tout cela eft bien dé- 
crit par le Miniftre de Danemarck à 
la Cour du Czar , & ce Miniftre a lui- * 
même eu beaucoup de part à ces in- 
trigueâ 

Rome. On apprend de Rome , que Corra- 
dini & plufieurs autres Cardinaux font 
1 toujours très-animés fur les affaires de 
la Conjiitudon , & peu contens de l’ac- 
ceptation qu’en a faite le Cardinal de 


'Armement, 
Jt$ Juin, 


Noailles. 

Les lettres de Vienne du I y Juin, 
marquent qu’on a dépêché plufieurs 
^courriers , & qu’à l’arrivée d’un d’eux 
à Bruxelles, on a fait partir le Chef 
des Ingénieurs pour Luxembourg. Les 
Anglois ont aufli une armée navale 
prête à mettre à la voile de Porft- 
moutb ; & les avis de la Haye difent 
que Pefcadre de Hollande de douze 
vaiffeaux doit aller joindre celle d’An- 
gleterre à Porftmouth. Il paroît que 
ion retient le courrier Bannières à 
Séville , jufqu a ce que la Reine d’Ef- 
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pagne ait reçu des nouvelles deVienne. gg ll,M 

Le Roi de Suede paroîc réfolu à 1729. 
fon voyage auprès du Landgrave fou Suede 
pere. 

Brancas marque par fes lettres , lues Efp.igne, 
le 1 9 , qu’il ne peut avoir la réponfe fi ** Juill > 
défirée de la Cour d’Efpagne, de plus 
de huit jours , par le voyage qu’elle 
fait à Porto-Morre ; qu’on ne parle 
point de délivrer les effets des galions, 
ik que ces retardemens excitent de 
grandes plaintes de tous les Négocians. 

Les lettres de Mofcou font mention Armement, 
des forces du Czar , qui confident en 
deux cent mille hommes de pied , 8c 
quatre-vingt mille chevaux outre 
cela un grand nombre de Cofaques 
& Tartares , qu’il peut faire monter à 
cheval au premier ordre. Celles de 
Vienne parlent d’un corps d’armce de 
l’Empereur, prêta marcher eh Siléfie; 

& celles de Hollande, que l’efcadre 
aux ordres du Contre-Amiral Som- 
merdik eft partie du Texel pour aller 
joindre l’armée navale d’Angleterre à 
Porftmouth. 

On a lu dans le Confeil d’Etat du Proposions 
22. , une inftru&ion pour le Marquis 
de Brancas , par laquelle on accorde »i Juin, 
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à la Reine d’Efpagne tout ce qu’elle 
nous a demandé pour fe féparer des 
interets de l’Empereur & s’unir avec 
la France; c’eft-à-dire, de mettre des 
garnifons Elpagnoles dans les placesde 
Tofcane & les Etats de Parme. Voici 
la raifon de cette brufque réfolution. 
Peut-être la Reine d’Efpagne , fort pi- 
quée du refus de l’Empereur de l’Ar- 
chiduchelïe aînée pour Dom Carlos, 
ne nous a-t-elle fait des propofitions 
d’accommodement, que pour faire peur 
à l’Empereur. Ces propofitions refufées . 
par nous , l’ont fort irritée; & commet 
elle attend des nouvelles de Vienne , 
il pouvoit fe faire que l’Empereur, 
pour empêcher cette Reine de fe réu- 
nir à la France , lui accordât ou parût 
lui accorder tout ce qu’elle a demandé 
à ce Prince ; nous avons donc jugé à 
propos *de le prévenir , d’autant plus 
que les Anglois veulent une décifion 
prompte , & que leur armée navale. 
Fortifiée de douze vaifieaux Hollan- 
dois , n’attend que le dernier mot pour 
mettre à la voile. 

Cependant on voit la négociation 
commencée depuis long-temps entre 
l’Empereur & le Roi de Pru(Te , dans 

une 
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une grande vivacité. Sinzendorf a reçu 
deux courriers de Vienne en vingt- 17 1 ?. 
quatre heures , ôc il à ordre de s’y ren- 
dre en toute diligence. Nous craignons 
beaucoup que le Prince Eugene ne 
veuille la guerre. L’Empereur retient 
près de lui le nouveau Duc de Lor- 
raine , & ne veut pas confentir qu’il 
.retourne dans'fes Etats. 

- Le Roi de Suede défiroifrfort d’al- Suede. • 
1 er voir le Landgrave de HefTe fon 10 Jmn 
pere. On lui a fait connoître que cet 
éloignement de fon royaume ne con- 
vient pas dans la conjon&ure préfente. 

Les, Erars lui ont accordé une fomme 
pour la dépenfe de fon voyage 5 mais 
il le remet à un autre temps. 

Le Pape eft revenu à Rome de fon Rome. 
voyage de Bénévent. Le Cardinal Cor- 
radini ,* le plus violent fur les affaires 
de la Conftitution , voudroit que l’on 
procédât vivement contre les Appe- 
lans j & anime le Sacré Collège fut 
l’écris du Cardinal de Noailits , (igné 
le 1 6 Février dernier , qui rétra&oit 
tout ce qu’il avoit fait en acceptant la 
Çonftitution , difant qu’on lui avoit 
promis les douze articles. 

Ls$ lettres de Brancas , lues le 5 Efpagne. 

* Tome III. V 3 JM':. 
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= Juillet , marquent que le voyage de la 
Cour de Séville à Saint Lucar & Porc* 
Marie, a encore fufpendu les réponfes 
de la Reine d’Efpagne , laquelle pa- 
roît toujours irritée contre le Cardinal; 
que Patino a commencé à fe fervir 
de l’argent des galions , déclarant ce- 
pendant que ce n’eft que de celui qui : 
doit revenir au Roi d’Efpagne. 

On a lu , dans le Confeil du 6 , des 
inftruétions drefTées pour Chavigny , 
Miniftre du Roi à Ratisbonne, qui eft 
envoyé à Hanover : i°. pour prendre 
des mefures avec le Roi d’Angleterre 
fur les affaires de Mekelbourg ; i°. pçur 
le préparer à celles qu’il doit prendre , 
fi l’Empereur venoit à attaquer fes 
Etats d’Allemagne. On doit lui faire 
entendre qu ? en ce cas le Roi pouvoic 
difficilement lui envoyer un corps de 
troupes de France. J’ai cru devoir’faire 
une petite repréfentation au Confeil., 
» Cet averrifTement , ai-je dit , eft 
» bien tardif ; il femble que touude- 
voit avoir été. concerté il y a long-r 
>s temps. Il y a long-temps aufïi , a 
» répondu le Cardinal , que j’ai pré* 

» venu Valpold. En ce cas , ai-je ré-r • 
» pitqué , u o us avons- tous raifon v 

• 1 
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» Votre Eminence d’àvoir averti, Sc : 
sj moi d’êcre juftement furpris fi on 
» ne l’avoir pas fait < c . 

Dans le Confeil d’Etat du io , ont 

Il t A , l 

été lues les dépêches du Marquis de 
Brancas , du 2 5 Juin , qui marque l’ar- 
rivée, le z 5 , du courrier qui portoit la 
dépêche du 14, par laquelle. én accor- 
doit à l’Efpagne tout cè qu’elle avoic 
demandé. Nous avons été bien -fur- 
pris au Confeil , &: avec raifon , de n’a- 
voir pas appris fept jours plutôt , par 
un courrier , la reconnoillance de la 
Reine d’Efpagne. » -Nous 11e voyons , 
« ai-je dit , que des marques de fa 
colere' , lorfque'nous lui donnons 
» les raifons de la néceflité de pren- 
dre des mefures pour exécuter çe 
» qu’elle délire \ & lorfqu’enfuite 
» nous accordons tout , le remercî- 
ï>-ment elt bien lent «. Le Maré- 
chal d ’Huxelles a ajouté : >3 Si la 
» Reine d’Efpagne ç n’eft pas con- 
» tente , le Marquis de Brancas a 
» dû lui dire : Je prends congé. Il 
a» e& bien furprenant qu’il nous ac- 
j»-cufe fimplement la réception de la 
» plus importante nouvelle , & que, 
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>» le 10 Juillet: , on n’ait encore au» 
» cun -détail de fa part «. 

On a reçu divers avis que les An- 
glois s’accommodent avec l'Empereur 
& avec l’Efpagne j mais les Ambalfa- 
deurs d’Angleterre * prefiTent fit vive- 
ment la déclaration de l’Efpagne , 
qu’il n’y % pas d’apparence que -leur 
Mimftere ait rien, conclu à cet égard. 

Oaa appris par la voie des Négo- 
ciai , que Patino a fi bien fait par le 
moyen des Marchands de Cadix , que 
les Ncgocians François embarqueront 
leurs marchandifes pour les fndes , 
;ayant que -d’avoir reçu l’argent des 
• galions , malgré les réfolutions con- 
traires qu’ils avoient prifes. 

Etonnement Le, 1 7 , ont été lues les dépêches du 
ijJmlUt. Marquis de Brancas , du 30 Juin , 
q.uï difoienc encore feulement que la 
Reine d’Efpagne avoir paru contente 
du contentement que la France& l’An- 
gleterre: donnoient à tout ce qu’elle 
ayoit demandé , fans expliquer rien 
dje plus. Notre étonnement a redbu-* 
blé, de voir qu’après. fept jours qj^a» 
v.ojt eus le Confeil d’Efpagne , pour 
cpunoître tout le prix de ce qui devoir 
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lu! être fi agréable , la réponfe fût fi 
froide} & on eft très- mécontent du 
Marquis de Brancas , de ce qu’ayant 
reçu , le 24 Juin , une nouvelle fi im- 
portante, il n’a pas déclaré à la Reine 
que puifqu’elle obtenoit tout ce qu’elle 
avoit demandé , il falloit donc Com- 
mencer par rendre juftice aux Nations 
dont elle retient plus de cinquante 
millions. » 11 eft donc , ai-je dit 3 
» demeuré tranquille depuis le 24 
>> Juin jufqti’au . 3 o , fans prefler la 
>3 Reine d’Eljpagne pour une réponfe 
*3 claire fur les réfolutions. Il ne faut 
» que -dix jours au plus pour avoir 
v un courrier. Nous fommes au 17 
»> Juillet; donc on peut compter que 
» le 7 Juillet il n’y avoit encore rien 
33 de décidé pour délivrer les effets 
>» des galions. L’indolence du Mar- 
» qu's de Brancas eft furprenante , 
» & la conduite de la Reine d’Ef- 
>j pagne ne permet pas de douter 
» quelle n’attende une derniere ré- 
» ponfe de l’Empereur , puifqu’elle 
» emploie douze jours à délibérer fur 
» une matière qui ne permet pas d’ir- 
» réfolution «. 




J7 1 ?- 


Journal 

a eft au plus haut point. Le Roi va â 
Rambouillet. Le Cardinal ira paffer ce 
temps à 11 Ty , & m’a promis de me 
dépêcher à Villars un courrier , .dès 
que l’on apprendra quelques nouvelles 
d’Efpagne. Toutes celles d’ailleurs iratr 
tirent aucune attention. Les affaires de 
Frife ne font pas terminées , celles de 
Mekelbourg encore moins. Il y a eu 
quelques violences entre les troupes 
du Roi d’Angleterre &. de PrufTe, fur 
les frontières des Etats d’Hanover j 
mais ri faudrait de plus grandes rai- 
fons pour porter à la guerre. Cepen- 
dant il y a eu j le z Juillet , une con- 
férence chez l’Empereur , où l’on a 
appelé le Général Veddel , qui doit 
aller en Pologne , & le Général Se- 
quendorf , qui ira à Berlin. 

Le 25 Juillet, point de nouvelles. 
Le Marquis de Brancas ne marque > 
par le retour du courrier Bannière, que 
beaucoup de fatisfaèfcion de la Reine 
d’Efpagne \ mais rien de décifif. Le 
Garde des Sceaux me mande que je 
puis manquer le premier Confeil. 

Conferince. Enfin , le j I , on a lu une dépê- 
31 juiLiet. c j ie çjg Brancas , q U j f a j t vo i r qu’on 

commençoit à fe remuer en Efpagne : il 
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parloir de conférences qui dévoient fe 
tenir entre les fieurs de Patino & le l 7 l 9» 
Marquis de la. Paz, avec les Minif- 
•tres de France & d’Angleterre , fur les 
moyens de convenir de ce traité pro- 
vifionnel , .dont on parloir depuis fi 
Jong-temps ] mais on ne*voyoit pas 
encore d’ordres pour délivrer les ef- 
fets des galions. Brancas marquoit 
.en même temps que Konigs Ek avoit 
des entretiens plus fréquens avec la 
Reine d’Efpagne feule, & qu’on peut 
.croire qu’elle ne veut que gagner du 
temps. 

On a lu , dans le Confeil d’Etat Lettres fc 
du 7 , de$, lettres du Marquis de ches '^ 0 ^ 
Brancas -, qui marquoienc que rien 
n’avançoir , que la Reine d’Efpagne 
croit toujours très- réfervée. Il difoit* 
à la fin de fa lettre , au Garde des 
Sceaux : » Vous ferez étonné de la 

fécherefie de cette dépêche. Un 
jj rhume très-violenr dont je fuis in- 
» commode , y a quelque part «. J’ai 
répondu : » J’aurois attribué la fé- 
» cheretfe de fa dépêche , à celle des 
« réponfes de la Reine d’Efpagnç ; 
s» mais puifque c’eft un rhume , il 
»> faut efpérer que quelques verres de 
* V ir 
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» firop de capillaire mettront plus 
171?- » d’ondtion dans la première «. Le 

Roi & le Confeil oiit trouvé ma re- 
ponfe bonne. • 

r Rtp't <*« En effet , il nous eft venu , le 11 
An ?°A 0Ût . Août , des offres obligeantes du 
Confeil d’Efpagne , de tranfporter , fi 
nous voulions , à Paris la négociation 
pour le traité provifionnel ; ce quj 
étoit propofer encore des longueurs. 

» Comment appelez vous une pareille 
» conduite ? « difoit Sranhop.dans une 
afremblée chez le Cardinal. » Cerrai- 
» nement ils ne cherchent qu’à ga-^ 
»j gner du temps : que n’avons- nous 
» agi dès l’année 1717 mettre le 
» Maréchal de Viliars à la tête de 
no# armées ? Il n’eft pas queftioiï 
• » de moi , ai-je répondu , mais d’exa- 
» miner quelles raifons a l’Efpagne 
» 3 de vouloir gagner du temps. C'eft 
» qu’apparemment l’ Empereur en a 
» befoin, aditStanhop^&c qu’ils s’en- 
» tendent ; c’eft ce qu’il faut dé- 
» mêler «. ' . 

Politique Les dépêches du Marquis de Bran - 
EfpagnoU. cas j ues au Confeil du 1 4 , , contien- 
nent un projet de pluneurs articles, 
pour établir les garnifons Espagnoles 
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dnns les places de Florence & de — 4 

Parme ., faire une ligne offenfive i 7 zp. 

& défenfive entre la France , l’Ef- 
pagne & l’Angleterre , & ainli rallu- 
mer une guerre univerfelle. En même 
temps que la Reine d’Efpagne déli- 
vroit ce projet , elle a déclaré qu’elle 
envoie un ordre à Cadix de donnée 
l’argent des galions : mais les articles 
font fi obfcurs & fi remplis de contra- 
diétions , que le Cardinal de Fleury 
a di» qu’il ire croyoit pas l’ordre de 
délivrer l’argent des galions bien fin- 
cere , d’autant plus qu’on favoit que 
la Reine d’Efpagne avoir dit : » Quand 
» la France &: l’Angleterre auront 
jj notre argent , ils fe moqueront 
» de nous * 

On apprend , par des lettres de prenne. 
Vienne , que les Coftfeils chez l’Em- 
pereur font très-fréquens; que le Prince 
Eugene , foutenu de Staremberg , eft 
pour agir , Sinzendorf pour tempori- 
fer • que les courriers font fréquens , 

& que l’on en*d*pêche fouverçt à Mof- 
cou. Enfin la difpofition générale des 
affaires prépare à la guerre. 

A la place de ce projet obfcur & Efpagne 
entortillé, on en a promis, dans le . 
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^ Confeii du. 17 , un autre à Brancaf\ 
, * fi -tôt qu’on fera convenu avec les Arn- 

. bafTadeurs d’Angleterre : qu’il peut 
aflurer d’avance' la Reine d’Efpagne 
qu’elle fera contente, puifqu’il 11e fera 
• queftion que d’examiner les moyens 
d’exécuter fûrement ce qu’elle de- 
mande. On lui a recommandé de ne 
rien omettre pour découvrir ce qui 
peut fe traiter fecrétemenc avec l’Em- 
pereur. 

Août ^ es ^péchés du 4 & du 6 Août, 
lues le 2 1 , parlent bien de la déli- 
vrance de l’argent des galions • mais 
aucun ne l’alliire : on dit feulement 
que la flottille eft repartie richement 
çhargée. Brancas aflure qu’il ne croit 
• aucune intelligence entre l’Empereur 
& la Reine d’Efpagne } qu’on a pro- 
pofé de menacer le Grand-Duc , s’il 
s’oppofe aux garnifons Efpagnoles , ôc 
que lui Brancas l’a approuvé ' y ce qui* 
a été fort blâmé dans notre Confeii. 
On y a murmuré quelque chofe d’un 
fecret confié par les Aruba (fadeurs au 
Cardinal , & qu’il n’a communiqué 
' . ni au Confeii , ni au Marquis de 

Brancas. 

NoidbAi- t, es MofcoYÎtes ralfemblent trente 

nugne. 

*4 
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mille hommes fur les frontières de 
Courlande , apparemment pour fatis-* 
faire aux engagemens du Czar avec- 
l’Empereur. Ckavigny , arrivé - auprès 
di Roi d'Angleterre à Hanover , dit 
dans fa dépêche , lue. le 24 , qu’il a 
propofé à ce Prince une ligue avec les « 
quatre Eleéteurs de la Maifon de Ba- 
vière , qu’il eft queftion de fubfides, 
lefquels Toutzhen , principal Miniftre 
du Roi d’Angleterre , veut être payés v 
< par la France. Ce même Miniftre dit 
ne pouvoir fe fier aux Danois, aux- 
quels la France donne plus de deux 
millions par an. J’ai dit fur cela : 

» On fe méfie du Danemark , que 
>» nous payons fort cher^ on veut en- 
» core nous faire payer ces Elec- . 

teurs } & je foutiens toujours que 
» nous ne pouvons compter fur ces 
» Princes* de l’Empire , que quand 
» nos armées pourront afturer leurs 
» Etats. S’il y a de la guerre , faites 
» pafter le Rhin à quarante mille . 

« François , que l’Angleterre envoie 
» quinze mille nationaux , la Hol- 
sj lande tout ce qu’elle voudra ; alors 
v ne donnez de l’argent à perfonne^ 

» U faites la guerre aux dépens dés 

' V vj 
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*— » ennemis. Comme j’ai eu l’honneur 

*» de mener trois fois les armées du 
Roi au-delà du Daniibe , je puis 
*> parler avec plus de cônnoilTance des 
». moyens de les faire fubfifter «. 

Allemagne b B ujfy écrit de Vienne , qu’on a fair 

2 % partir un courrier en grand fecret pour 

Août. l’Efpagpe , fans le communiquer au 
Secrétaire d’Efpagne. On auroit dû 
apprendre au moins par les lettres de 
l’ordinaire d’Efpagne , arrivées le 27 , 1 a 
délivrance. de l’argent des galions; 8 c 
on fait que , malgré la promelTe de 
la Reine d’Efpagne de le donner le S 
Août j il n’y avoit encore rien de dé- 
livré le 1 1 , ce qui a commencé à 
eaufer des banqueroutes à Paris. Les 
• lettres de Brancas , lues au Confeil 
d’Etat du 18 , promettent cette déli-« 
> vranee le 1 z , & que Patino devoir 
aller à- Cadix pour cela : il alfure tou- 
jours qu’il n’y a aucune intelligence 
entre l’Empereur & l’Efpagne. 

Angleterre* On a appris par les nouvelles d’An- 
gleterre , que Ton armée navale à 
Portfmouth prend des vivres pourtant 
mois , ce qui marque un voyage de 
long cours. L’Angleterre a -promis 
quelle n’attaquera pas les Indes Efpa- 
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gnôles , à quoi la France ne peut j a- * 

mais donner les mains. *7*** 

Des lettres de Chavigny , apportées Emp : re, & 

, ^ 6 J * , rr -_ Pn^/e. 

par urr courrier du Comte de loue- 3I Août,- 
zhen aux AmbafTadeurs d'Angleterre., 

& lues au Confeil d’Etat du 3 1 , ap- 
prennent des ajjparences de rupture en- 
tre les Rois d’Angleterre & de Pruffe. 

Solternc , chargé des affaires du Roi 
à Berlin , avoit averti d’un confeil 
tenu chez le Roi de Prufle, auquel 
Sekendorf , Minirtre de l’Empereur , 
avoir aflîfté , après lequel on avoir fait 
partir les Officiers-Généraux & parti- 
culiers, pour affiembler une armée près 
de Magdebourg.- Il y avoit entre ces 
deux Cours des différens’ trop légers , 
pour être les véritables caufes d’une 
guerre ; mais ils pouvoient fervrr de 
prétextes. 

On travaille affiduemenc au contre- Cure-pro* 
projet qui doit être envoyé en Efpa- 
gne ; mais comme il doit être con- 
certé avec le Roi d’Angleterre à 
Hanovre & avec fon Confeil en An- 
gleterre, les réponfes font lentes à 
venir. Tout cela fait défirer au Car-* 
dînai , qui montre trop ne vouloir pas . - 
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la guerre, que l’on convienne prompt 

172*. temenc avec l’Efpagne. 

'Naiffancc du •’ Le 4 Septembre à quatre heures 
4 “septembre. m „ at hi , lit Reine eft accouchée d’un 
Dauphin , ce qui a catifé la joie la plus 
< fenfible au Roi. Cette naittance eft 

bien importante à la France ,.puifque 
la pofterité de Louis ^XV ote toutes 
les caufes de divifions. que les renon- 
ciations n’empêcheroient peut-être pas. 

Calions. On a pprend par les lettres de Bran - 
^Septembre, cas j lues le 5., qu’on doit commencer 
à délivrer à Cadix l'argent des ga- 
lions , mais en retenant près de vingt- 
cinq pourcent, malgré les promettes 
que ce ne feroit que douze. Le$ Né- 
gociais _, qui craignoient de tout per- 
dre , fe trouvent encore fort heureux, 
ïowe. Les dépêches du Cardinal de Po - 

fflldebrand. ^ 1 ^ , , 

ugnac marquent une grande colere 
du Pape , fur ce qu’on a défendu dans 
le Royaume l’ottice de Grégoire VII , 
qui eft plus connu fous le nom du 
Cardinal Hiidebrand ,. lequel a , plus 
qu’aucun autre, attaqué les Empereurs 
& les Rois , en les dépofant de leurs 
• trônes. 

Mn, ’ On apprend de Berlin ^ le 17 Aoûr, 


Di 


>y Google 



B B’ V Ht A R S, 471 
que la colere du Roi de Prude fe 
calme , & que fou Confeil, où Seken- 
dorf, Miniftre de l’Empereur, eft tou- 
jours entré , malgré la préfence de ce 
Miniftre & fes inftances, ne le porte 
pas à la guerre.' 

Le Roi a été faire chanrer le Te 
Deum à Notre-Dame. J’ai repréfenté 
au Cardinal avec le Maréchal d 'Etre'es, 
qu’au Te Deum de la paix générale ; 
* le feu Roi m’avoit ordonné d’y aftif- 
ter , que les Ducs de la Trémouille 
& de Lauyun > y éroient allés; que, 
comme Ducs , ils y avoient été placés 
du coté gatiche de l’autel , vis-à-vis 
du Clergé , avec des carreaux de ve- 
lours bleu devant eux; que les Ar- 
chevêques & Evêques n’avoienr pas eu 
de carreaux, dont ils s’étoient plaints. 
Le Cardinal nous a répondu que le 
Duc d 'Orléans Régent avoit fait don- 
ner une déclaration ,*qui n’admettoit 
plus .ce qui avoit été pratiqué en fa- 
veur de ces trois Ducs. Nous avons 
dit , qu’il n’y avoit donc qu’à prendre 
patience; que, du temps de M. le 
Duc y on aVoit pareillement détruit 
les honneurs que les Ducs avoient aux 
obfeques des Princes ; qu’apparena- 
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mène on nous rendroit juftice dan» 
d'autres temps , comme de celui de 
Louis XIV , lequel mérite d’être ref- 
peété. J’ai été avec le Duc à'Antin 9 
faire ma cour au Roi pendant fon 
feuper : il a mangé avec tous ceux 
qui l’ont fuivi dans fes carroflës. 

On a lu dans le Confeil du 1 1 , 
le projet qui doit être envoyé au Mar- 
quis de Brancas , pour conclure enfin 
un traité avec l’Efpagne. Ce projet* 
a été concerté avec le Roi d’Angle- 
terre à Hanover , &r le Genfeil d’Anr 
gleterre; c’eft-à dire proprement , avec 
le Comte de Toutzhen, qui a fuivi le 
Roi d’Angleterre , & Robert Valpoid , 
qui eft auprès de la Reine d’Efpagne. 
On convient d’introduire dans Li- 
vourne & Plaifance fix mille hommes 
des troupes que fourniront la France 
& l’Angleterre. Tout roule fur cette 
matière. 

Les lettres de Brancas ■ , lues le 1 4 , 

• apprennent que véritablement on dé- 
livre l’argent des galions, mais bien 
lentement, ce qui lui donne des foup- 
çons ; & que , malgré les promelTes 
du Roi & de la Reine d’Efpagne, que 
l’on ne prendroit que quatorze fur 
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cent de l’argent des galions , cela va à ■■ - ■ 3 

près de vingt-cinq. On lui a donné 17*9*. 
ordre d’en faire des plaintes très( fortes. 

Les Rois de Prude & d’Angleterfe* -Pmje Crç 

» T • fi Nord • 

$ arrangent. Le premier a nomme le 
Duc de Saxe-Gotha pour fon arbitre; 

& le fécond , le Duc de Wolfenbuttel. 

Il paroît que le Général Sekendorf , 

Miniftre de l’Empereur , entre dans les 
Çonfeils du Roi de Prulfe, qu’il a en- 
voyé fon' Aide-de-Camp porter des 
dépêches importantes , & qu’à fon 
arrivée l’Empereur a tenu un Confeilf 
Les nouvelles de la Diete de Grodno 
ne font pas fort importantes , de le 
Roi de Pologne paroît fort prefle de 
xetourner promptement en Saxe. 
w Comme. ma coutume eft d’écrire , Journal# 
au fortir du Confeil, ce qui mérite le mpmur * 
plus d’attention, en relifanc ce qui 
s’eft palTé depuis quelque temps fur 
letablidement de l’Infant Dom Carlos 
dans les Etats de Florence & de Par- 
me , je ne crois pas poflible que l’Eitir 
pereur confente jamais à voir un Prince 
d’Efpagne maître des Etats qui fépa- 
rent le Milanois des Royaumes de 
Naples & de Sicile , à moins que 
Dom Carlos ne foie fon gendre. Le 


. 17 **. 
Fête . 

'ii Septem- 
bre. 


Proportions 
d: l'Hmpe- 
reur. 

18 Septem- 
bre » 


Mtriage pro- 
pofi a l'Efpa- 

gne. 


Truffe, An 
gleterre 6 * 
Empire. 
ii S eptem 

ire. 
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Maréchal A'HuxelUs penfe de même. 

La Ville a donné un grand repas 
aux Miniftres du Roi , le Cardinal de 
Fleury à la tête , aux principaux Sei- 
gneurs, aux Miniftres étrangers , & au* 
Présidents des Cours Jupérieures , qui 
fe trouvent à Paris. 

Le Comte de Kimky , Ambaffadeur 
de l’Empereur au Congrès , a reçu un 
courrier de Vienne pour faire des pro- 
portions. On les a lues dans le Con- 
fell du 18 : c’eftde fuivre exactement 
le traité de la quadruple alliance, qui 
ne parle pas des Garnifons Efpagnoles 
dans les places de Florence & de Par- 
me -, & l’Empereur demande aufli que 
Pon garanti (Te fa fucceffion : à quoi on 
a répondu qu’on ne traitera qae de 
concert avec nos Alliés. . 

v Le Marquis de Brancas mande 
qu’il y a quelques avis que l’Empereur 
offre fa fécondé fille pour l’Infant Dom 
Carlos , avec les Royaumes de Naples 
ôc de Sicile , en laiffant à lui Empe- 
reur les Etats'de Florence & de Parme. 

On mande de Berlin que le Roi 
de Pruffe fait la paix avec celui d’An- 
gleterre , quoique l’Empereur lui offre 
■trente mille hommes, avec le Prince 
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Eugène pour le foutenir ; 8c cette dif- * 

poiîtioji de l’Empereur a été allurée i 7 

par des lettres lues le zi , qui difenc 
que Sekendorf a déclaré q-u’il a des 
ordres direéts de l’Empereur. Kimky 
6c Sinzendorf, envoyé en Hollande 
6c auprès du Roi d’Angleterre , difenc 
6c foutiennent le contraire. Stanhop, 
Ambaftadeur d’Angle:erre au Congrès 
de Soiftons , a reçu ordre de fe rendre 
auprès du Roi d’Efpagne , & eft parti 
le 18, & le Roi le 1 9 , d’Hanover, 
pour retourner en Angleterre. 

En revenant la nuit du zz Septem- yj ccîc i (n{t 
bre , d’une fete chez le Maréchal 2» Septem - 
d’Etrées , £ai verfé dans mon carrofle . ire ' 

O11 a été obligé de m’ouvrir la jambe, 
où j’ai reçu autrefois des bleflures $ ce 
qui m’a éloigné de la Cour pour plus 
de fix fem aines. Il n’y a rien eu de 
confidérable dans les Confeils. On a 
appris que Stanhop eft arrrivé à Séville, 

6c on compce recevoir inceflamment 
un courrier , qui apportera quelque 
décifion fur ce qui fe traite depuis Ci 
long- temps avec l’Efpagne. 

Blouin , Gouverneur de Ver failles Gouverne’ 
6c de Marly , eft mort, & le fécond 
éis du Due de Nouilles , qui a voit la 
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5 *—"^ furvivance , a été mis en pofteflion. 

17 19 ' Le Duc fon pere fe charge de rous 
les détails , defquels Blouïn rendoic 
, compte direélement au Roi. Dans le 

meme temps , ce fils , qui s’appelle le 
Marquis de Mouchy , a hérité de la 
Principauté de Poix , que lui laifle la 
Duchefle de Richelieu. Elle le fait 
fon légataire univerfel. 

Traité avec Par les lettres du Marquis de Bran* 

[¥Smbrt. cas v da * » Iues . au Con ^if 

le 10 , on a appris que le traité ligné 

. arriveroit inceflammenr. 11 rendoit 
compte de fix ou fept changemens ou 
additions , mais fi peu importantes , 
que lui & les Ambafladeurs d’Angle- 
terre n’avoient pas jugé à propos d’at- 
tendre de nouveaux ordres pour 
ligner le traité. La Reine d’Efpagne 
étoit prête à accoucher quand le cour- 
rier eft parti, & on compte que le 
premier courrier qui apportera le trai- 
té, apportera aufli la nouvelle del’ac- 
couchement. 

La Haye , Il paraît par les lettres de la Haye, 
Mofcouï ** que le Penfiônnaire eft difpofé à ga- 
rantir la fucceffion de l’Empereur. Les 
liaifons des Rois de Prude & de Po- 
. logne fe fortifioient. L’Empereur fait 
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E ifferdes troupes en Italie, Les nouvel- 
s de Mofcou font , que le Sophi a *7*9' 
défait Efrech , & que l’Ufurpateur eft 
ruiné : mais l’attention de l’Europe eft 
fur le traité entre l’Efpagne 8c les 
Alliés d'Hanovre , principalement 
la France & l’Angleterre , & les 
fuites que pourra avoir l’exécution du 
traité^ - 

Le courrier fi attendu eft arrivé le du 
Z 5 f 8c dans le Confeil d’Etat du 27 , *7 Novem - 
on a lu les articles. Ils font , à peu de trï * 
chofe £rès , les mêmes qu’on a propo- 
fc il y a fi longtemps. La France 8c 
l’Angleterre s’engagent à faire intro- 
duire fix mille Efpagnols dans les places 
de Tofcane 8c de Parme, pour affil- 
ier fes Etats à l’Infant Dom Carlos , 
ou autres de les freres , après la mort 
du Prince poffeffeur. On donne qua- 
tre mois du- jour -de la fignature du 
traité, pour y difpofer l’Empereur 8c 
les Princes , & le Roi d’Efpagne veut 
que dans fix mois les garnifons foient 
établies. La France donne , pour l’exé- 
cution des ces articles , fix vaiffeaux & 
fix galeres , avec trois mille hommes 
qu’on affemble à Toulon \ les Anglois 
fix vaiffeaux 8c deux bataillons , Sc les 


Digitized by Google 



478 "‘Journal 

l — ? Hollandois prefque autant. Les Ail-? 

1717. glois confervent les avantages du com- 
merce , que les Efpagnols leur a voient 
précédemment accordés ; & la France 
ne trouve d’autres a van tages dans ce 
traité , que de fe réunir avec l’Efpa- 
gne & oter cet Allié à l’Empereijr. 

Obfervatîcm L'Empereur a déclaré qu’il s’en re- 
rtur lRmpe ‘ noit aux engagemens de la quadruple 
àiNovembre. alliance , dont il ne peut fe départir 
fans le confentement de l’Empire \ 8c 
• les lettres de Séville , lues le 3 1 , ap- 
prennent que fon Ambafladeut afdonné 
un mémoire au Roi d’Efpagnej qui 
confirme qu’il ne s’éloignera, en rien 
de la quadruple alliance. Il repréfente 
les périls auxquels l’Efpagne s’expofera 
en s’éloignant de lui & de l’Empire. 

Electeurs ^ ans ce même Confeil on a lu une 
' longue lettre de Chavigny ,.qui tra- 
vaille pour réunir les Electeurs de la 
Maifon de Bavière à la. France 8c h 
l’Angleterre. 

jy uc fo Le Duc de Lorraine eft parti de 
termine. Vienne, après avoir reçu de grands 
préfens de l’Empereur en argent 8c en 
pierreries ; & l’Archiducbefle aînée 
lui a donné fon portrait enrichi de 
damans , ce qui parole un préfeut de 
noces. 
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On a agité , dans le Confeil des 
Dépêches du 3 , fi, en faveur de la 1719. 
uaiffance du Dauphin , on donnera Amnijtie. 
une amniftie aux déferteurs. J’ai parlé * D ' cembre - 
pour l’amniftie, &, par occafion , con- 
tre la peine de mort des déferteurs. 

M. le Duc d’Orléans a été feul con- 
tre , & le Cardinal a été pour différer 
l’amniftie, de peur que la publication 
ne perfuade que l’on compte fur la 
guerre. 

On a lu , dans le Confeil d’Etat Sulfites a&» 
du 4, le traite commence par Uiavi 4 Dccemire 3 
gny 8 c rédigé à Londres , % par lequel . * 

les quatres Electeurs de la Maifon Pa- « • 1 
latine s’unifient à la France 8 c l’An- 
gleterre , moyennant des fubfides de 
deux cent mille écus par an à chacun 
des Ele&eurs de Bavière , Maience & 

Cologne. Celui de Maïence n’a voulu 
s’engager que pour deux ans j les au- 
tres , compris le Palatin , pour qua- 
torze. Le Roi d’Angleterre,, qui y a 
Je principal intérêt pour conferver fes* 

Etats d’Hanover , ne yeut payer qu’une 
moitié aux Electeurs de Cologne 8 c de 
Maïence, & que la France fe charge 
«Lu refte. Qn a dépêché un courrier à , 

Londres , pour terminer çes difficultés 
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de fubfides, que le Roi d’Angleterre 
.Z 1 *' f era obligé de payer fur la lifte civile, 
n’ofant pas les propofer au Parlement. 
Ce traité lui eft plus neceflaire qu a la 
France , vu le péril auquel feroient 
expofés fes Etars d’Hanovre , fi la 
guerre commençoit. "* 

On a tiré un feu d’artifice dans la 
Sî Décembre. première cour du château, où l’illu- 
mination a été très belle. Tout cela 
d’une grande dépenfe, ordonnée par 
le Duc de Mortemar , premier Gen- 
, . tilhcmme de la Chambre, a été peu 

approuvé. , 

Héfoiution ■ Des dépêches d’Italie , lues le 6 au 
•f Empereur . Confeil , portant qu’il eft entré fix 
fi Décembre, mille hommes de troupes de l’Empe- 
reur dans les Etats de Florence : il eft 
certain que la réfolution la plus hon- 
nête eft celle de l’Empereur, de s’op- 
pofer à voir dépouiller des Princes vi- : 
vans de leurs fouverainetés j car bien' 
que l’on déclare que l’on ne touchera 
pas à leurs revenus ni à leurs droits , 
& que tes garnifons Efpagnoles feront 
payées par l’Efpagne, if eft bien cer- 
tain qu’un Prince n’eft pas maître de 
fon pays, quand les places font gar- 
dées pat une Puiffance étrangère. 
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Le Marquis de Bonnac a donné , 
à l’occafion de la naidance du Dau- 
phin , une fête , à laquelle il a invité 
les Députés des treize Cantons; il leur 
a propofé le renouvellement de l’al- 
liance ; mais fans inftances , la réfolti- 
tion du Confeil étant de ne plus faire 
aux Suides des invitations inutiles Sc 
contre la dignité du Roi. Ils ont été 
bien traités , ont reçu de bon cœur Sc 
à la SuilTe , les préfens qu’on a bien 
voulu leur faire , & ont renvoyé les 
propofitions de l’Ambaflfadeur ad refe- 
rendum ; ainfi la poudre a été tirée 
aux moineaux. 

Le Roi a été pader douze jours à 
Marly , où tout a été enrhumé auffi 
bien qu’à Paris. Cette maladie a été 
plus dangereufe à Londres , ou il mou- 
roit par femaine fept ou huit cents 
perfonnes. 

On on fu , dans Je Confeil d’Etat du 
25 , l’arrivée à £adix d’un vaideau a î Ôdemire» 
qui apportoit le refte de l’argent des 
galions. On a prefle en vain le Roi 
d’Efpagne de faire plus de juftice aux 
Ncgocians. 11 a tout remis au retour 
des galions qu’on fe prépare à faire 
partir. - 

Tome III. X 


Rhume. 


Galîonf. 
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Cependant l’Angleterre commence 
l 7*9- à jouit de la paix ngnée avec l’Efpa- 
Angleterre , gne & réforme huit mille hommes du 

empire G* j >11 •/'•j 

Danemark. peu de troupes qu elle avoir lur pied. 

L’Empereur au contraire travaille di- 
ligemment à rendre toutes les fiennes 
complettes , & à remplir les magafins 
de fes places frontières. On a aufli 
quelques avis d’un traité entre le Roi 
de PrufTe & le Roi de Danemarck. 
Celui-ci a déjà tiré plus de douze mil- 
lions de la France , par le traité qu’a 
ligné le Chevalier de Camilly. 

Rome. Le Cardinal de Polipnac a fait fa- 
.8 Décembre, . ~ r .. , _ b c . . 

voir au Conleil du z8 , qu il lait inu- 
tilement des inftances pour porter le 
Pape à approuver le dernier mande- 
ment de l’Archevêque de Paris. On 
l’avoit cependant cru très-propre à ra- 
mener les Curés ; mais les ennemis de 
la Conjiitution prennent de nouvelles 
forces de tout ce qu’on fait pour les 
calmer. * 

Retraite du Ce jour-là même , le Maréchal 


Maréchal 
tHuxellei . 


d ’Huxe/les s’eft retiré du Confeil , 
alléguant fa mauvaife fanté ; mais en 
effet , peiné de fon peu de crédit : fon 
caraétere eft d’un courtifan adroit, 
difant toujours qu’il ne veut que du 
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repos ; mais fore occupé de la Cour , 
à laquelle il a toujours tenu par des l 7 l 9* 
cabales fecretes. Il a voulu me per- 
fuader de me retirer aufli ; mais comme 
je vois encore quelque bien à faire, 

& que je fuis fort peu touché de l’au- 
torité , je refte content de la vie douce 
que je mene , mêlant les plaifîrs au 
peu d’affaires qu’a un Miniftre , qui 
n’eft pas chargé des expéditions. 


Fin du Tome troijîeme. 
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